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P R E ÎF A C E 




'Miâoire qué je 
donne au Public tO" 
garde 1 une des plus 
" grandes aflPaircs , 
qu'ait èu l'Eglife 
4ads.-iou$4^ fiécles paflfez , & 
^aas^onjurediE k plus grande qu eU 
ie aie eue dans ce dernier fiecle ». 
foie qu'on en examine le . fonds 
^ lamaciete , {bit qu'on en re» 
garde les circonftance les 
fuites. 11 n'y a gueres que 
<:cuxqui n'entendent pas la Re- 
ligion > oa ^ui ne s^y incereâene 
potati &qui en tràittenc toutes 
hs difputes de vaines chicannes > 

^ui |>uxâènt compter pour peu 
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P R E; F A C E. 
àe choCe ce que nous appef«> 
ions l'a£Faire du Janfenirmeioa defc 
. ciaq Propoiîcions. 

Les deux Partis font toujours 
convenus qu'il s'agifToit de ce 
qu'il y a de plus eflenticl dam le 
ChriÂianifme. Mais afin qu'on 
•ne slmagtne pas que c'eft par en* 
têtement qu'ils en ont jugé de igL 
iorte ) il ne faut que faire un pea 
il'attention fur la nature de cette 
controverfe. 

La queflion principale > qui eil 
laquefîion de Droit > &c qui com-f 
prend les cinq fameufes Propoii-^ 
tions,conûAe à fçavoir s'il «ft 
vrai que laconcupifcêce & la gra-» 
ce eâîcace deccrminêt tour à tout 
la volonté de l'homme d'une ma* 
niere Ci forte U fî invincible,qu'ilî 
ne (bit pas en fon pouvoir • ni de 
s abftenir du bien ibus le mouve-^ 
ment de ia grâce , ni d'éviter lo 
mal. fous le mo^vemeac de la çoa^ « 
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CUpifcencedominantcrs'il cft vrai 
qu*il ne Toit pas )3offible aux Juftes 
inêmes d'accomplir les precepces 
ils tranfgreiTeQt i cela faute 
a une grâce qui leur en donne le 
pouvoir fuffîîânc i que la cheute 
xoic iiié vicable àcous ceux qui com^ 
bent > & le faluc impolTible à ceu^ 
^ui periflenc i que Jefus - Chri{1t 
n'aie prié Se ne ioic more pour lau-^ 
verperibnne, pas même d'encre 
les Clirêciens , hors les fèuls Ëlôs 
qu'il fauve cfFcdivement : qu'il 
n'ait point obtenu ni préparé à au- 
cun des autres les tnoyens fuffifans 
pour perféverer dans la juftice SC 
pour éviter la damnation éternelle^ 
Car voila ce que les deux Partis 
ont entendu dans les cinq Propofl- 
tions dés le commencement des 
difputesÔc avant la decifion du 
Pape. ' ' 
Il efl donc queftion de fçavoir & 
i; eft U le depôc de la dodrinc 

%# ... 
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P R E F À C E. 

'/ poilolique confié par le Dodcur 
dci Gentils à i'Eglife* Romaine , 
&c confervépar St. Auguftinjou Ci 
ce font autanc d'herefies & de blaf- 
phêmcs : fi l'on doit dire avec le? 
uns que rejetter ces fentimen-sc'eft 
anéantir la grâce de Jefi-is-Chrift^ 
^ue c cil détruire la Morale de l'Er 
vangile pour rétablir cîelle du Pa»? . 
ganifmc 5 que ceft rendre l'honi- 
me l'arbitre de fon propre forr/ai- 
re Dieu dépendant de la créature, 
^ lui ravir la gloire dont il eft Iç 
plus jaloux , qui eft d'être le maî> 
tre des cœurs & l'auteur de nôtre 
fakic : Ou s'il faut dire avec les fe^ 
conds qu'une femblable dodrine 
cfi: ^^^néantil^cment de toutes les . 
loix èL de toute la I^orale i qu'elle 
fait de riiomme une brute 6c de 
Dieu un tiran j qu'elle autorife 
■ tous les vices , Se détruit toutes les 
vertus , particulièrement rcfpc- 
rance Chrétienne & l'amour dç 
Dieu, 
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I> R E F A c e: 

' On voudiez que ce ne Cont pàé 
. là des chofesqui puiiTent être in-. 
différentes à la Religion , ou plu-» 
tôt que ce font des points eÎTcQ-i 
ûcls des ai:cicies capitaux da os le 
Chriftiaoi^e. Auâi les amis do 
l'Evêque dlpfes éc Tes plus zdez 
disciples, qui ont conunencé par 
faire des Apologies ( pour lui , 
n'ont pas manque de publier qu'il 
ny aik>îc pas moins que de coûte la , 
foi ic de toute la Religion Chré- 
tienne: qu'il s agiilôic de la vrayse 
grâce que St. AuguXèin vouloic 
obliger Pelage de confefTer pour 
être Chrétien : que la dodrine , 
dont il eft queftion , ne peut être 
attaquée qu on n ebcanleeii mêmor 
tems tous les fbndemens de nôtre 
créance * qu on ne renverfe tous 
les principes des mœurs , & qu oa 
n 'introduire le libertinage dans . 
i'Eglife. 
JeiÇai ce que les Janfeniftes di^ 

r nu 
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-P R È A C E. „ 

(ènc là-deiTus , qu'il n'y a janiâîs 
€u , ou qu'au moins il n'y a plus 
dcdifputc fur le Droit : qu'il ne 
s agit que d*Qn fait » fça.Toir û la 
dodrine hérétique de» cinq Pro- 
poHtions e A,ou n'cik pas dans Je li- 
vre de Janfeniu» : & que c'eft là 
L une quedion aiTez peu imporcace 
dans le fond. A quoi les autres 
oppofenc que lès Janfeniftes n a^ 
.yâcriea recraâé de leurs premiers 
îencimensjia queftioa de Droit 
fubflile toujours : que la queflion . 
mêmedu Fait de Janfeniusell d'u^ 

ne très-grande confcquenccpar la 
connexion qu'elle a avec la que-r 

ilion de Droit : que l'Eglifev dans 
fa decifion n'a jamais feparé le Cens 
. jdes doq PropoHtions davec le 
fens du Livre de Janfenius t que 
jc'cft le fens ou la dodrine de ce 
Livre qu'elle a prétendu condam- 
ner , & que c'eft rendre inutile fà 
decifion que 4c vouloir càcore le 
iuftii^er. 
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. P a E F A CE 
• Mais, quoi qu'il en foit de lïm-! 
portance de ce faic confidcré en 
hii-mcmcjce n cft pas en cela feLiI 
que confiftc la difputc fur la quc- 
ftion de Fait. Il ne s agit plus 
lîmplement de fçavoir û ic Livre 
d cjanfenius contient les erreurs^ 
Condamnées 5 mais û , après que 
l'Eglife a décidé folemnellemcnc 
quelque point de Fait tel que ce- 
lui-là, il cft permis de le contre- 
dire ou d'en douterrfî elle peut on 
ne peut pas fe tromper dan s l'intcl* 
ligcnce du fens des Livres en ma-»' 
tierede dogme. 

Or il cft confiant que c'eft U 
«ne queftion de la dernière coa- 
fequencerpuis qu'elle regarde noîi 
pas un article de foi particulier i 
mais le fondement même de toute 
la foi. En eflFet , attribuer à l'E- 
glife cette forte d'infaillibilité , ft 
die ne liii appartient pas,c'cft par 
«ne^pecc -d-idolfttrie faire de la 
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PREFACE, 
patole de l'homme la parole ûe 
pieu , àc expofer la Religion à de 
grands iucoovenieos. Au con- 
traire , ^ ce privilège apparûenc à 
l'Eglife ,il cil évident que. vou- 
loir le lui ôter , c'ell non feule» 
Qientlui faire une inju{lice,mai5 la. 
priver du principal, moyeû qu'elles 
ait pour arrêter le cours des hé- 
télies > qui eil de pouvoir oiar<^ 
quer aux Fidelies avec certitu*^ 
je les Livres ou elles fe cro).ivenr« 

Il n'eft donc pas queftion, upi- 
quement du fait de Janfçpius pris 
enlui-mêmeantecedemoieoc à 1% 
decilîou de l-Egiife » osais d? lau- 
toriié de çecc^ decifioi}:& aiiïli 1% 
queiliou de Fait s^'eft changée ca 
une véritable queAiou de Dtolt » ' 
& de plus importantes. 

Mais fi l'affaire du lanfepifmd 
eflr dam le fonds d'une très-grande 
confequence , on peut dire que la* 

noamere d^nc eiie a été uaictéc &k 

/ 

% 
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PREFACE, 
fuivie prés de trente ans , répoml 
a la grandeur du fujer* Que de 
chaleur , que de mou vejnens. des 
deux cotez 1 Jamais caufè n a faic 
plus de biuic,n'aéte plaidéeavec 
plus de force & plus d'éloquence. 
Il nes*eft jamais compofé cantd'é* 
crics, ni rendu tape de jugcmens 
qu'en cette occafion : jamais les 
Parties intçreiTéesn'ontfait paroi» 
trc ni pîusdc vivacité ni plus, d'a- 
dreircjfoit à éluder ces j^ugemenS,. 
fbit à les tourner cKacuaeu fa fa» 
¥cur. 

On a va le Cierge y fa Cour , le 
Cloître, toute la France entrer 
dans la querelle, &c fe faire une efl 
pece de guerre d'autant plus ar- 
dente que ce qui partageoit les ef- 
prits , étoit une affaire de Reli- 
gion. On- confulta Rome , & le 
Soupirerai n Pontife parla. Toute 
l'Eglife écouta rOrâcIe avec 1^ 
iiby ouiiioa , qui eû due au Vicai-. - 

V 
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PREFACE, 
fcdc !cfus-Cbrift î & lesPuiflaD- 
ces i>cculiercs fe joignirent aux 
puifTances Ecclefiaftiques pour . 
maintenir en toute fa vigueur la 
dccifion du St./Sicge. 

Cependant tout cela ne fut pas 
capable de calmer ks-eiffitsinon- 
obAanc les Bulles des Papes , les 
Ordonnances des Evêques, & les 
Déclarations du Roi , plufîeur$ 
s attachèrent à foutenir le Livre de 
Janfçnius : & foit cotéténaent ou 
bonne foi , ils perfiftcnt encore 
aujourd'hui dans le même fentir 
ment , jufqu a regarder le Janfe- 
nirmecomme unechofe imaginai- 
re , & à craitter de vifion la penfée 
qu'il y ait des gens qui le foatîeo - 
nent. D'autres irrcfolus & incer- 
tains fur une affaire qui a eu tane 
de faces différentes , ne fçavenc 
prcfque qu'en croire, ni ^uel parti 
prendre là-deiius. 

. .Xes cjio^ étant dans les tcrmw 
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PREF ace; 

que. je viens dédire , on a cru 
pouvoir rien faire de mieux , que 
d expofer aux yeux du Public ce 
qui s'eft paflc dans ces confcfta- 
tions depuis Ut commeDcemen« 
juqu a la fin , & de rapporter en 
fidelle hiftoricn le fyftemcle pro- 
grés , & toutes les avantures des 
cinq Proporitions : enforte qùc 
quelque perfbnncque ce fbit, iaf- 
qu'aux gens du monde & aux fem» 
mes mêmes un peu intelligentes , 
puifle juger parla ledurc de ce Li- 
vre ce qu'il fau t penfer du Janfenif- 
me. 

r C cft donc une hi ftoire exa^Cj 
de ce qu on a fait des deux c6tez' , 
que je mets au jour , (ans autre in* 
cérêt ni fans autre vu ë que de faire 
connoître la vérité , qui a fou vent 
été obfcurcic par tant d'écrits di£- 
ferens , & par divcrfes contefta- 
tions hors du fu jet. 

3 ofc àkç , au . teftc que j'ai 
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PREFACE, 
^crit d'une manière qui doit coiï^ 
tenter le$ deux Partis. Car com^ 
mêles défenfeqrs de Janfenius Cg 
ion c 'toujours plains quon ies> 
condajLDnou fans les entendre , ôCt 
qu ili en ont toujours appÔlc. fie 
aux faits hiftoriques,& aux raifôa 
j expofëes dans leurs écrits : que 
d'ailleurs ieu rs ad verfai res ont de<* 
daré plus d'une £ois qu 'iU ne deii'* 
roient tien davantage q u'un« rela^ 
^ion fimpie & fidelle de tout ce qui 
s cft palfé dans cette affaire } les 
tins 5c Içs autres doivent trouver 
leur compte dans riiiftoire prer 
iènce i pour peu qu'ils aycjGit de 

):>Qnnefoi, & qu'ils f«.d«Êki|£bt dis 
leurs préjugez. 

Je puis du moins aiTurer les leci- . 
tcurs que jen'âi rien épargné pouj; 
prendre une parfaite connoiilàncc 
descliolès dont je parle. Outre 
que j'ai recherché &lcu avccfbiik 
'fôutesies.pieces çat rapport 4 
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PREFACE. y 
la madère que je traite, j'en ai faiti . 
des extraies fidâlles qu'il fera aif^^ 
;^ux ledeurs de confronter a-vec 
les pièces mêmes , ii ma {încecicè 
leur cf^ant foit peu fufpcde, 

Au regard des Faits , je les ai 
tirez des Aâes p ublics , & les ai 
déduis avec ladernieceexaâitu- 
de. > ^àns rien recrancbec d eÛen- ^ 

^ tiei , 6c fans y rien ajouter. J'y ai 
même joint lespiécesju{lificacive$- 
dans leupemier , quand je l'ai crû 

. lic^e^ire > Se ^ . j'ein ai produit^ 
éuelques-ùnes qui liiooe pas enco» 
re paru , je n'ai pas fu jet de crain^ 
dre que ceux qui peuvent y être: 
XDtéreiTez veuillent s'inferire. eni 

Pour ce qui concerne les raifbn*^ 
WkQtasm diC Mrs. de Porc- Royal, je 
me fuis attacli^é k les rapporter tels, 
qu'ils fê trouvent da^ns le» Livres^ 
de leurs principaux Ecrivainsjcet» 

" ^uciôm M. Âroa^id.» M. Nic<>: 
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PREFACE.. 

. fe,rAbbëdeBour2eysj M. Paf? 
cal, M. de laLane, M. de. Saine- 
Amour , Denis Raymond , le P»: 
QucfncI ôLcfurtouc aux endroits 
critiques , où le ledeur upurroit 
douter fi on ne Jeuraaroit ^intac- 
tribué ce qu ils n'ont pas dit prç-< 
cifemcnt, oufion n'auceit point- 
aflFoibli ce qu'ils ont die > je nai. 
pas manqué de mettre Içs propr'ès 
paroles des Auteurs , ùiks rien ai- 
terer^ iàns ùen diffimuler de ce 
gu'il y a d important«>u du moins 
d(C citer les endroits de leurs Ou-» 
vrages , d ou j'ai tiré ce que je leuç 
iais diret& je ne m'en fuis di fpen? 
ie quecjuandla clxofectoic fi no-, 
loire , qu'il n'y avoit pas fujct de 
craindre qu'ils fe^ plaigniflenc 
qu'on les eût fait .parler contre 
leurs vrais fentimens. . 

Les railonnemens que j'attribue 
aux Advcrfaircs du lanfenifme > 
-(ont pris ia plûpart de leurs Livrçs 




Imprimez , ou des Traictez de 
Théoiogie didez en Sorbonncr 
Quoi que je ne me fois pas mis c» 
peine de les citer ,on pourra voir 
que je n ai rien dit|qui ne foitcon* 
terme à ce qu'ont écrie Mcffieur» 
CliamiUar4 & M. Grandin Doc- 
teurs de Sorbonne j- les P. P. Ni* 
colaï , Guysirt & Baron Doinini-» 
cains-, les P. P. Petau , Annat , & 
Dechamp Jefuîtcs > les P.P. Ame-* 
Jotte & Tbomaffin de i'Oratoire^j 
* M. Habert Evcquc ée Vabres , % 
M. Abelly. Evêque de Rodez ? 
fans parler ^ plufîeurs autres qui 
ont écrit fAccs matières. Tout 
ce qui ne vient pas de ccsfources^ 
U y je l'ai recueilli des conféren- 
ces que j'ai eu fouvent avec, des 
Théologiens» fort éclairez , ou de 
quelques manufcrits qui n ont pas 
encore vu le jour. 
• Que Cl je n'ai pû ramafl«r toutes 
les preuves des^uns^ fie des autres 
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PREFACE. 

^uî Ce trouvent répandues en" mtït 
d écrits ; au moins je crois n*avoir 
rien oims qui fat elTcntieL- Et en 
les abrégeant » qu eu les dépoiiiW, 
kmtdes ornemensde leloqueocer 
comme i'ai été quelquc£:)is obligée 
de faire pour éviter une longueur 
cxceflivc , je puis aflTurer que je 
ja'ai rîeo dimioué de ïçm force. 

J'ai é vitciûr coui de mêler dans 
cette iûftoirç le recic de taac da 
difereats peribnoek»> de tant d&« 
faits étrangers > qui lic regardent, 
point la do.dùne. }*en ai encore 
éloigné toutes les queftions inuti-* 
les,au{fi bien que des déclamations 
peu charitables fur les mœurs &c 
ïur les intêtions des perfoanes qui 
ont ea part à une caufe fi célèbre» 
£d un mot j'ai taché de me ren. 
fermer dans mon fujet , & je n'ai 
eucn vue uniquement qued'écri- 
ce les choCcs , qui peuvent fervir 
auxleâeurs équitables & non pa-^ 

> . 
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PRÉFACÉ, 
&QnXkéz > à fbjuner un dia jugc^ 
mçUK Cnc ia plus grande a^âite do 

Si je ne fuis pas toujours Tordra 
diçs tems , j'en rends raifon au lect 
teuf c'eiâd ordinaire pour ovi<4 
te^ Us reditesw le pois dire » .^^au» 
¥§^6 que le plan que. jiC me fui»' 
faic^ touc neuf » $c que dans 1^ 
ÇQmpgiiuoh de £ecce hiftoif e , je 
n'ai point eu de guides qui ayent 
îîlarehé devant moi. 
. Cen!eâi pas qu'il o aie paru ploi 
fieurs àerits,(M) apacence, &mblar^ 
ble» à mon ouvrage , de prefqu^t 
ibus le même ticre. On diroic x qujt 
M. de Saint- AniouF) un desDoc-^ 
teurs quiétoient à llome pour la 
caufe des JanfeniAes , a eu deifein 
dejsousdonaeron i ^6 t.u ne patent 
de cette kiAoire foas le titre de 
^Qurualrie cs efM s'efi fait À Roma 
dms L'affaire des ^inq Propofi- 

tims. Mais û on veut prendre la 
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|>cinc d en faire la ic<Slure,on con^ 
viendra aiféraentque c'eft moins^ 
une hiftoirc de la caufc commune^ 
qu'une ' htiloire pcrfocncUc des 
Députez des ]zuÇcnïAés : Se quô 
ce n eii au fonds qu'une relscioa 
de leurs vifices,d6 leurs emretie»5j 
de leur comoierce avec diverfè» 
perfonnes , & de toutes les démar- 
ches qu'ils ont faites pendant leur 
fejour de Rome/ 

Pour ce qui regarde Ift rdce dd ■ 
riiiûoire» nous n'en avons vû juf« 
.qu'ici dji cdté.deslanfeniftes,qud 
des morceaux , ou plufieurs faits 
M>ntomis, d'autres avancez ians 
quoa en rapporte les pièces jufti- 
£cacives ) ni qu'on y obièrve la 
mén^Lgennens que demande Vhi^ 
iloire. Telles font CHipire Jl» 
IPormttlMre 6c celle âe U pai)g àe 
i'Egltfe : fans parler de CHiJtoire, 
f^regée à» Imfenifme , laqucl!© 

i|i'a,été cGritc>coaaiiic tout le mou-. 
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PREFACE;; 
de ^ait jque pour faire infulce à 
un grand i^relac qui avoit cenfuré 
l*Exfofitfon de la Foi fur la Prtf- 
deflination é' />» Grâce. 

Ce <Juc les Adverfaires des Jan- 
iêniftes om écrie en ce genre de 
leur côrc,n a guéres plus l'air d'u-« 
Ae hifloire véritable ,,quv ne doie 
marquer dans l'hifloricn ni pré- 
vention, ni partiaIité.Ler€uI titre 
de fanfenif/ne fûudroje celui de 
TrejugeT^Ugitimes cfMrt le tm^. 
fenifme avec une- hifioire abrégée^ 
de cette erreur depuis le commence' 
men$ des troubles que lanfenius éf*- 
JM* Arnauld ont caufe dans le. 
monde jufqu'a leur facif cation^ 
(kc. ces titres feuls, dis- je , fonc 
douter du dç^otefeiTemenc de^ 
l'Auteur. 

. On peut dire , a poirier propre-^ ' 
ment, que tous ces ouvrages fonc 
de nouvelles Apologies de part. ^ 
4]au,tre , U comme de nou v.c«iujs^ 
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PREFACE. 
|»1aidoy6Z où chacune des fardes» 
pour prouver la juftice de ia caufe» 
a entrepris de montrer quelle a ga<. 
^né fon procès. 

Je ne parle point d'une hiftoirc 
du Janfenifine cogtipofée en La- 
tin par un Profeâeu« Calyinift^ 
HoUandoifi , & intitulée Hifiorià 
Jetnfenifmi, Car .outre . quelîé 
'tSk écrite d'une manière peu exac- 
te , l'Auteur n'y cherche qu*à ti-. 
«cr avantage des dêcifions dt TE- 
gliiè Romaine , poffrk décrier 
^ pour apuyer les erreurs de là 
Religion Proteiiante fur la liber- 
té & la grâce. Et la Réponfe 
^u'un Jan feniftc y a faite fous le ti- 
«re àçi Véfenfe de fEglife "J^amai-* 

(Mr.. GtrmMn , eft 
plûtât une critique de l'Auteur 
^u'il combat , & la juftification 
de Mefficurs de Port*Royal , qu0 
l'hi ûoijre des conteftations^qui ont 
4uré tant d'années. De ^brte que 

♦ • . V 

I 

t 
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PREFACE. ^ \ 

*bus CCS ou vrages n'ont fervi qu'^à 
faire (buhaîcter une hifloire telle 
<]ue j'ai fait entédre qu'elle dévoie 
être , c eft - à - dire exempte de . 
tout ce qui a le caradere de par- 
tialité. 

On a taché d éviter un tel dé- 
faut dans celle-ci , autant qu'on a 
icrû le pouvoir faire fans oublier cà 
<)u on devoit à la vertté,6c aux dé- 
cidons de TEgliie ; car enân on ; 
fie scd pas propofé de garder . cet- 
te efpece de neutralité , qui mar- 
<queroit une entière indifférence 
entre les deux partis,& qui fcroît 
f»ire en matière de Religion , que 

eiKi'erreur même. Mais ce qu on 
5 cil propofé , pour le dire encore 
une fois, c'cft d expofer avec tou- i 
^le la fidélité poflîblc ce qui s'eft 
fait & ce qpi s'eft dit de chaque 
côté , de i ex^Kifer dis- je , /ans in*- 
terpofer fan jugetnent , 6c fans fe 
4çclarer pour «lucun des deux par^ 
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PREFACE 

tis, sillon en cane que les isÀùinsde 
l'un le crouveronc 1 emporter d'eU 
Jcs-mêmes fur celles de l'autre. 
Je ne fçai s'il eû hefbin de préve- 
nir les leâeurs fur une chofe, que 
quelques-uns pourront regarder 
comme un défaut das cette hiAou 

* ^ 

re y c'eil qu'afin d'y confèrvei: 
cecaradere <le defîncereiTemenc 
qii on a cru en devoir être la prin- 
cipale vertu, on s'eft interdit tout 
ce que les Hiiloriens ont accdûtur 
mé de rechercher comme le plus 
grand ornemcc de leurs ouvrages ; 
je veux dire la peinture des perfô- 
nés , qui ont part à Thiftolre , la 
defcripcion de leurs mœurs 5c dç 
leurs palfions , la -découverte de 
leurs intérêts Se de leurs deiTeinsj 
leurs liaiibns . leurs intrigues, Cj; 
touslçs artifices , qui ont été mis 
jcn œuvre de part ou d'autre. Rien» 
Je 1 ^lic , ne donne plus d agré- 
loehiAoire^rien ne piquç 
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ÇREFACE. 
plus la curio(icé que touc cda « 
maisauffi ilny a rien en quoi il 
. foie plus aifé de tromper U d'êcrç 
crotnpé. > 

C'cft par cette raifbn - là qu'au 
hazard de plaire moins à beaucoup 
de gens , on s'efl renfermé dans 
des bornes plus étroites pour être 
naoins expofé â s'éloigner , de la 
vérité. -, 
Ce n'eft donc point ici l'hiftoirc 
des perfbnnes jde leurs pafHons * 
de, leurs incérêcs , ni des diverfcs 
intrigues qui (ont entrées dâs l'af- 
Êiire du Janfenirme. C'ed ( car 
on ne fçauroit trop le répéter) une 
relation toute fîmple , d*u>ie con- 
trovcrfe de Religion ,de cequi a 
Élit le fujct de la difpute^, des pro- 
cédures de chacune des'parties>de 
ce qu'on a allégué pour U coptre, 
des refblutions qui ont êce pri fes j, 
& des jugemens > qui ont été 
rendus en divers Tribunaux fur 



PREFACE. - 
une il grande affaire. 

Je n ai pû é v iter de coucher dâns 
le cotxrs l'IiiAoire quelques ma*» 
tieres Théologiques 9 qui font 
liées à mon fujec. Les ^vres de 
MeiHeurs de Port-Koyàl, qui foDC 
encre les mains desgeûs dii monde 
dcpuisplusde 50, ans , doivent 
les avoir accoucuméz à de (èmbia- 
bles leâures. On trouvera du 
moins ici les matières entremêlées 
défaits : & ce mélange pourra les 
rendremoins ennuyeufes & moins 
dégoûtantes. Cependant , en fa- 
veur des Icdeurs délicats , ou pea • 
accoutumez aux fechereiTes de 
l'Ecole, j ai détaché du corps de 
l'hiftoire lesfujets qui demandenc 
plus de difcuffipn , & j'en ai fait 
des Eclairciffemens particuliers , 

que j'ai nais à la fin de lont l'Ou- , 
vrage. 

Le fixiéme & dernier JEclairci A 
ifement,qui regarde laccommode- 
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. PREFACE, 
jnent ^es quatre Ëvéques èc la co^ 
clu^n de touce i'hiiloîre^oe con- 
£^c en faits 6c en quelques rai- 
'fofmemens fbndez fur ces faits. 
Ainfiil SLatoltété peuc-écre plus 
fiâturel de l inférer dans le ûxiéme 
Livre > dom ii faic comme une 
partie î mais le ledeur fuppléera 
aifémenc à ce défaut en lifànç le 
dernier EclairciiTemeQcimmedia- 
temcm après avoir ^ 14 le iixiéme 

i-tVPC» 

Je n ai compris dftns finon Ou^ 
irrage que ce qui s eA pa^é. en 
France & à Rome depuis 16^$, 
ju (qu'en 16 6p. pour détourner, 
inotns ratcoscion du teâeur de 
l'aiFaire principale , à laquelle ic 
raportem cous les ausres incidens. 

Il ne me reAe plus qu a aver» 
tir ici de deux chofes. La prenue- 
re ed qu on trouvera à la fin de cet 
Ouvrage le texte Latin , non pas ^ 
de touces tes. pièces qui y . (bnc 



PREFACE, 
traduites en François, mais fcufci» 
cnentde celles dont il n'y avoit 
point encore de traduAion authé^ 
•tique ^ccft- à-dire , qui fût faite 
parles Auteurs mêmes, ou p»r 
une autoricé fuperieure , comme 
cil cclle des AiTemblées du Clergé 
de France, 

. ta féconde chofc efl que la Re- 
"iaûondu Cardinal Rofpigiioli , 
v^ui eft une de ces piéces,ayanc été 
compo/ée en Italien , & puis par 
•ion ordre tournée en Latin , oa 

: pou voit indifFcremmêt mettre iei 
>à la fin fun ou l'autre de ces deux 
' textes» mais j'ai crû devoir plu- 
tôt donner le Latin, parce qu'il 
:a plus de perfonnes qui ienccn- 
»denc que non pa> l'Italien, . \ 




i .* 
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APPROBATION 

De Dm Nicolas Bouxhon , Ab- 

de SfUnt lacques Liège , de 
l'ordre de St, Benoit , Bxmi* 
nateur Symdal, 

Î'Ailul'Hiftoiredes cio<j ProJ 
pofitions de Janfcnius , &c» 
comprenant une parfaite de* 
duâion de tooc ce qui s*eâ paâ'é 
tant à Rome qu'en France pen-& 
.danc grand nombre d années cou-> 
chant CCS diificultez j je n'y 
ai trouvé aucune chofe contraire 
à la foi , nf âux bonnes moeurs > 
comme je dtclacc esidate da 4. 
d'Août 

* * - 

Dom Nicot AS o u X H o if> 

j4hhé de Saint laques à Lié'^ 
ge dt rOrdri de Saint SenoU jr 

M^minmHT SynodaL 



APPROBATION 



fpe Loup ie SAbran ExawmAPetir 
Symdal , & Pufi,iint dit Smi- 
\ haireEpifco/aL 

LEs diffcrcàts que les cinq' - 
Pcbpoûtions de Janfcnius 
Evcquc d'Yprcs ont fait naître 
danslEglifcdcpui* prés de foi^ 
xantcans , font fi connus par leurs 
facbeufes fuites , qu'on ne, 
peut Cuns êure cropt indiâ*erenc 
fur la: Religion , Ôc trop peu- in»* 
lêrclfé pour la Paix de ,rEgli« 
fc , ne pas foubaitei de les voit 
affoupis. L'un des , deux partis - 
cft dans Terreur. Le_ meilleur 
ïfioyen d'cti ' dégager^ xetix qui 
y fonc; fans le connoîire ^ ed de 
Je leur rcprefcntcr^ L'Auteur 
de ce Livre l'entreprend > 2c 
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pour' y reuffir il s*efî: propûfç. 
de donner l'hifloire Hdcle &l cxa^ 
dé cou c ce ^qui s eft pafle , , 
éc de cout ce qui .s*e(l écrit d im^ 
porcanc au fujet de- cette a£Fai« 
i:e , une hiftoire qui ne renfer- 
me aucun fait contre lequel Tua 
ou l'autre parti pût s'infcrire en 
faux , qui ne diffimuleni afFoiblic 
rien de ce que les principaux 
Ecrivains de Tun & de l'autre onc 
avancé , qui ne cite aucune piè- 
ce qui ne foit inconte fiable , qui 
n*y mêle aucun fait étranger 
au fujet > ni aucune reflexion 
peu charitable envers lès perfbn- 
nes intereiTées , rien enfin qui 
ait Tair de partialité , ou qui mar- 
que la prévention» Après Toi- 
yoir lu avec toute l'attention re- 
quife, convaincu qu'il s'en eft 
ttés - fidèlement & entièrement 
bien acquitté , je crois que rOu« 

vtage cû d!une utiUtc qui k 



« 

rend digne Je paroître en Pui 
blic , èc d'en .avoir (on appro-* 
Ibacion. Donné* à Liège ce 5*. 
d'Août i6^p^ 

* 

L O U Y S D E ^ A B K A N 9^ 

ExMnin4t€Hr Synodd ». 
• Epîfcop. 



APPROBATION 

t 

l>e Wmthier de Loncin 'J)oÛ, e» 
. 'TheoL .Ex/rovmcial , (jr , Pert 
Frefident des F, F. Mitiems Con^ 
ventmls, ' 

1*Acte(le que 'fû là cette Hï* 
Aoire , & qu'elle m'a paru être 
écrite a vec beaucoup de &,nc&* 
ficé ôcde modeftie ,,que je n'y ai 
rien vu qui puiilè blcfler la fo£ 
«rthodoxe , ou la pureté, de* 

t 



mœurs 5 ceft pourquoi i'ai ^uge 
qu'elle pouvoic être rendue pu- 
blique. A Liège le ij. de Juil- 
let 1^5)5?. ■ ■ 

VV AUTHIER01 LoNCTKy 

Doâ. tn ThêaL ExprâvhtciéU, & 
P. Prefid. dis F. F. Min. Conv^ 



m 

La ^emijfio» de fordmaire. 
lonpnBaatur. lKcc.7. Awgufti ^ ^5>5 

' , .... 
. GuII.. BliRN ARDUS DI HlNKlS»^ 

D A B L I Cpadminifiratêr & Kicarius 

. ■ j 



• » 



\ 
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APPROBATION 



ihtoL Frofejfeitr oriinmre ér 
'Kjfgeat , Archiprétre d» Diftri^ 
de Lo/tvai»^ Ccnfem des Livre s^^ 

m 

C£tte hiftoire écrite avec in- 
diffc^rence & arec pas moins 
d; eyidence & de ibtidkejrcpreren- 
te clairement Tordre ^ la fuite 
tant des ehoTes fiç Êûts , que de la 
manière véritable > de laquelle la 
doctrine des cinq Propolîtioni fa- 
meufes de Cornélius Janfêniusco- 
tenuës en (ôa Liyre,qui a pour ti- 
tre Augufimm y a été condamn ée 

par les Souveraine Poatifesi& elle 
découvre pareillement l'origine 
de ce grand mal > qui tourmente 
rfiglife Catholique depuis long- 
tems. De manière quelle mérite 
d'être imprimée » & (à ledure ne 
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fçauroit être qu^agreable à. toute 
perfbnne équicabte><}ui cliecche U 
vérité. & la paix. Pour les Sedaires 
^ ceux qui fi»Qt attachez au parti, 
jâmaison ne les contentera. Fait le 
7« Août à Lou?aîa« 

« 

HtHMAKDAMBK, Dt^Siewr 

Theol. Profejfeur ordinaire & 
* Régent , Archiprêtre du DîftrUi d$ 
LoHva$n » Ce/^^ des Livn 



r APPROBATION 

I>e Trançois Mftrî'm, Docîeur e» 
rhéologie , Profejfeur Hoynl de 
la Ste, Ecriture té" de la Langue 
Grecque enTVmverftté de LfiU' 

* 

1*Ai lu avec cmprefTcment cet- 
te Hiftoire des cinq Propo- 
rtions de lanlênius partagée en 
iîx Livrés > & accompagnée d'au* 



Witdç Remarques , 6c dans lé 
penfée quelle ne pourra déplai- 
re) ni être ennuyeufe aux per- 
ibhnesde bon [ea$ , je Tai jugée 
trés-dignc d'être imprimée : 2c 
vrayememon y fait voir & on y 
refuce avec beaucoup de ^ncerice 
& une force invincible la fineûe 
& l'opiniâtreté des Janfcniftes. A 
Louvaîn le 7. d'Août 1 6^9. 

Fjb^a ncoisMarti iM»DoBeur en 7%eo^ 
logie^Profejfeur Royal de U 5*r. Ecrim : 
iurey& de la Langue Gretfte .eu.l'V'^ 
mverftii de Louvain, 

S' ■ :. 
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HISTOIRE 

DES CINQ, 

PROPOSITIONS 

* 

DE , 

I ANSENIUS 




LIVRE PREMIER.^ 

£ Concile de Tcence renoic de 
condamner dans la fîxicmc 
i Sefiîon diverfes erreurs de Lu-» 
ther & de Calvin fur la grâce & le 
libre arbitre « lors qa^il s'élera dé 
nouvelles difputes fur ces matières 
dans l'Univerfité de Loa vain« Michel 
de Ba]r> connu fous le^nom de Baïus^ 
Doâeor & ProfclTear en Théologie 
de cette Univerûté commença ver» 
Vmsxé^ lyjuïj cnfcigner plufieajrâ 



/ 
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X. Mfi. àes cincj Propojîtlons 

propoûcions comme ecant de S« Att« 
guftin, qui paruient nouvelles aux 
anciens Doâeuis de fa Faculté 9 Se 
qui filent du bruit dans les Païs-bas* 
La Faculté même de Paris fut coniuU 
fce fur dixhuit de ces Propofitions j 
la plufpart toochant le libre arbitre \ 
& elle en fit une Cenfure le 17. de 
Juin 15(30. Sept ans après le S. Pape 
Pie V« qui occupoic aiors la Chaire 
de S. Pierre , en condamna un plus 
grand nombre > qu'il avoit fait re. 
cueillir des livres 6c des écrits de 
BaïuSv Sa Confticution qui . eft dut 
premier jour d'Odobre 1567. fut rc- 
tiouvellée Se cenfirmée par celle de 
fou SuccciTeur Grégoire XlII.du 1$. 
de Janvier 1575?. Et Baïus fc foumcc- 
iant à l'une & à l'autre fit une rétra^^ 
dation publique & par écrit de Tes 
erreurs le 24. de Mars 1580* 

Prés de 40. ans depuis ce tems là> 
Cornélius janfënius ^ autre Doâeur 
de la même Univeriité de Louvain ôc 
Succefleur de Baïus dans la Chaire 
de Théoic^ie» s'étant perfuadéj coni«t 
me lui 3 que faute d'entendre S. Au* 
guftin^cous tes Scolaftiques avoienc 
al^andonnc les fentimens de ccPcie 
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lur la Grâce , cncrepcic de Us rccablk 
par un livre,qu'il npmma Augufiinus JSc 
^uine fut knprinié qu'après ik more 

11 fe trouva à Paris quelques Do« 
^curs de la Faculté d.e Théologie, qui 
farenriàvorables à cet ouvrage > donc 
ils procurèrent en peu de tems deux 
«louvclies cditions>l\ineà Paris^I'autrc 
à Rouen :de forte qu'il fut bientôt cvt^ 
trc les mains desDodeiu s & des autres 
Théologieits, On vit enfuitc paroîtrç 
divers ouvrages les uns pour apurer la 
doârine de ce Livre^lc^ autres pour la 
combattre & Ton commença de donnet 
à ceux qui la foiiteftoient le nom de 
lanfemfiesycoïtmt eux donnèrent à tous 
leurs adverfaires îe nom de MoUnifles'^ 
les faifant patfer pour difciples de 
Louis Molina ]efuite, qui avoir public 
vers la fin du fiecle paUeun livre fur la 
manière d'acorder le libre arbitre avec 
la prëdeftination & la grâce dont la 
doârine cft la plus éloignée de celle de 
Janfenius» 

Cet Augufim de Janfenius , qui a 
, lait tant de bruit, fut d'abord défendu 
pr une Bulle d'Urbain VlILdés le 6. 
^our de Mais 1^41» comme renouvd- 
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'4 Hifi. des cinej frtfpojîtms. 
lanc pluficursdes Propontions de Baïus 
condamnées paf Pic & Grégoire 
XIIL Cette Bulle > à caufe île divers 
obftacles^ ne fut publiée en Flandre 6c 
reçue dans l'Uni veriité4e Louvain>qup 
long-tems apr^s. On la porta à la Fa- 
«culte deXhéologie de Paris 4e z«de ]an« 
vier 1644. avec une Lettre de Cachet 
du Roi j qui enjoignott à la Faculcj6 
de la recevoir fuivant Tintétion du Pa- 
pe«Sur quoi la j^aculcé ^nt délibéré 
elle nôma desCommiiTaircs pour Texa* 
Bien de cette afFaire>& la remit au 15 .du 
même 4Tiois«Ce jour^là la Faculté^aprés 
avoir entendu les Dcputcs^fit defcnfe à 
Cous les Bacheliers d'à prouver ou de 
foutenir les proportions ccnfurées pac 
les Bulles de Pie V. de Grégoire XilL 
& d'tjibain VIILquoi qu'elle jugeât à 
|)ropos de différer renregiftremené de 
eette Bulie>& cela à Toccaiion de quel« 
que claufe dot on fouhaitoit des'éclair-t 
cir^mais qui neregardoit. point le fond^ 
M. Habert Dodeur de Sorbonne & 
Théologal de PEglife de Paris > iîit 
premier qui commença en France à {e 
déclarer publiquement contre la doo 
. trine du Livre dejanfénius : & il le fie 

par trois Sctmons qu'il pr^scha^datis 1a 
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Câtédraie fur la fin 1^43:. & au 
commencement de 1644. M^'* Arnauld 
jcnnc Doâeur de Sorbonnt ^ qui avok 
eu une étroite liaifon avec Jean dii 
Vcrgicr de Hàuranhe Abbé de S. Cy- 
ran^ le patron & l'ami intime de }anie<« 
niiis y prit I>auremenc la défenfe de ce- 
lui- ci : & pour réfuter ces Sermons iï 
fît imprimer un Livre , qu'il intitula ^ 
apologie pour My lanfinius. M. Hau- 
bert de fon côté écrivit pour défendre 
fes Sermons» & répondit à cette A po* 
logie» qui fut bien-tôt fuivie d'une 
féconde compofée par le même M. Ar- 
nauld. Il en publia une troi/îéme queU 
ques années après fous le titre A'^polo^ 
gie pour Us. Saints Pères &c. où il pré- 
tend faire voir , que]anfcnius n'avoit 
point d^autres fentimens » que ceux de 
S. Auguftin & des autres Pères de 
ITglife. 

Cependant M.Cornct Doûeur de la 
Maifon de Navarre » Sindic de la Fà- 
culte de Théologie, reprcfentaà TAf- 
£tnblée du premier )€mr de ]uillèc 
1645?. qu'il s'inuoduifoic dans laFa* 
culte des opinions nouvelles : que 
quelque diligence quil aportàt dans 
l'examen des Thefes qu'on lui ^refen^ 

Aiij 



\ 



é Hijl. des cinq Propojîmns. 
toit à fîgner > il y avoic des Bacheliers 
afîcs hardis pour remettre dans l*im- 
predion de leurs Thefes, des propofî* 
lions <^u'il avoir raïées das leur manuC-^ 
crit ^ que d'autres > les lailïaac celles 
qu'il les avoir reformées , foutenoient 
k contraire en répondant j & difoiene 
que ce qu^oulifoitdans la Thefcy é^* 
toitcontre leur véritable fenriment : dé 
quoi il donna quelques exemples. Il 
ajouta que pour remédier à ces dcfor- 
>^45^« dies » il étoir expédieiic que la Facalcc 
examinât quelques propofîtions qui 
£droient le iiijec de ces^troiibles^ Il en 
£cle(Skure de Çix dont les cinq premie-i 
les contenoient en abrégé ce que kii fis 
d'anciens Dodeurs > qu'il avoic cou-» 
fultés^trouvoient de plus contraire à la 
foi dai\s le Livre de ]anfénius » à i'oca-- 
^fion duquel les efprits s'étoient ainfî • 
écliaufFftz. Un Dodeur de l'aûeoiblée 
demanda qu'une fcpciéme propodcion 
fut ajoutée: i quoi te Sîndic confèntitj^ 
& fit fa requifîrion que lallcmblce dé- 
libérât de cette af&ire > & nommât àtsî 
CommilTaires pour examiner ces fepc 
propofîtions. 

Loîîis de Saint Amour >. jeune Do- 
uleur qui étoit à l'AlTaublée ^ fc levai 
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LivrePremier. 7 
& dit qu'il s'opofoit à la délibéfaeioii. 
Mais .le Doïcn ne lailTa pas de propofer 
ce que le Sindic avoic requis.Il paflàà 
U pluralité que les Propofuions fc^ 
roient examinées : &c les Commiffaires 
pour l'examen furent nommés. Voici 
les Proporitions telles que le Sindic les 
prefenta. 

t 

Qiielques comma- Aliqua Del 
démens de Dicut prAceptahomini^ 
font impoHiblçs à bus ]uftis,volcn* 
. des juftcs qui défirent tibns & cdhantt^ 
& qui tâchent de les fecmdum 
garder^ félon les for- prdfentes tfuàr 
ces qu'ils ont alors : habent vires fmt 
* & ils n'ont point impojjfibUiaideéfi ^ 
de grâce par le mo- ^Hoqu§ iUis gra'^ 
ïen de laquelle ils tia , qua pojjiln^^ 
leur foient rendus lia fiant. 
poflibles. 

. Dans l'écac de la hteriori grom 
nature corrompue on tU in ftatu natft^ ■ 
ne réfifte jamais à la ra lapfe mm» 
ecace intérieure. ^tMm refiftitur, 
II 1. ///. 
Pour œcikcr AÀmerenàum 

A. • • • • 
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s Hijl. des cinq fropêfitions^ 

19oar démcritcr dans demerenim» 
'état de k natu» in ftatu Mturm, 
corrompue ^ on n'a UpfA non reifui-' 

£as betoia d'une li- W^^r in hami^ 
cité exempte de libertas à necef^ 
la ncceffitc d'agir } f$$at^ [td fiif- 
mais il fuffit d'avoir ficit UbertAs à 
fine liberté exempte ^m^m^ 
de contrainte*. 

IV. ir. 

Les Semipélagiens SetnîpeUgiani 

ftd mettoicnt la néce- admittebant pra^ 

flité d'une grâce in-? vententîs gratis 

tccieure & prévenant imeriorif necejji^ 

te pour chaque ac- tatemadfwgulos 

tion en particulier > ailHs\ etiam ad 

. même pour k com^ initium fdei 

. mencement de la&i: in hoc er ont hé^ 

, Se ils çtoicnt hcrcti- reticl, q^od veU 

€|ues en ce qu'ils pré# l^nt eamgratiam 

tendoicnt que cette ^^/^^ eji , cui 

grâce étoit de telle P^Jf^^ hmnana^ 

, nature^ que la volbn- volmtas refifte-* 
. te de rhommc avoir w/ ohmpe-^ 

le pouvoir d y rcfi^ rare. 
ftcroud'y confcntir* 

V. r. 

Ç'tCL une erreur SmlpeUgUm 
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Livre Premier. 9 
«IcsSémipébgiensde norum eft y dUcre ^6^/ 
dire que Jefus Chrift ChrifiHmpro ovu 
foie more y ou qu'il nihus mmno ho^ 
ait répandu fon fang minibusmortHum. 
pour tous les hom- ^Jfs aut fanguU 
mes fans exception.^ nmfHdijfe.^ 
VI. 

L'Eglife a eftim4 ' - Senfit, olim 
autrefois que la Pc- Ecclefia prha^ - 
nÎTcnce Sacramentel- tam Sacramn» 
le fccrete ne fuffifoit t^^^^ Pœniten- 
pas pour les péchés Mm pro pecca^ 
lèffrecs. occultis non 

VIL VIL 

L*attrition naturel* Attrîtio natu^ 

k fuffit pour le Sa- ralis fufficil^ ad 

crement de Péni*. Sacramentalem , 

V 

# 

Il n*à été qîiefHon cEans la liiire que 

des cinq premières de ces Propofitions,. 
W parur au{G*tôt divers écrits^ pour de. 
crier laXonclufion de lia Faculré y que' 
les]anfèniftes nommoicnr rcntrcprife* 
& l'ouvrage de M» Cornet. Les deux^ 
principaux furent un ouvrage Latin de* 
M^ tAbédcBôurzeïSy qui a pour ti;* 
Kc ^JRropafutonS'tHichmt la grâce, cjuï 
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1^49«. doivent être examinées an premier jour- 
frppfi en Sorbmne: Tiiiure en: François^ qui 
thnes paira pour êcre ck Mr- AiiuuA ^inci- 
^fS^^* vx\é Confiderations fur l^entreprlfe 

p'ediem fi^^^^ Pf '^ Cornet Sy.ndk de la^ 

M Sor- Faculté en fAJfemblée dn premier de 
èoBM^ luillet 

^amU Comme il y avoic beaucoup de Da«- 
ûeiiisàceccc Aircmblcc, quiavoienc 
taché de traverfer la Conclufîon , &:: 
qu'il s ag i doit de U confirmer à TAC, 
temblée du premier d- Aouft ; on prc» 
tend que ce fut afin d'empêcher cet-, 
te confirmation qu'ils engagèrent Mr^ 
Loifcl Doéteurde la Facuitc & Châ^ 
cellier dte l'Univerfitc ^ïy venir,, êc 
àdemander d y. prefidcr , fuivant une. 
ancienne prétention de quelques un^ 
de fes predeceflcurs : ce qui fie rompre 
FAflcmblée (ans qu'on pik y parler 
d'autre chofe.. Cependant Le Dodeur 
de Saint A*mour , qui s'etoit opofc 
h délibération de rAirembiéede ]uilw 
ter 5,comme nous l'avons marqué p. fit: 
fîgner une Requête par foixante au- ' 
très Doéteurrs laquelle ik prcfente- 
rent au Parlement y pour demander 
d ecrc receus apel lans comme d'abus de, 
Scccecqnciuiîoadc 1a Eacttlté,. 
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Il arriva en ce tans - là qu'on fie 
courir dans Paris une Gcnfure impri- 
mée de ces Propoiicions > lignées des 
Commi flaires que la Faculté avoit 
nommez pour les examiner; les mêmes 
Doéteurs qui avoienc prefentc au Par- 
lement la Requête» dont nous venons, 
de parler , en prefentcrent une fécon- 
de contre les Doâeurs , dont les fî^* 
gnatures paroiiroient au bas de la 
•Ccnfurc imprimée ; & dtemanderenr 
qu'ils fuflent tenus de comparoitre à; 
la Cour y pour reconnoître cette Cen* 
fure» &c. Sur ces deux Requêtes in« 
tervint Arrêt de la Chambre des Va- 
cations du 5*. d'Oâxibre par lequel 
Saint-Amour & fcs adherans font rc^ 
ceus opoians & apellans comme d'a«* 
bus 6c fur Topoiition ôc l apel il efk 
ordonné que l'es parties^' auront^ stu^ 
dience au premier jour aprés> la Saiot 
Martin., Et fur la déclaration des Do- 
âeurs accufeZ' d'avoir fait la Cenfu- 
re y. qu'ils la defavolient , dcfenfes 
Ê>ntrait€S^ d'agiter cette matière juf^ 
qu'à Gequ'itm ait été autrement or- 
donné par la Coixu * ' 

Cet Arrêt fut fignifié au Doyen de: 

k Eaculté 6c au Syndic le jgrcmictt 
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Il Hifi. Àes cinf Propojîtigns. 
jour de Décembre > avec affignation à% 
la Cour pour y. procéder ^ &c. L'Air 
(icmblce fut rcmife au 7. du mois» 
pour voir ce qu'il y. aiuroit à faire fur 
cecce adGgnatioQ : & Ton prior les 
Commiilaires nommez pour i'cxanien». 
d'en délibérer entre eux ^ & de £airc 
le rapôrt ce |our-là de leur fentimenr*.. 
Les Commifl'aires s'ctanc afTcmblez,-, 
Mr. Chaftelain L'un d'eux dit que j fi< 
en reacroyoit» la Faculté ne palfe-H 
foit point outre à l'examen de ceSv 
Propoiîtions : qu'il y avoic ctc afTes. 
pourvu par les ordonnances Ecclefia*- 
;ftiques> qu'il fuffifoit que Mr^ le Syn« 
die prît le foin de les faire executcr^- 
Tous les Commiilàires fe rendirent à. 
ce fentiment y, & prièrent Mr. Cha-i- 
ftelain d'en faire lui-même le raporc 
à la Eacukc r ce qaayant fait le 7. 
de Décembre jour marqué pour KAf- 
fcmblée ; cet avis des^CommilTaires fut 
■luivi d'un commun accord; 

Ce qvii rendit, les Doâeurs ^. qui^ 
avoicnt entrepris cette afaire dans la 
Saciil té il faciles à s'en déporter, c'eft 
qu'ils jugèrent bien que des cqïù^ 
«iencemons £1 mmultueux ne pouvoiécr 
j}rome(crc daiiSL U fuite q^c de fli^ 
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L I V Rte Pur u i 5 ». x;j» 

grands croubles > & de plus grandes iS^s 
agitations. D'ailleurs il leur fut aifé 
de prévoir » . que le jugemenc de la 
Faculté n'auroic pas aflcz d'autorité* 
pour calmer les efprics. Cela leur fie 
prendre la refolution de ne pas poufi. 
lei les chofes plus loîa dans la Fa-- 
eu hé > & de cherchée un moyen plus • 
fur pour apaifer* ces dvferens: L'Af- 
femblce du Clergé qui étoic indi« 
quée a!ïi(XX>is de May 1650. leur. en 
prefenta une occafion- favorable. Les 
principaux Doâceurs de* la Faculté 
conférèrent là - deilus avec quelques 
Prélats qui s'étoient rendus k Paris 
avant TAlIemblce : & tous enfemble 
cftimerct qu'il n*y avoir point-dc meil- 
leur ex pedient> pour terminer ces Con« 
tcftations , que de s'adrcffer au Pape 
qui étoic Innocent X. 

M. Habcrt le Théologal de Paris , 
cievenu Evcque de Vabres> fut pri4 
de faire la lettre. Elle fut aprouvce &c 
fignéc par 85. Evéquesy aufquels il 
s'en joignit encore trois dans la fuite 
Se on renvoya (ans délai ao Pape». 
Comme cette Lettre eft l'origine de 
coure la procédure dans raiiaire dt»" 
lanfcniTac^ il di nccefiairede lac».- 
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TJf^ ^ijl.des cinq ^Fropofitîonf^ 
wé^^. porter celle qu'on U crouv^e parmi les 
A^es du Ckigé de France» 

LETTRE^ 

J)« Evêcj^ues de France h notrê 
S. Pere le Pa^e Innocent X. 

TRES. SAINT PERE, 

T A foi de Pierre > laquelle ne peut 
^ JL^ jamais ipanquer » demande avec 

grande raiibn que , fuivanc la coûta- 
^ me reçue & autorifce dans TEgUre^ 

1 on raporce lès caufes. majeures aii 
Siège Apoftoliqwc. Pour otbéïr à 
„ une loi fi équitable nous avons cfti- 
^ mé qu'il écoit neceiTaire d'écrire à 
^, vôtre Sainteté , touchant une affaire 
^/tres -^importance qui regarde la Reli- 
^ gioUèll y a dix ans que nous voyons^ 
^, avec grande douleur la France* agi- 
^ tée de troubles tics - violens à caufc 
^ du Livre poftume de Mè Gômelius^ > 
^ Jaofenius* Evêque d'Ypres > & de W 
^ doârine qui y eft contenue. Ces | 
^ mouvemens dévoient être apaiièz tanc; 
^ par rautorité- du Concile de Trcnl' 

ce y. que pai: celle de la* BuUê à^i^ 
''' bain FUI^ d'heureafc mcmoiic ^.pac 



^ Livre Pkeàtier. if^ 
iaquclle il a pirononcé iconrte les • ^ i 
dogmes de Janfcnins , & a confirmé ** 
les Dccrecs dc^ie V. &dc Grcgoirc " 
^ I I I. contre BaïuSr Votre Sainte- f*- 
té a écablî par on nouveau Décret la 
vérité & la force de cette Bulleunais <^ 
parce que chaque Propo{kion en par-'* 
ticulicr n*a pas été notée d'une Cei^. 
iurc fpeciale ; quelques uns ont cru 
qu'il f avoit encore lieu à leurs chî- §^ 
cannes & à leurs faites.Nous cfperons «* 
que tous moîens leur en feront ôtez; ^ 
$'il plaît à votre Sainteté, côme nous^*' 
Vcn fu plions tres-humblement > de «s- 
définir 'clairement & difl:in6tement, 
quel fenriment il faut avoir en- cette 
matière^ Ceft pourquoi nous la con^ » 
jurons de vouloir faire l^examcn &^ 
porter un jugement clair Se certain dç ^ 
chacune des Propofîtions qui fuivcnt/** 

lefquellestla diipute eft plu^dan<* 
gi;reufci&lacontcftaciôplus échaufée^*' 
• La première u Qnel que s contmande^^ 
mens de Dieu font impojfibles à des'^- 
jufiâs qui défirent & cfm tavhent de 
lis garder y je lau les forces qu'ils ont '** 
éilors : & ils n ont point de grâce par ^ 
laquelle ils leur foUnt rendus pojfible^^^ 

La féconde : Dans Vétat de 



»tf Hifi.^ des cinq ftopofinons^ 
ï^45>. jamais à la grâce interleurf. 

„ riterdms l'état de la nattire eerroTju^ 
^ué on na pas hefoîn a une liberté exe^^ 
npte de Uneceffité d'agir , mais ilfuffie 
^•d' avoir une liberté exepte de cotrainte^ 
» La quatrième : Les Sémipélagienr 
99 admettoient la nece^ité d*me grâce 
u interteure prévenante Pour chaque ac^- 
,%^tion en particulier , même pour le cofnm 
mencemet de la foi:& Us ét oient hercm 
m tiques en ce quils pretendolenP ejtte 
^ cette grâce fut de telle nature que la 
» volonté eut le pouvoir dy refifier ou 

n dy corif ^ntir. 

u La cinquième : Cefi me erreur des 
M Sémipélagiens de dire que leJus^Chri^ 
mfoit mortiou quU ait répandu fan fang 
j, pour tous les hommes fans exception. 
M Vôtre Sainteté a depuis peu éprouve 
^ combien raucoritc du Siège Apofto-. 
n îique a^ eu de pouvoir pour abatte 
m Terreur du double Chef de l'Eglife*. 
„ La tempête a ècc aufficôt apajfée : la 
1^ mer âc les vents ont obéi à la voix fie 
^ au commandement de Jcfus-Chiift^ 
^ Ce qui &it que nous, vous fuplions» 
j^trca-Saint Pcre, de prononcer fiir le 

^fénsde ces Propoiîtionsun jtigement: 
*.cUk .fcd4c^f,,auq^eUi^J^ 
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proche de fa mort a fournis fon ou- « 1^4^ 

vrage : de diflîper toute obfcudtéjdc 
raffurer les efpritsL clîancclans> d 'em. 
Pécher les diviûons^ Se de redonnerai 
1* Eglifc fa tranquillité & fon cckr,.^ 
Pendant que nous jouiifons de cette » 
cfperancc, nous portons nos/ouhaits 
êc nos vœux à Dieu; afin que ce Roi 
immortel des /îecles comble votre 
Sainteté de longues & beureufes an- ^ 
nées y &c après un fiécle dcviej d'u. 
ne très- heureufe éternité«u ^ m 

' Le Pape informe par cette lettre de j^cj^ 
Timportance de l'af&ire pour laquelle 
on s'adrefToit à lui > établit dés le lu 
d'Avril 1^51. une Congrégation par« 
ticuliere pour en prendre connoiflânce» 
lien nomma Commidaires les Cardi« 
naux Roma , Spada , Ginerti , Cecetii, 
mi , aufquels il ajouta dans la (iiite les 
Cardinaux Cecchini & Painjphilc : & 
il en (îc Secrétaire Albifli AUeiTeur du 
S. O&ce. 

Ces Cardinaux s'afiTemblerent la 
première fois le 20. d'Avril fuivant ^ 
au palais du Cardinal Roma Doïen du 
Sacre Collège.. Dans cette première* 
Conférence le C^diaal Spa^a ouvrit 



Digitized by Google 



iS mfi. des cinq PropoJttionK 
l^avis , que l'on commençât par Texau 
mendecequi s'ccoic faic en laffaire. 
de Baïus, donc Urbain VIII. avoic die 
dans fa Buile> que ]an(cRius renouvela 
loic les fencimcns ; & cec avis fuc 
pi'ouvé* 

Suivant Tordre de la Congrégation 
on prit foin de chercher dans ics Ar- 
chives du Saint Qifice tout ce qui coit« 
cernoit Taffaire de Baïus: & cela fut 
raporté devant les ConunitTaices dan^ 
les Aircmblces fuivames. On comparà 
les Propoiitions avec celles de ]an(6«i 
nius> & on ne s'ouvrit encore fur tien* 
Uafaire fe traicta un peu lentemetic 
)ufqu*à Tarrivcc des Députés de Fran- 
ce, Onze Prélats , qui n'avoient point 
Toulu aprouver la lettre commune, en 
écrivirent au Pape une particulière , 
dont voici lastraduâion t;elle que le 
Dodeurde Saint- Amour la raportç 
dans fon ]du£naL / 

TRE&SAINT PERE. 

ft 'VT Ous avons apris que quelques- 
9* Lxunsde M* nos Confrères ont ccric 
n à vôtre Sainteté touchant une afaire 
M trcs«i.mportante & trés-dificile > 
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L I V R « Prb 'mi it ic. 
qu'ils la Tuplienc par leur Icccie de 1^5 1," 
vouloir décider clairement & nette. 
xaenc quelques Propoiuions qui e3cci-^c< 
cerent Tannée derniereun grand trouble^^ 
iàns aucun fruit dans la Facukç de>« 
Théologie de Paris ; ce qui ne pouvoir « 
reuflir d^une autre forte ; puis qu'aïant 
été faites à plaiHr ^ ôc compofées en«^ 
des ^tenues ambigus y elles ne i>ou^^^ 
voient produire d'clles.méraes>que des „ 
difputes pleines de chaleur ^ dans la ^ 
diverllté des interpretacions qu on y 
peut donner y comme il arrive toujours 
dans les Propofîtions équivoques^Ainfi ^ 
M. nos Confrères nous permettront ^ 
s'il leur plak» de dire > que nous ne 
Tçaurions aprouver leur deâein en cette 
cencontrc» Car outre que les queftions,^ 
de la Grâce ôc de la Piedcftination Di-^^ 
vine font pleines dedificultés>& qu't U 
les ne s agitent d'ordinaire qu avec de^ 
violences concertations ; il y a encore 
d'autres raifbnsttcs^^conlSdérables > qui^^ 
nous donnent fu)et de croire que le,^ 
Cems où nous fomiaes n'eft pas propre,^ 
pour terminer un différent de cette im- u 
portance : fi ce n'eft que vô^re Sainteté 
veuille, pour en porter uu jiigjement^ç. 
folemnel ( ce qui ne femble être 
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10 Tilfi* des cinif Propofitimf 
it leur intention )F y procéder félon les* 
formes pratiquées par nos Percs , rc- 
^ prendre l'affaire dés fon origine>& V&m 
' xaminer toute entière ôc de nouveau 
en apeUant & entendant les parties ^ 
comme k firent il n'y a pas long^ tems 
les Papes Clcnacnt VIIL & Paul V\ 
^ de faintc mémoire. Car fi vôtre Sainte* 
tén^enufoic pas de la forte ^ ceux qui 
iéroient condamnés fe plaindroieiïc 
avec juftice de l'avoir été par les ca^^ 
^ iomnies les artifices de leurs ad ver- 
^ faites j (ans avoir ctc entendus dans 
kurs raiibns., A quoi ils apûceroiene 
peut - être , que cette caufe auroit été 
'^portée à YÔtre Sainteté âvant que d'a« 
^ voir été jugée dans un Concile d'Evé-É 
^ ques.. Et pour fortifier la juftice de 
leurs plaintes par des exemples de l'aiu 
^ cicnne difciplinc de TEglife, ils aile- 
gueroient le Concile d'Alexandrie con« 
" trc Arius , celui de Conftantinople 
^ contre Entichés > ceux de Carthage Se 
•* de Mileàe contre .Pelage ^ ceux de 
^* Valence oc de Lan grès, ternis en nôtre 
France pour la même matière dont il 
^ s*agit9& d'autres Conciles contre d^au« 
très hérétiques. Et certes j très ^ Saint 
^ Pere s'il étoit à propos d'examinet 
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ce 



pC de décider les Propoiîcions y Tou x ^ 
,drc légitime des jugcmens de TEglife^ 
univerlelle > joint à la Coucume ob* ^ 
fervccdans l'Eglife Callicanc^ vcut^ 
que les plus grandes & 4e$ plus diffi.> ^ 
ciles queftians qui naiflcnt en ce Ro-^ 
ïaume foïenc d'abord ex-aminéès par^^ 
nous : ce qui étant > l'équité nous 
obiigeroit de coniiderer meuremencfi 
ces Proportions > dont on ic plaint à 
Vôtre Sainteté» ont été faites à plaifîr^^ 
pour rendre odieufe^ quelquics perfon. ^ 
nés , & pour exciter quelque trouble : J 
en quels lieux » par quels Auteurs > & ^ 
en quel fens elles ont ccc avancées iSc 
ibutenucs ; d^entendre fur cela de part 
Se d'autre ceux qui conteftent; de 
Toir tous les ouvrages laits de deçà 
u>ttchantces P4:oporiticms } d'endiftin« ^ 
guéries iêns véritables d'avec les faux/* 
&: ambigus \ de nous informer avec 
foin de tout ce qui s'eft paffé fur ce** 
fu)et depuis que Ton commence d'cn^^ 
difputcr : & après cela de faire en- ^ 
tendre au S. Siège tout et que noifs*^ 
aurioris^^^M^te^^ daas cette a.'* 

ce prononcé avec»* 



Jttftice lur cecce natiete > fut confir- 
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XX Uifi. à<i ciwf Prùpofitms. 

xnè par vôtre autorité ApoftoliqiiCw 

Mais en s'adreiranc direâemenc > coai* 

^ me l'on faic à vôcre S. Siège , fans que 
nousaïons auparavant examiné & jugé 

^ lacaufc , par combien d'artifices la ve* 
rite ne peut-cllc point ccrc oprimée f 
par combien de calomnies la rcputacioni 
des Prélats & des D odeurs ne pcut-^- 

^ elle point ecre noircie? ëc par combiea 
de tromperies Vôtre Sainteté ne peut ^ 
elle point être furpiife dan^ cette graiip» 

^ de afaire qui regarde des points de Foij 
Car d'un côté l'on voit ceux en faveur 
defquels M, nos Confrères ont écrit à 
Vôtre Sainteté» fou tenir fermement & - 

^ <îpiniâcreniét que le plus grand nôbrç 

^ des nouveaux Scolaftiques cft de leur 
opinion > & que leur doârine eft ia 

^ plus conforme à la bonté de Dieu & à 
l'équité de la raifon naturelle. D'autre 
part ceux qui s'atâchent entièrement à 
S. Auguftin declarent>non en fecret 
' mais en public^ que les queftions dont 
il s'agit ne font plus douteufes & pro* 

•* blematiques , mais que c*eft une afaire - 

^ finie ài terminée il y a long-tems : que 
ce font les deciiiôns conftantes des an. 

- cicns Conciles & des Papes , que leurs 
Décrets fur çettc matierç font trés^cvi^ 
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L 1 V 1t 1^ P R B M I E 1% 

^iensj & principalement ceux du Con- i(5jiit 
elle de Trente , qu'ils foutiennenc 
Sac prefque*encierement coaipofez des ^« • 
paroles & des maximes de S* Auguf- <« 
tin , coname le font ceux du Concile « 
4'Orange. Ainfi ils témoignent qu'au « 
lieu d'apréhender nôtce jugement ôclc*^ 
vôtre , ils ont plutôt raifon de le défi* « 
ttz î aïant tout fu jct de fe promettre de 
Vôtre Sainteté , qu'étant afliftée de<« 
l'mrpiration du S* Efprit> qui daigne** 
la conduire lorfqu'clle le prie > elle ne ^« 
JCc départira point en la moindre chofe« 
de ce qui a été ordonné par les Saints 
Pères } afin qu'il n'arrive pas , ceque^^ 
Dieu ne veuille pas permettre , que la'* 
réputation du Saint Siège Apoftolique'f 
& dcl Eglife Romaine tonibe dans lc«« 
mépris des hérétiques , qui obferv^nt'« 
de prés jufqu'aiix moindres de fesac^^* 
tions & de îès parpks. ^ ais nous avons ♦« 
fujet d'efpsrcr qucceU n'arrivera j a-/* 
maisi principalement fi , pour retran- 
cher à Tavenir toute cpntcftation , il« 
plait à Vôtre Sainteté , en marchant 
par les mémesjcraces des vos Piedcccf- 
Xmrs^ d'examiner à fond cette* 
& d'entendre fclpn la coûtviaie les de- « 

^ènfesfie les raifons des parties. Aïez" 
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24 Wïy?. ^9 Trcppfttiêftt 
donc agccâble^ tré$- Saint Pere, ou 
pcrmcccre que cette difpute fi impor- 
« cancc> qui dure depuis plufieurs fiéclq» 
fans que l'unité Catholique en aie été 
„ altérée > continue encore un peu de 
'^temsi cu de décider toutes ces queC- 
»> tions en y obfervant les formes légiti- 
» mes des jugemens Ëcclefiafliques. £t 
^ que Votre Sainteté emploie > s'il lui 
^ plait 3 tous fes foins & tout fon zele , 
h pour faire que les intérêts de TEgliic » 
90 quia été confiée à (à conduite ^ ne 
»3foient bleiïez en aucune forte dans 
^ cette rencontre* Dieu veiiille durant 
plu fieurs années combler Vôtre Sain-i 
^ teeé de toute profperité & detout bon^ 
wicur. Nous fommes, i&c. 

Cette lettre eft fignée , L o ti i s 
D E G o N B & I M Arch* de Senj : ^ 
d'Eibenï y Ev. à' Agen : Gilbirx 
Bv* de CQmingc : Li Bsron> Ev. de 
Vdcnce & de Die^A. De l i £ h 1 3 Ev. 
d! Orléans. Bbrnarp ^ JEv^ de S. Pam 
j?ouL]. Henky de Sai-btte , E^f. 
Àe Lefcéir en Searn. Fi Lix% Ev. & C# 
de Chalons. tKAvqQi$$Ev^d' Amiens* 
Hbkry*, E^d'Anfrers.liï<:oi.Â» , 
Ev. & àe CBeauvais. 

Cette Lettre lut rendue au Pape pat 
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L 1 V K B P K B M I E Xf 

le Dodeur de Saint- Aïnour dans l'au- j^^ i^ 
dience qu'il en eut le i o. de Juillet. 
Il ccoic députe de ces Ëvéques avec 
M. Btouâe & de la Lane , tous trois 
Dod:cursde la Faculté de Théologie de 
Paris ; & M. Angran qui en étoit Li** 
centié. Mais. M.Brou(re.aïant été obli* 
gc de s'en revenir après quelques mois» 
deux autres furent envoïez en fa pla- 
ce , comme nous le dirons. Ces trois 
premiers Députés étoient arrivés à 
Rome long-tems avam les Députes des 
S 8. Evéques > qui furent M. Hallier » . 
}oi(èil j & Lagaut^ tous audi Dodeurs 
de la même Faculté. Ceux-ci n'arti*- 
verentà R.ome que vers La fin de 
Maii6$2« 

L'onzième de 3uillct i6$ i» le Car- ^ 
dinal Roma fit apeller les premiers Dé« 
putés> & huit jours après ceux de^ 8S« 
Evêques j pour leur dire aux uns & 
aux autres qu'ils eulTcnt à donner, leurs 
• Mémoires à la Congrégation. Ces der- 
niers» qu'on peac nommer les Députés 
du Clergé de France à caufe du grand 
nombre d'Evéques dont ils étoient en« 
V4)'îés > fournirent fans délai leurs Mé« 
Qioîres* Les autres ne jugèrent pas à 
propos de fe prellèr« 
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x6 H'ifi^ diS cinq Profofiiions 

Cependant \p Cardinal Rotiia mou-^ 
rue le i6* de Septembre fuivanc : & le 
Cardinal Spada devenu Doïen de cette 
Congrégation, aÛembla les Commit 
faires dans fon Palais le 1 4. de Septem- 
bre ^ avec onze Confalteurs choiûs 
d'entre les plus fçavans Théologiens^ 
qui fuiTent à Rome > dont voici les 
noaîs ;,Lc P. Vincent Candide Domi- 
fiicain , Maître du Sacré Palais : le P« 
Vifconti General des Anguftins ; le 
Vincent de Précis Dominicain > Côm« 
fpiflaire du Saint Oâîce : le P. Raphaël 
Averfa, General des Prcftres Réguliers? 
le P^ModeAe de Fcrrare , Procureui: 
General des Cordelicrs : le P. Domini- 
que CaiDpanella Carme dechauffé : le 
R Luc Vvading de TOofervance de 
Saint François : le P. Marc Antoine 
Çaipinecti > Procureur General des Ca« 
pucîns : le P. Ange Marie de Crémone 
j^quelques-uns le nomment Ciria ) de 
rOrdre des Servîtes; le P. d'Elbenc , ' 
Supérieur des Théatins de S« André de 
la Valle : & le P. Sforza^aj^avicini Je- 
fuite , Pc ofeifeur en Théologie à Ro« 
me. Le Pape y en ajoûta encore deux 
4ans la fuite : le P. Celeftin^ Bruni Au« 
guftin > & k P. Jean Auguâia Tarca* 
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^lia , die de la Nacivicç , Carme de* 
chaulTé* Albiffi Secrétaire de U Con- 
grégation , déclara à rAiTcmblce, que 
le Pape vouloii: qu'on proposât encore 
aux Députés de France dâsdeux partis^ 
de donner par écrit coures les inftruc« 
rions qu'ils defircroicnt fur cerce a£Fai« 

9 afin qu'après qu'elle reroic mftrui^ 
te > Sa Sainteu en pm cqnnoiiTance^^ 
la jugeâr. 

La première chofe qu'on mit en dcn 
libération, fut defçavoir fi, on exa- 
mineroit les propoiitiqi^s par raporc aih 
Livre de Janîenius , ou feulement en 
«Iles-mêmes, eu égard À la fignifîcâtion 
des termes qui les eompofenr. Le Car- 
dinal Spada fit relire la lettre des 88« 
Evêques : & il fut remarque qu'jls di- 
Coient que la conteftation étoic au fu- 
j^et • de la doUrine de lanfenius y &t 
particulièrement fur cinq Propofitions, 
de cet Auteur , a ui %^ç,^ovi fournis paç 
avance au jngenrent du Saint Sicgc.Sur 
quoi les Commiâaires fatent d'avis 
qu'autant qu'il (ê pourroic , les Cpn- 
^Iteurs examinaiïènt les Propafitions 
dans le Livre &c félon le fens de ]anfé-* 
nias , puis que c*eftoit le Livre qui 
^oit exciic les tioubles \ que neaa^ 



i8 Hifi. des cinq Tropojîtlùns 
1(75 !• moins ceux qui ne pourroient l'a* . 
voir » fe contcnceroienc de les exa* 
' minec en elles mcmcs ^ félon le fens 
Hes certnes. 

Mais les Députes des S8. Evpques 
dïant apris cette refolucion y ils firenc 
leurs remontrances à ce Cardinal ^ &c 
lui reprefentcrent , que c'eftoit ne rien 
faire 9 û on ne qualifioic ces Proposi- 
tions par raporc au Livre de janfenius^ 
tqui étoit l'uniqoe (burce des difptices. 
C'eft pourquoi le Cardinal^ après avoir 
^c||jgre pris l'avis d'autres Théologiens; 
^0tl^f^Kotnc > ordonna aux Confulceurs 
d'examiner & de qualifier les cinq Pro- 
/ pofîcions ^ en tant qu'elles ccoient de 
Janfenius , dont on eût foin dans la 
fuite de leur faire trouver des exemr 
plaires. 

Il y eut cinq feances , fçavoir du i 
du 8. & du 3 d'Oâobre» du 6. ÔC da 
1 ). de Novembre > emploïées à opiner 
fur la première Propofîcion. Dans cel« 
les dtt I S. du 20. du 15. & du 17. de 
Novembre on parla fur la feconde^Dans 
éelles du i. du 4. du 5^. & du 11. de 
Décembre j on opina fur la troiiiénae 
qui avoic ctc entamée des le 17. de 

Vautre moiSt La ^uatriéoie Propofiuoflt 

) 
1 
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^iii l'avoic auflî été l'onzicmc de ce- léj^i^, 
lui-ci » ocupa encore les Teances du 
1 6. du iS, & du & l'on tint fur la. 
cinquième ^les Séances du $0, de Dé« 

- Ccmbre , avec celles du 13^ du ij. ôc 
20.de janvier 1(^5 3. 
Cepcndanc les Députés. Janfenifles 
faifoient de continuelles lAftances au- 
près des Cardinaux CommUFaires 6c du 
Pape mcnre, par des Mvitioriaux qu'ils 
lui prcfcncerenc^pour obtenir ce qu'oa. 
a dit qu'ils avoicnt demandé d'abord 
q^ue la Congrégation fâc réduite à la» 

. forme de celle j4t4xilns^ les ma- 
tietes (e craicoienc par. communication 
d^ccricures & par difputes.Nous allons 
voir la réponfe qu'ils receurenr. 

Le Cardinal Spada ayant faitibn rap- 
porc aa Pape de tout ce qui s'eftoic 
palTë dans les Congrégations précédent, 
tes, & luy ayant remis les fuffragcs des 
Confulceurs > il eue ordre de Sa Sainte*, 
té d'offrir aux Dépurez de France l'au- 
dience pour cftre entendus devant les . 
Commiifaires & les Confulceurs. Il 
manda Us Doâeurs janféniftes les pr&^ 
miers,& leur marqua qu'ils pourroienc 
comparoiftte > s'ils le vouloknt, à VhU 
(emblée qui fe dcvoic. tenir chez luy le 

• • • • 
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3© Hifi. àts cinq Propojîtiont 
ly. de Janvier. Mais eux >fçachaiiir 
qu'ils n'y (eroieni: poiac admis a dirpiw 
rer en prefcncc de leurs advcrfaircs> ré« 
pondicenc > pour s'excuicr ^ qu'ils ne 
pouvoient pa(Fer leur commiflîon > qai 
les obligeoic à ne parler que devant, 
une Congrcgacion celle qu'ils l'ayoienc 
demandée. 

Ce Cardinal leur rcprefcnra que la 
Toye de la difpuce n'eftoit point propré 
pour Teffcc qu'on prcccndoic : que les 
longues difputes de la Congtcgatioti' 
de Auxiliis y dont ils appoucoicnc l'e-> 
xemple,ne firenc qu'embrouiller la nia- 
dere > ne produifirent autre fruit ^ 
que de piolonget l'affaire durant qua* 
cre années > fans qu'on en puft venir ir 
la décifion : que Sa Sainteté voulanc 
mettre l^aftaire 5 dont il s'agilfoit , en- 
ctacd'eftre terminée par un jugement 
définitiFj ellen'avoit pas trouve à pro- 
pos de prendre une voyequi*y eftoit d 
oppofce. Mais ces Meflieurs demeurè- 
rent fermes dans leur première réponfc». 

Les autres Députez n'en ufercnt pas. 
demefrae. Des qu'ils furent avertis par 
le Cardinal Spada de l'audience que le 
Pape leur offroit pour parler devant les 
Commiffaires a, ils l'acceptèrent ât 
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eompariirent au jour marque ,qui fuîKîf u 
le 17^ de Janvicr.Ils firent chacun leurs 
difcours à l'Allcmblée & fe renfermatic 
dans leur fujec^ ils finirenc en une féan^ 
cecouccequMs avoknt à dire. Apres 
quoy ce Cardinal remit l'Allemblée au 
• 3.. de Février pour revoir les fufFrageSjr 
ëc fç avoir û les ConfuUeufrs n'y vott- 
loienc licn changer. 

Le ^.dc Février AlbiflS Secrétaire 
de la Congrégation Icuc ces fafïrages 
dans l'ordre qu'ils avoienc efté dohhç» 
j&c écrits. Ce qui fut continue dans une 
autre féance du 5. de Février ; Se côus 
les Confulteuss s'en tinrent à leur pre- 
mier fufFiage. Qjelques-unsiculemenc, 
qui avoient omis de quah&cr les ^Pto*"* 
poflcions dans le fens de Jinfénias^ le 
firent alors. Il ti*y eat qu6 le Générât 
des Augnftins , le Maiftrc du Sacré Pa^ 
lais, & le Commi(ïîiire du Saint Office, 
qui déclarèrent dans TAiremblée du i.^ 
qu'ils ne prcecndoienc point parler de 
Janfcuius^ C'ell pourquoy dans celle 
du 5. il leur fut enjoint expreflenienc 
de le faire : mais dans la fui vante du 
17. lors qu'on vint à leur demander s'ils 
edoient prefts pour cela y ils s'cxcufe-* 
KM tous trois coun^ie de concert » ea 

lUj 
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3 1 Mjt. dts cin(j PhfofitiùnK 
t6jiz. difant qu'Us ne l'eÂoicnrc pas. 

Le P. VVading qui fc déclara toù^ 
Jours aufli bien qu'eux pour les cinq 
Proponiions ^ ne lai Ha pas de parler 
quelquefois de ]an(enius > mais pour 
l'cxcufcr , tancoll en nianc que laPro- 
poiuion fuft de luy > tancoft en la jii-. 
geauc orthodoxe a i icns de cet Auceuf ; 
hors que fur la 4. il die que la maniece 
donc Janiénius a ccnfuré l'opinion de 
fcs adverfaires, eftoit fcandalcufc. 

La reviûon des fi'âEicages eftancache- 
' 'çéc , comi"ne quelques-uns des Conful- 
rcurs n avoienc pas encore leu les écri- 
tures des Janféniaes ,il fut rcfoîu dans 
la mefme AlTemblée du 17. qu'on leur 
donneroic le refte de la fcmaine & cou* 
ce la fui\^ante pour les exatniner.. En 
meCme temps le Pape , qui s'eftoit fait 
apporter le Regiftrc par le Secrétaire , 
afin de prendre connoKTance par luy-* 
nîcme& des HifFragcs & de tout ce qui 
s'é%>it faic Jufques-là dans cette Con- 
grégation 3 fie avertir les Confulteurs 
par le Cardinal Ginetti qu'il vouloîc 
les entendre^ ôc leur donna jour au lo^ 
de Mars. 

Ce jour eftant arrivé les quatre Car- 
dinaux CommilTaires . Spada Ginetci^ 
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Pamphile & Chiggi , fuivis des treize 16 j il ^ 
Confalcetirs ôc du Secrétaire , fc rcn- 
diienc dans l'antichambre de Sa Sainte* 
tc« De ii ils fureur conduits au lieu ou 
l'on a coûcume de tenic ces foctes . 
d'AflfembJccs. Le Pape ouvrit la fcancc 
pàr Tin vocation du Saint Efprit ; après» 
qiToy il dit qtîHl s'cftoit fait lire les 
fufîfages des Confu^tcuts, Se qu'il ctoic ' 
informé de toiu : màis que maintenant,. . 
pour la coiifommatiort d'une 6 iitipor* 
tante affaire , il fe cioyoic obligé de les* . 
oiiir en perfonne>afin de ne paa donner 
lieu de dire qu'il s'en^ fuft rapporte àJa- 
foy d'aiitruyj &:afin qu'après les avoir 
tpus entendus , & avoir imploré i'af- 
fiftance du Ciel par les prières qu'il 
avoir ordonnées dans toute la Ville^ il. 
Éaft eneftarde rendre le calme à i'E- 
g^ife par fa décifioa , qu« les Prélats de: 
France & une grande partie de la Chré- 
tienté attendoienc avec itnpadence pouc* 
l-'intercdde la Religion* 

Le Pape ayant 6ni Ton din;ours » le: 
Secrétaire leut^ la première Propofitionj 
fxt laquelle » & enfuite fur toutes ies^ 
autres , ks Con(tiltcurs: parlèrent cha- 
cun à leur rang , dans cette fcance & 
dfui^Us Tuiv^t^. ils y. dirent de nour^^ 
' B> V 



1 
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5 4 ^(/^* ^^^^ Piropofitions.. 
%fi^i% veau leur avis, en y faifanc les addi^ 
tions> ou les changcmens qu'ils voula- 
ient : ce qui n'alia qu a des cenfures^ 
plus fortes & plus expreâess ou à qua- 
lifier les Propoiîcions dans le £ens dcr 
Janfénius y quand ils ne l^avoienc pas^- 
encore fiic. 

Pour les quatre Confulteurs qui de- 
\ Ondoient les Propoûiions j le premier 
qui edoic le General des Augudins 
ne die ce qu'il penfbic par rapport aa 
feus de Janfénius que fur la croifiéme r 
leMaiftre du Sacré Palais que fur la; 
preuiierej IcP^-CommifTaire du Se. Of- 
fice que fur ces deux**là: au Hèu que le: 
P. V vadding Ic fic fur toutes ks P^opo* 
fitions 5 mais en difculpanc J^^nféftius* 
de la nianiere que nous Tavons dit. 

Et c^eft furquoy il cil: à propos de- 
feire icy remarquer que ces iufîrages ^ 
tels qu'ils furent imprimez eu 1657^ 
par les. foins des janfémiles > & tels- 
qu'on les voit encore au bon du Jour» 
Rai de Satftt- Amour , ont cité pris (lir. 
une copie défedueu Te. Car Mr. Viz-j- 
zani Adèilèur du St. Oilïce ayant con^ 
^oncé cet imprimé avec rori^inal àw 
Procès verbal, fuivant la relation qu'il 

m-^t dans la. Congrégation du i * à& 
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1\x\n i6j7*il le trouva jafqu'à fîx clc 16. jZ 
ces rufFr:ig:s fur la première des cinq 
Piopofiâons , où Ton avoic oïDis ces 
mots y in fenfu lanfenU tfi erroma , oa 
hdreticay ou hj^reji proxima ; que daas 
\t fens de }anfénius > elle eft errônée y ^ 
ou hérétique j ou approchante de L'he« 
refie : fans parler des autres différences 
entre l'imprimé & l'originale , ^ 

Il fe peut faire au refte que cela foie 
arrivé fans qu'il y aie eu de mauvaife 
foy du codé de ceux qui firent impri- 
mer ces fufFragcs« Car on peut fuppo^i 
fer que la copie qui leur avoit cflé en-^ 
voyéc cftoit prifefur Técric qu*avt)ienc 
d'abord donne ks Confulccuis aiéaies^ 
à mefure qu'ils opinoienc fur chaque 
Propoiicion pour la première fois :.&c il 
cft vray que ces fix n'avoient point faic 
alors mention de Janfénius comino: 
ils firent depuis, quand on vint à re- 
lice leurs fuffrages dans les Congrega-^ 
lions du j. & du 5, de Février 1^53.. 
& dans celles qui ftirenc tenues ea 
prefencedu Pape : ainfi que nous l'a-» 
vonsdic ^ & qu'il paroift pat les Ade» 
mefmes,. . - ' . 

Innocent X. etnploya de la ibree di«: 
ÊMnces à en(endi:& les^ Confulteurs. 



r 
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fçavoitlcs lo. 12. iS. zt. x6. ÔC xp^ 
joars de Mars : puis les i. 3 . j . & 7^ 
d'Avril. £c ce qui parue remarquable >. 
c'eft que nonobftant Ton grand âge il 
Coûrinc cecce fatigue avec une tneiveiU 
Icufe paticnce.En un mois de temps dix 
Ailèmblées de quacre heures chacune > 
eàil apporcoit une extrême application, 
ne le lalferenc point : & il répondit à 
(a famille , qui l'en vouloit détournei: 
fous prétexte de ia fan té que dans ces 
longues féanccs il fe fentoit une vi« 
gueur extraordinaire > & ne fouf&oie 
Aul ennuy. Il dit au(H dans ce mefme 
temps à Mr. le Baillif de Valence^ alors 
Amballadeur de France » qui Texhor* 
toit de fe ménager , qu'il s'eftimeroic 
heureux d'achever fa vie en trayaillane 
à «ne affaire, d'cù dcpendoic la paix de 
l'Ëglife & la feurecé de la Religion»^ 

A. la fih de la dernière féance le Pape 
ordonna. aux Cardinaux CommifTaires, 
de voir entre eux dans une AâTembléc' 
particulière » comment ii eftoit à pro« 
pos d en ufer à l cgnrd des Do6tcurs dc^ 
putes pour ia défenfe de Janfénius Se 
des cinq PiopuGciGns , ^«J/?r(?,/^^y^;^/6 
<^ quwque Profofitiombus ftabMt. Les 
Çardinaux s'eflant aif^ mblez fur cela lo 
1 S. d'Avril y furenc d'ayis que le PagfL 
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cfFiift à CCS Députez une audience pu- Iffj^ 
blique, enprefence des ComcniiSàires 
& des Confu heurs. 

Ces Meflîeurs le trouvoient alors 
au nombre de cinq : depuis que le Perc , 
Defmaces, autrefois de la Congrcga* 
tion de rOtatoires & Mr. Maneffiec 
£>0(St^urde Sorbonne j cRoicnc arrive:^' 
pourfe joindre aux trois autres. Ils> 
* engagèrent Mr. rAmb^iradcur de Frau* 
ce à demander l'audience au Pape pou f 
les deux venus de nouveau ;. laquelle 
leur ayant efté accordée le 4. de May ^, 
ils dirent au Pape que des Ëvefques de 
France les avoîent envoyez afin de fou«- 
lager leurs autres Deputez^ ^ ôc faire de 
nouvelles inftances à Sa Sainteté pou» 
i «abliifement d'une Congrégation tel- 
le qu'ils la luy avoicnt demandée d'à— 
bord » où l'affaire fe traitaft contradi* 
â:oirement y Se où ils fulTent entendus 
en preCence de leurs parties. Sur quoy^ 
ils reprefentcrenf au Pape tout ce qui 
avoit cfté dit par leurs Collègues , tanb 
au, Cardinal S^da^que dans leurs écri- 
tures. 

• A cela le Pape leur répondit que les 
mefmes chofes lui avoicnttlcja, cfté rc- 

f reientces ^o-il cftoit. inutile de 
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r^>^^ les répéter : Qu'il ne s'agifToic poînr 
d'un procès où* il y euft de$ parties^ les 
autres Députer ne prenant point ceccc 
qualité > & ne demandant point d'e-^ 
flre entendus contïadiâ:oirement:Qa'il 
efperoit rendre la paix à l'Eglife par une* 
autre voye que par celle desdifputes oà- 
H n'y a point de fin : Qtie ceftoit à cux' 
de voir s'ils vouloient ëftre entendus 

* fans parties & fans difpute : Qu'en ce 
cas-làil leur ofFioit de recevoir leurs- 
écritures 5 & de les écouter avec pa« 
tience autant qu'ils voudroient.Ces Me. 
flieurs^ après avoir encore infiftc quel- 
que temps ^ acquieicerent en6n à la ré*^ 
^ folutiondu Pape i afi?7 de lui témoigner,. 
S* dit Saint-Amour , lafonmiffion & U re^ 
jj^/fl ^utls avaient pour fis ordresiSc ils 
dirent à Sa Sainteté qu'ils attendroient 
* pour cela le jour qu'il lui plairoic leujD 
marquer^ 

Ce jour > qui eftoit le 19. de May ^ 
eftant venu > ils furent tntrodttîts tous 
oinqdans TAiTemblée > où eftoit le Pape 
avec les CoramifTaires & les Côfulteurs;, 
après qu'ils eurent fait leur gcnuflexioa^ 

. à Sa Sainteté , l'Abbé de la Làne com** 
œença à parler.ll fit d'abord une hatan» 
f^e^ fié^aréf ç^ii dura (roi&^ quaitf 
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tieure.Ellc cendoic à monCLcr que toute 
cecte afEaiie des cinq Propoûcions n'a» 
voie cftc encreprife que pour- anéancir 
l'aucoricé & la doârine de Saine Auga^ 
ftin;dcflt:ia donc il fie auteurs les ]é[\xu 
cesj & dans Itquel il faifoit au encrer* 
les Députez des 88.. Evefques .> afTii*- 
sant Sa Saintccc que f$M foi & 
Ji^nsfiidcHT qu tls aveier^t agi dans, ç€M fQ^^^v 
tnatiere toute defouC'tik ainfi que le ra. p, ^^^^ 
porte Saine- Ait^ottr ; qjui ajouftc qu'a» 
prés cette harangue l'Abbé la Lane 
fit une petite pauCe i & qu'enfuitc il 
recommença nn autre difcours qui n*e« 
ftoit pas préparé » & qui dura environ» 
wne heure & trois quarts : dans lequel 
il donna au Pape une idée générale de* 
cinq nouveaux Ecrits qu'iU avoicnt h 
lui présenter ; encre lefqueU eft i'Ëcritr 
à trois Colomnes , donc nous aurons^ 
occafion de parler ailleurs j & qu'il Ir 
lent tout entier mot à mt.. , ,j 

Q^îand l'Abbé de la Lane eut achevé, jouriK 
le Pere Defmares Orateur agréable^pjro- p. 4^4» 
nonça un difcours^dont le but cftoit da 
montrer que la grâce efficace par elle-^ 
mefme, qui fait vouloic & agir^ cft né-» 
ceflTaire à' coût bien » & que toute autroe 
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40 . Hifi. dcs cinq PrepùfitionK 
t6^fl. n'eft poinc la grâce de lefus • Chrift ^ 
mais une grâce Pelagieanc. Quoy qu'il 
P^g* cuft pAilé durant une heure demie,il 
S^^' ne put finir ce qu*il avoic prépare fur 
ce dernier poinc : parce que la nuic qui 
(urvinc l'empéclia de pouvoir lire- les 
palFagcs qu'il avoic à cicer>& obligea le 
jPape à meccre fin à la féance* Gès Dé^ 
pucez avant que de fe recirer ^ s'apro« 
* cherent de Sa Sainteté > 6c lui pre(en^ 
rerent les cinq Ecries donc nous avons . 
parlé. Apres quoi ils fe retirèrent , fort 
Satisfaits de U favorable audiéce qu'ils 
avoienc eue. 

Les autres Députez avoient déclaré 
que n'ayant rien à dire davantage > ils 
ne demandoient point d'cftre entendus 
devant Sa Sainteté. Âin(i le Pape, ayant 
pris Tavis des Cardinaux CommiflTaire» 
mt les difcours des Députez }anféni^ 
ftes^ne juge^pas qiWl y eufl: de noo-» 
vel examen à faire pour former fa déci^ 
£on-Il ne pcnfa plus qu'à y travailler, 
8c il ordonna de nouvelles prières dass^ 
Its principales Eglifes de Rome. 

Le premier projet de Bulle qu'il avoir 
feit drcfTer , ne lui plut point r parce? 
qu'on y reprenoir les choies de trop 
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bain VllI. contre le Livre de ]anfenias. i6^z^ 
IJa fécond projet concerté félon les 
veuès du Pape entre leCardinal^Chiggi 
6c Âlbi(!i ^ fe trouva meilleur : & Sa 
Saincecc diéka cile-mcme la cenfure die 
chacune de ces cinq Propoficions, telle 
qu'on la voie dans fa Conilitucion. 
Enfuice le S, Pere fie alTembler devant 
lui le xy. de Mai les Cardinaux Coai.« 
miflaires pour lalear coannuniqucr & 
demander leurs dvis. Il confulca en^ 
corc fur ce fujec les Cardinaux les plus 
verfez en ces matières » les obligeant au 
lecret fous peine d'excommunication. 

Enfin le f i. de Mai de cette année-là 
165 }• veille de la Pentecôte^ après les 
premières Vefpres, la Conftitution mife 
au net fut picfcmée à Sa Sainteté : &C 
aufl]-t6c par Ton ordre le Secrétaire en 
ât faire quatre copies par les quatre 
, Notaires du S. Office. Le lendemain 
jour de la Pentecôte j elle fut niife en 
plomb félon la forme ordinaire. Le ç. 
de ]uin elle fut affichée aux portes de 
TEgiife de S. Pierre & au pofteau du 
Ghamp de Flore , par un des Curfeurs 
du S. Office, qui la garda quelque* 
tems à vue , afin d'annoncer au Palai$^ 
qii'cUe avoit cfté affichée enfuiie il 
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4 1 iy^T^. cinq Ptûpojîumr^ 
V^jl* la décacha. C'eft une formalicé qui 
s'obfcrvc dans ces rencontres* Le 
Champ de Flore écanc une des places 
des plus fiequentccs de Rome , rien 
n^:ft cenfé foiemnellement publié qu'il: 
n'y aie été affiché ; & TOfficier garde 
à veue ce qu'il y affiche , pour empé« 
chec qu'on n'en cire des copies > qui 
pourroicnt ctre cnvoïées avant celles 
que les Frinces Chiéciens doivent re- 
cevoir de la part du PapCr 

La Bulle aj^anc écé expédiée de cette 
jnaniere , le Pape l'envoïa à l'Empe- 
reur Ferdinand Eloi de Bohême & de 
Hongrie 1 au ECoi de France 9 au Roi 
d'Ëfpagne ^ au Roi de Pologne ^ au 
Duc de Bavière , aux Princes du Rhin^ 
^ux trois Eleâeurs Eccléfiaftiques de 
l'Empire , au Prince Leopold Gouver- 
neur des Pars*bas , à l'Evêque de Plai- 
fance grand Xâ)quinxeur d'Ëfpagjne ^ & 
aux Evéques de France en commun. 

Tout cela fe fit Ç\ iËcretemenc » que 
les Députés Janfeniftes, quclqiie foup- 
çon qu'ils euflfent que l'afFaiie eftoit 
terminée, en furent feulement avertis 
ïc Lundi au foir 9. de ]uin , après que 
la Bulle eue été affichée : encore ne 
purent- Us fçay oir alors ce qxi'ellc con* 
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tcnoir. Là-delliîs ayant refolu de quiî- 
tetKomeaii plût ôc > ils firent deiDan» " * 
der Luir audience de congé par TAm- 
bafTadeitr de France , & ils Tcttrent le 
I 3* de ;uia qui eftoic le lendemain de 
laFcre-Dieu, 

Le Pape les traita dans cette audien* 
ce avec de grandes demonftracions de 
bienveillance)& leur dit qu'après avoic 
fait examiner les cinq Propoficioas 
avec coûte la diligence poffible par de 
très- habiles Théologiens j & s'être, 
cclairct de la matière , f&ns^ épargner ni 
ibin ni peine , il avoir crû devant Dieit 
ctre abligc d'en porter le jugement qui 
étoic dans fa Bulle« Us lui demande* 
rcnt y au raport de Saint- Amour , s'il 
avoir prétendu par ce Jugement don« 
ner atteinte à la docStrine de Saint 
Auguftin & de Saint Thomas fur la 
Grâce efficace par elle-même» A quoi 
Sa Sainteté répondit fuivant le même 
Auteur , éjue la do^rine de S. ■Auguf' î^'*'*^ 
tin avoit ejté trop aprauvée par VEglife P'^^ ** 
pour pouvoir être bl€0e : qua V égard 
de la matière de la Grâce cjui avoit efic 
agitée l'efpace de dix ans fous Clément 
V'IIL & Paul V. il fi avoit pas vou-- 
la l exmimr ni U difcutcr de nQWJejam 



I 



44 tilfi. d^scinq Trùpofitions . 
)l 5j 2. veaudans cette rencontre. Pape de foîT 
côcé leur ayant demande s'ils avoieiic 
veu la Bulle, & eux ayant répondu que 
non » il leur expofa avec beaucoup de 
bonté ce qu'elle concenoir.Aprcs quoi>. 
ayant proteftéde leur attachement pour 
le Saint Sicgc , ils fe retircrcnc , ôc ne 
ibngerent plus qu'à partir pour s'en 
xeiournei: en France ; ce qulU Êrenc 
le 17, fuivant. 

Pour mieux comprendre cette tc- 
ponfe que Saint- Amour dit que le Pape 
leur tic 9 il y £aut joindre celle qii'il ra« 
porte de ce Pape faite au Cardinal 
Pimentelfur le même fujet c'eftûU 
nne chofe tres^ajfurie que ces Prepojitions 
n'avaient rien^ de commun y ni avec 
jiugHftin y ni avec Saint Thomas^ ni avec 
leur doBrine ^non plus qn* avec la maticpc 
de Auxiliis. 

Les autres Députés eurenc audience 
du Pape le i6.de Juin. I s ont raporté 
. quil lent expliqua au (H le détail de foa 
procédé dans l'aifake des cinq PLopofite 
tions, qu'il leur marqua en particulier 
le motif qu'il avoic eu de traiter avec ^ 
bonté les Députés Janfeniftes , qui 
étoit afin de les gagner : que pour eux . 
E leur donna dans cette audiençe> qxil 



dura une heure & demie, toutes les 
marques d'une eftime Se d'une aiFeâion 
finguliere. 

C'eft ainfi que (è termina l'affaire 
ûes cinq Propoficions , après un examen 
cic plus de deux ans à Rome , fçavoit 
ctepuis le mois d'Avril 165 i. jufqu'à la 
Ha de Mai 16^ ^.ôc après quarante 
cinq à cinquante Congrégations , cane 
devant le Pape y que devant les Car- 
tlinaux Comnnflaires t defquelles il y 
en eut jurqu'à trente trois dans les huic 
dlerniers mois. Mais avant que de paflec 
outre , il faut mettre ici la Bulle , telle 
qa^on la trouve dans les Aâes iln 
Clergé. ; 

INNOCENT EVESQUE, 

Serviteur des Serviteurs de *T>ieui}f 

. fidelles chrétiens Salut 
' . BeîtejdiÛio» J£ofhlic[ue» 

E Séant arrivé i l'occafîon de l'impré^ 
ffion d'un Livre , qui a pour titre « 
tjiugufii» de Corntlhts fanfenfus, qu'en*» 
«ce autres opinions de cet Auteur, il & 
fut élevé une conceftation » principale-. 

MsM en F£dn(;e> fur cinq de les Piopo^ 



4 5 H'^fl. des cinq Propojttions 
t^S ^« fitions ; pluûeucs Ëv^fques du mefiue 
RoyauLue onc fait indance auprès de 
Mons > à ce qu'il Nous pluft d'examî» 
net ces mermes Propoûcions à Nous 
prcfcntées » 6c prononcer un jugement 
certain & clair fur chacune en parricu- 
lier. La teneur de ces Propoûcions^ ell 
«elle qu'il s'enfuit» 

La première: ^«/^«^/ commandcmmi 
f m$ impoJftbUs à des iufies » &c. 

Nous qui dans la multitude des foins 
^ui occupent continuellement noftre ef* 
prit y avons particulièrement à cœur » 
<iue L'Ëglifede.Dteuqui nousa efté co» 
cuifed'enhaut^cftant purgée deserreurs^ 
des opinions perverfes puifîe combatf« 
avec feureté » êc comme un vaiireau fur 
unj: mer tranquille , faire voile avec 
ailurance^ les orages & les âots de tou« 
tes les cempciles eftant appaifez^ ôc en« 
lin arriver au-^ port defiré du faluc-: Vo« 
yant Timportance de cette affaire^Nous 
avons ordonné c^ue les cinq Propofitios 
^ui nous ont cftepre£:ntées dans les tes» 
mes cy deiTos exprimez^ fuflent exS^mi* 
nées diligenunent Tune après l'autre 
par plu fleurs Doâ:curs en Théologie » 
«nprefence de quelques Cardinaux de 
h uince Eglife Romaine ^ qtji k (oME. 
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ibu venc atTemblés fpécialemenc pour ce ^ 5 
fu^c. Nous avons condievé à loiûr ôc 
avec maturité Icuts Coffrages donnez ^ 
cane de vive voix que par ic£ic:& Nous ^ 
;avons o'di ces nicfmcs Dodtcurs difcou- 
xiï fore au long fur ces mêmes Pcopo* ** 
ficions, & fur chacune d'icclles en par- 
ficalier^dans différentes Congrégations 
tenues en noftre prefence* ^ 
Or comme Nous avions dés le com* 

ce 

tpencement de cette difcudion ordonné 
iles prières , tant ea patticuliet , qu'en 
publicjpour exhorter les Fidcllcs d'im- 
plorer le fecours de Dieu ; Nous les 
^ons encore enfuiceiaic r^ïcerei: avec 
plus de ferveur : & Noiismefmes,aprcs 
avoir imploré foigneufèmenc l'affiftancè 
du Saint Efprir, enfin fecourus de la fa- 
veur de cet Efprit divin » nous avons ^ 
fait la declaiation & la définition fui- 
vante« 

La première des fufdites Proportions: 
^Helcjues commandemens de - Diiu fim^ 
impojfiblcsk dafufies qui défirent & qui ^ 
tachent de les garder fehn les forces éju^ils 
alors \ & ils n^on$ point de grâce par 
laquelle ils leur foyent rendus po^ibles: 
Nous la déclarons téméraire » impie » 
blafphciiutoire ^ frapée d'anachémej ^ 
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48 Hift. des cinq Trcpojitiom. 
^« hcretiquc^Sc comme celle nous la con-^ 
damnons. - 

La féconde ^ Dans l'état de la nature 
corrompue on ne refifte jamais s la graeé 
intérieure : Nous la dcclarons hcrcti- 
que 3 & comme telle nous la condam- 

**nons. 

La j. Pour miriter & démériter dans 
létat de la nature corrompue on n*a pas be^ 
''foin d'une liberté exempte de la necejfité 
d'agvr î mais il fuffit d'avoir me liberté 
** exempte de contrainte : Nous la décla* 
^ rons hérétique & comme telle nous la 
condamnons. 

La 4. Les Senàpèïapens étimettoient 
^ la néce^ité d*une grâce intérieure prém 
^ venante pour chaque aQim on particulier^ 
^ mefme pour le commencement de la foi : 

ils efioient hérétiques en ce qu'ils prêtent 
^ doient que cette grâce efioit de telle natstm 

re^que la volonté de Vhmme avoit le p oum 
%oir dy ref$fier , oudy obéir : Nous la 

déclarons faulTe & hérétique & comme 

celle nous la condamnons. 

La cinquième : Cejl pne erreur des 

Sémipélagiens dédire que lefus Chrijf 
'^foit mort , ou quil ait répandu fin fang 
'^pour tous les hommes fans exception :^o^% 

la déclarons fauffe. , ccméraiie, kanda. 

Icttfc 
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leufe : & fi on ^entend en ce fens> que 
Jefus Chiilt foie moïc pour le faluti^ji 
jeulement des Predeftkiex>*nous la dé* ^ 
clarons impie , biarphemacoire ^ inja-> m 
lieufe y dérogeante à la bonté de Dieu m 
. ^ hérétique i & comme celle nous la «• 
condamnons» ^ 
fartant nous défendons à cousfidel- ^ 
les Chicciens de Tun & de l'autre 
iexe , de crmre> d'enfeigner > ou de <« 
prêcher touchant Icrdices Propofidons 
autrement qu'il n'efl; contenu en nôtre <• 

Iirefcnte déclaration & définition} fous 
es ccnfures & autres peines de droit « 
ordonnées contre les hérétiques & ^ 
leurs fauteurs. ^ 
Nous enjoignons pareillement à tous ^ 
Patriarches > Aich.vêques ^ Ev-eques » 
^ autres Ordinaires des lieux , comme ^ 
aulTi aux Inquifiteurs de Therefie > ^ 
4|u'ils répriment entièrement & cmu 
tiennent en leur devoir par les cenfures 
& peines fufdites» & par toutes au- « 
très voïes cane de Fait que de Droit « 
qu'ils jugeront convenables, tous con- c« 
tredifans & rebelles } implorant même «t 
contre eux ^ s'il eft befoin ^ le fecours <« 
4a bras feculier> m 
Nous a'encçndons pas outtesfois^pai » 



50 Hifl. der chq Propofîtionf. 
^. Cette dcclaration dcfinicion iâice 
,^ touchant les cinq fuMitcs Piopofî-^ 
,j tions > aprou ver en façon quelconque ' 

les autres opinions, qui font contenues 

dans le Livre ci-delfus nommé Cor^ 
^ nelius lanfenius. Donné à Rome à Sue. 
„ Marie Majeure l'an de N, S* i ^5 5 . le 

dernier jour du mois du Mai |& de 
^ notre Pontificat le neuvième. 

Hi.Datairi* 

, ^ G. GUALTERI. 

P. ClAMPlKI 

Les chofcs fe paflcrent de la forte en 
Italie. En France M, Bagni Arche vé« ^ 
que d'Atlicnes , Nonce du Pape aïanc 
reccu les dépêches de Sa Saintetés alla 
par (on ordre rendre compte au Roi > à 
la Reine & au Cardinal Mazarin , 
^e tout ce qui s'cftoic fait à Rome dans 
la condamnation des cinq Propofi- 
«ions : &il preferitaà Sa Majeftéun 
Bref du Pape avec la copie de la Bul- 
le. U remit auâî entre les^ mains des 
Agens généraux du Clergé le Bref &c 
la Bulle y qui étoient adreflez aux 
t Archevêques & Evéques de France. 
£nfuite le Cardinal Mazarin^ aïancV 
mandé les Agens ^ leur donna ordre ' 
lie la parc deSa Majefté d'avertir rous 
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les Ev4^ques qui ctoicnt à Paris , de . 
s'adèmblec pour £iire rouvertuie du 
Bref, & dit qu'il feroic lui incme de 
l'AlTemblée. 

Les Evoqués au nombre de trente 
s'aâemblcrent i'on2iéme de Juillet' 
chez ce Cardinal caufe de quelque 
indifpoiîcion qui i'empechoit de for. 
tir^ Le fendaient d;es Prélats fut unani<« 
me pour la réception & robfervatioa 

la Bulle^ Qiiatrd jours après > {nu 
vant la refolutidn qui en avoit été pii- 
fe>' ilsécttvireAt aU Pape une leecrc- 
de congratulation &i de remerciement» 
avÉc une autre à tous les ArcheyéqutS • 
& Evêquesdu Royaume, pour leur . 
aprendne ce qui s'eftoit éait dans ia ré^ 
céption de la Bulle. Ces lettres furent 
foufcritesdu Cardinal M*2arin& de 
trente Archevêques & Evéques^ La 
Lettre de rAffcmblce aïant été envo- 
lée: dans les Provinces à tous les Pré* 
latS avec des Lettres patentes du Roi* 
^i autorifoienc la publicationi de ta 
Bulle ^ elle ^t receuë dans tout le 
Royaume fans aucun obftacle. 

Henri de la Mothe Houdencourt 
Evêque de Rennes & depuis Arche-" 

ycqiie d'Attch i praniff Aumpfnier 

C i 
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5 1 HiFi, des cwq TropofitmK - 
ïé^l» de la SLeine » eut ordre du Roi 

ppicer la Bulle i la faculté de The<)-« 
logie de Pat3S# de laquelle il étoic 
Dodcur. il y vint à rAlFcniblce du 
premier jom d'Aouft ^ 8c après la lec«- 
tare taiit de la lettre du Roi que de la . 
Bulle ^ l'affaire mife en délibération , . 
tous les Doâeurs d'un ^commun coiv- . 
fentcmcnt furent d avis que la Bulle 
fûfi receae & enregiftcee : que tous les . 
Doâeurs Se Bacheliers fuilent obligez 
de s*y foumeccre ^ & qcre dcfienfe fût 
faite d'enfeigner ou de foutenir au« 
cune des cinq Propofîtions qu'elle 
. condamne. Cette conclufion &xt con^ 
firméc par rAlfemblce du premier de 
Septembre fuivanc « qui jugeai (u:o« 
pos d'y ajouter , que fi quelqu'un 
dans la fuit€ venoit à ibutemr tvec 
opiniâtreté aucune de ces Propofi* 
tions ; il (èroic exclus de la Faculté^ 
Xa même AlTemblée conclue audi à 
députer vingt Doûeurs peur aller T€m ; 
mercier le Roi de la Bulle qu'il avoii: ; 
obtenue , & pour lui répondre des 
fentimens de i:ou€e la Compagnie. Cesr 
Dodeurs furent prefcnte^ au Roi & à 
la Reine par le même Prélat ^ qui ha« 

rangua ^A^^Hgz 9m nom de U.- 
faculté 
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La Bulle fut parciilemenc rtceue par ^ 
• tfous les Ordres Religieux > par cou- * 
tes les Communautés » Se par couced 
ks Univerficés du Royaume. Ôn eut 
âvis d'Efpagne 3 qu^cUe y ayoit trouvé 
par tout une parfaite fouminHon. Elle 
fut de même publiée en Flandre & ac- 
ceptée par le Confeil de Brabant^ pac 
le Clergé & par les Univerficés : ce* 
qui eft daut<}nt plus remarquable 
qu*on y avoit fait durant plufieui s an-» 
Aées de grandes opofitions à la réce:. 
ption de la Bulle d'Urbain. VIII. qui 
necehKufoit qu^en gênerai le Livre 
lanfenius. 

Pour les Janfeniftes de Prancei leurs 
Ouvrages, & particulièrement le]our« 
nal de Saint - Amour , ont fait juger 
âiverfement des fentimens de leur 
paici couchant cette Bulle. D'un coftc 
on les a Yens protefter depuis ce • 
Cems - là qu'ils fe foumeccoient très- 
(încetement i la Conftitution d'Innoi ^ 
cent X. qu'ils tenoient comme lui les 
cinq Propofitioris pour de véritables 
kérefies } qu'ils les condamnoient 
dans tous les mauvais fens qu'il y d 
condamnez : qu'ils ne vouloienc 

C iij 
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pas même les défendre à Tavcnir fous: 

, prétexte qu'elles pouvoicnt avoir le 
îens cacholiq^ue de la grâce efficace 
pr elle • ménve > dans lequel ils les 
avoient défendues avant la ccnfurc r 
que le Pape leur aïant déclaré de vive 
voix > qu'il navoit point touché à ce 
dogme en condamnant tes cinq Propow 
fîtions 3.^'cftoit une marque qu'il le& 
avoic déterminées à n'avoir plus dé- 
formais ce fens^la ; qu'ainû ne l'envi. 
(ageant plus dans les cinq Propofi- 
cions s ils n'avoknt fiul intérêt à les 
défendre, ou à ne pas aprouver ùk 
Conftitution à Tégard du point de 
Droit. C'eft ce qu ils ont rejpetc en 
coures fortes d'édrits. 

Mais d'un autre collé la manière 
dont ces Mcffieurs fe font expliqués 
en diverfes renconores touchant cette 
jnéme Conftitution y a donné lieu à 
leurs ad ver (aires de révoquer è& dou^ 
te fi les proteftations qu'ils faifbiene 
dy être fonmis, étoient bien (inceres.. 
Voici fur ce fujct quelques endroits 
du Journal de Saint- Amour >, aufqucls 
çn a fait attention» 

. Cet Aiiteuc expliquant ce qu'il$. ' 
avoienc penfé lui & {es Coilcgaes de 



t 



Digitized by Googl 



t 

- L i V R B P A E M I E R. 15 , 

la condamnation , qu'il prcvoïoît que* t6f^^ 
le Pape pourroic faùc des cinq Piopo» 
(icions , fans leur avoir accordé une 
Congrégation telle qu'ils la deman* 
doienc, dit qu*cn ce cas. là ( qui eft 
arrivé efFeâi vendent ) Cette condamna-^ fourtt. 
tion fer oit Informe , inouie ^ faite contre p*8 
toute forte d'équité & de règles ^ & fe ^^^^^ 
• détrulrolt d^elte-?riême. Il raconte en un' 
autre endroit que M. l'AuibaiTadeur 
lui demandant fi ons*cn riendroic à la 
détermination du Pape>illui répondit 
qu'on le fcwk y à condît!o/i quellefe 
fifi dans l]ordre & félon les règles de ^* ^* 
r Eglife : quau corîtralre , fi Von pen^ 
foit la faire faire contre les formes par 

' Af. Albîjjiy ou par quelques autres gens • 
aujfi mal intentionnée, $ aujji ignorans & 
-aujji dépendons des lefuites qnil étoit 

( ce que Saint*- Amour rupofequi eft 

arrivé) m ne déférerait nullement a cette 
détermination , & on ny auroit nul 
égard. Et ailleurs priant de la Con- 

. gregation établie par le Pape 3 Nous ^ )^S« 
confiderionSy dit il , quelle étoh fi peu 
proportionnée a la grandeur de L'affaire 
qui étoit à décider.... quelle agijfoit 

' d^une manière fi peu canonique^ df'c 
Le même Auteur, parlant cnfuitc 

. C 111) 
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.^6 Hifi. des cinq Proportions. 
f pr-de la condamnation des cinq Propol^ 
tiens ^ dit qiic leur fourni jfion au Sétint 
p- 404* $iége était réglée par la ratfin : que à^ns 
^* l'inftru^lion de cette affaire le Pape avait 
négligé tontes fortes <m firmes ^ & Us 
mdtens les plus neceffaires pour décou^ 
vrir U vérités Que ceux, des^ 
Gonfukeurs^«i étoient favorables aux 
einef Propofitions >. avoient dit Us meiU 
Uures chofes pour Us defendr^^ W apellc 
louro. ailleurs cette décifion j une condsmnse^ 
t f^** tion extorquée. IL dit enfin qu'ils avoient 
fait ce quils avoient pà pour hmphher » 
p. 5x5. & il marque fapréhenficn , ou ils 
Cfi- étoient qut le Pape ne voulkt ies obliger 
'^î^- k la foujcrire. 

Ce que k même Auteur raportc 
, des fentimens de fcs amis en diveifcs- 
lettres qu'il a inférées, dans Tonjour** 
nal , n'eft pas moins remarquable, 
lourn. I**^^ tQxni SHUfontMneeenfHre 
p. m. précipitée des cinq Propofitions. ) telle 
€» 2* que Saint - Amour prétend qu'elle ^ 
* ccc faite. ) je fçai ce que f aurai a faire. 
JUEglife eft ma règle r il faudra voir 
qui aura raifon y ou de ce Pape y ou des 
éâttres qui l'ont précédée 

Un autre lui mande, qu'il efi hors 

de tosae ap4renc9 de fompr mm»r ( à 
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•Rome ) des juges afcz itifiruits dans les 
matières qui font in comejiation ) fur les 

Pcopoficipns ) api^ajfeiHemeTià la ç\ ^ 
«/^m^ , & apl^â l'épreuve de Soute forte 
d'iniereji.pour prononcer en fafavefir l^a^ 
ïant recomué. 

La lettre ^'un autre île Rome porte ^^^^ 

que le Pape parou tellement prévenu y c. 1. 
qu'on n* en efpere rien de bon : que toutes 
chofes tendent au mal. ( c'eft à-dire à' 
ta Cenfure des cinq Proportions )& 

à l'aeeelérer le plus prompterréCnt qh'iL 
fefiomra : qu\l n'y a pas lieu de rien dire 
pour arrefier le cours de ce mal. Et dans^ 
unt autre lettre ^ EfiM pcjftble y difoic 
ce mêiDC ami , parlant de Rome & de F' 
la Congrégation établie pour cette a- 
hitc i iji^êl pojfible que la vérité [oit fi 
mal fervie dans un lieu eu elle devoit Strr 
comme dans fin trône } Jl faut efperer 
que Dietê confindra ceux qui la maL$raié^ ' 
tent ainji. * 
_ Un Dodeur de Paris* écrivanr au p 
même Saintr Amour dit que le jugement ^* ^ 
du Pape fur ces Propofittons fera plutôt 
quelque jugement embara^ & plein d'imt 
epàfuoques » quHsn jugement certain 
et qui puijfe^ efire receu fans contra^ 

di^m^ du> ptrtiet^ Unr autre &oc^ 



• 
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58 Hifi. des ctn^i Frùpofitimr^, " 
ccur que Saint- Amour avoû invitai 
venir les aider à défendre leur caufc à 
Rome , lui écrit :,CVy? commettre lo:^ 
p. 51}. vérité à la difpute & k la cenfure de^ 
S* fes ennemis , la foumettre au jugement 
, ^ à la définition de perfonnes f ijpeitesi. 
& lefqmlles , dans la meillewre ujfen— 
non que vous leur pouvez, donner^ n atê^ - 
r ont jamais la lumière & la connoijfance . 
^ui efi né^ejfaire pour pénétrer les mam 
tieres dont il efi quefiion- 

Après là condamnation des> cinqg 
P«f1|* I^^'opo/itions^ uaauue ami lai mande » 
c. 2^ qwc les perfonnes un peu intelligente^ 
nom pas grand refpeâ pour cette Ce?u 
fure i tant ils y voient de partialité , de-, 
pajfion & peu de jufiice^ On lut écric: 
Ï même citconftance eh parlant 

du Pape Ce fera toujours imprudence, 
de faire dlf enter Une cdufe âevant nn^ . 
I^^e qui ne m end pas les termes de la 
matière dont iV s' agît ... ^, &toutferm 
. , tOîijoHr^ plein de defordre. ' / 
P- îf^ Un autre ami^ après lui ayoir mande- 
que les Evêques de Flandre navoienP 
point voulu recevoir la déclaration de 
Sa Sainteté Jur les cinq/i^ropofitions^ ^ 
Sipùtc : Si nos Evêques: de France &^ 
vas Dûéàeurs étaient mjfi g^^rtHX^. 
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^HtjceUy les Molinlfies nanr oient point . 
M qMt fe glorifier. ï)zxïs et mèmt tcms ^^^^^ 
oii lui éci'ic encore : que le Cardinal \ . 
Chiggi ( qui fucceda à Innocent X. ) 
etoit un de ceux qui avoit le plus nul à 
la vérité , & contribué à cette décifion 
contre les cinq Propofîcions,// fant que \ 
je vous avoué , pourfuit- il , que j'ai été 
bien trompé en ce Cardinal^ & qptç f^l 
Men diminué du crédit ^ amour &ref^ 
J>eEi que javols pour lui. . ^ 

\Jti Doâeur He Paris écrivant au ^' 
TOeme Saint- Amour couciiant la Bulle:. 

■ 

•FûHS voiez.9 die- il» que f ai été Prophe^ . 

lors que je vous difoU que Von prolt . . 
^e coup fourré. 

Tous les fentimens exprimez dans* * \ 
ces extraies du ]ournai n'ont été pu^- 
tliez par Saint- Amour qu'en i66uC^ 
^ûc Icurs^ Advcrfàircs ont remarqué: 
pouç faire voir qu!ils peififtoicnt en 
te tcms* là dians* lei mêtnes fcntîifiens^. 
Et pour juftifier que ces Mcfficurs 
•s'en font pas éloignez depuis , il'sci^ 
t?ent plufieursde leurs Ecries , & entre: 
aufrescclui qui eft intitulé DejfeinsdâT 
iefuites reprefentez. a Mcjfelgneurs les- 
• r^ Prélat s, etr i6<î5/où, l-Àutcur prc- 
«iid £rouve£ ^uc k juge^^^enc d'Iris 
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Hifi. dkt cinq PropoJiHoif. 
'iCyi^ jugement dMnnoccnt X* fur les dn^. 
I^Dc la Propofitions n'a point éfté rendu fclon 
EdI les règles de L' Egl ifejinais iùr un prin.i. 
fcam. cipe erroné > & qiue le Pape ne s'y cft. 
P^i7!ti, V^^^é^queparpolitique & pôur relever * 
4^. Uc. I^^ Pontificat . Ils citent encwe ces pa- 
rôles du Sieur Gilbert fameux: entre* 
feins î Janfénilles de Doiiay , tirées d^une 
p J lettre qu'il éciivoit comme à Mt. At^ 
Secrets ^^^^^'^^^^^^^èlé.y lui dit.iL>, 

dupaiti l^àoSirine Buangelîqm àe U Grâce Jk^ 
de Mr. hfus-Chrl^, de U blejfnre que lui avoii 
* Arnaud donné Alexandre JTIL par fa Cmfiku^' 
^•i^^lîf- r/É?;?fqui confirme celle d'Innocent X*. 
RclVt! le&.cinq Propofitiona ; dont h 

iomm f^^y^ neftpas encore bien refermée. . 
snaite. D«i tout, cela les- Anti-janféniftes^ 
R.^^ onttiré cette indu 6tion. Parler de la 
cçnfiue des cinq Propofitions cdmmt 
. d'une cenfure extorquée. , . infrrme , . 
inoXU faite sontre toute forte^ à' équité ^ 
& de relies ^ où le Râpe, n entendant 
f as les termes de la.rnatiere<dont4l s"a^^ 
gît y s'c&laijfé prévenir ne s'eft con-p- 
duit^»^ par pditiqfie. , z^egllgé toutes 
fortes de formes é: les moyens, les plus- 
necejfàîres poux découvrir ïa vérités C»fc 
il n a employé que des pciConcs ignora^ 

t^^yf^rpeaesgtml4iitjtntion»é§s,Sc 



Oigitized by GoogI 



Livre Premier; 
inks^de la faine doârinefj dire enfin 1.^5 
de cette condamnation (qu'elle a attiré' 
Le mépris des ferfonnes mteUîgehterr^ 
tant tlsy voyent de partialité , de paf^- 
fion ^ & peu de juftke : Parièr> dis-je^ 
de cetre force de la deciûon du Pape^dc 
la cenk néanmoins^ fincorement pouir 
line règle de Foi > pour un oracla 
àsx Ciel i ce (bnr des chofes > qui 
parjoiilenc. entkrouent iacompati-^ 
bles. 

Qiie (i de deux manif^res d'en patlei; 
& oppofées j il faut juger à laquelle on» 
doit avoir cgard ^.oanepeut preiîjue^ 
douter » àiknt les' adirerfâires dts^ 
|fuifénifl;e&> que leurs rrais ftntimens 
fie (bienfr ceux qu'ils ^ one> exprime»: 
dans ces lettres fecreces écrites- en con^^r 
fidence ; tc dans ces mémoires* parth 
Culiersde Saint- Amour ^ où il n*y z> 
pis lieu de foupçonner 3 que Iere(peâ>' . 
humain les ait obligez à parler comte: 
leuf penfée^ 

Qiioi qu il en foi t , lors que IcSi 
^nféniftes ofie» precefté qu'ils (e fou^ 
mettoienc finceremene à k Conftitu^ 
tion d'Innocent X. quant air^ point dfe: 
£oy>il&i^'ont pas laiiTé de s'en plato-b 



des cinq Propo/îtionf. 
1. avoir omis quelque chofe de necefTai-^ 
rc , raucte de ce qu'on y avoic mêlé 
^quelque choie de faux» 

Uomiflîou confiftc , félon eux^en ce 
^ue le Pape n'a pas eu foin de diftin^ 
, guer les iens des cinq Piopofitionsj- 
& de marquer celai iùr lequel rom-» 
boic la condamnation : quoi que dans- 
kur écrir à crois colomnes ils lni eitA 
fent prefencé ces divers fens , & dé- 
claré celui dans lequel ils (butenoienr* 
les Propofitions, Ce qui avoir donné 
lieu à^leurs adveriàirés » difent^ils > àt 
faire retomber la . condamnation fur le 
lêns dis Saint Auguftin ^ comme ii c*é^ 
. fioit le fens condamné au lieu que fï 
le Pape eue -déclaré ce qu'il falloir 
croire touchant le ièns expofc dans* 
ïeiir féconde colonne , il n*y auroit 
plus lieu de concéder iur le fens coû« 
4^mné&le{ens non condamne. 
' A cela les défcniears de la Confti^ 
' tution ont répondu que cette diftinc- 
fiondefens.n'y' étoit nullement neCef* 
faire y & qu'elle y auroic été afle«- 
inutile > eu égard à la difpoficion des- 
]^nfcnîftes : Qiie fî les cinq Propofi- 
V tâpns peuvent écre détournées à des- 
jfens étrangers par Ufie . interprétation 
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forcée de, quelques-uns de leurs ter- lô^ti 
mes , comme il peut arriver aux pro* 
pofîcionslcs plus fimples & les plus 
claires par elles-mêmes y cela . n-empê- . 
çhc pas (jumelles n'aycnc leur fcas pro- 
pre 9 naturel & literal » fçavoir celui 
qu'emportent les termes dont clles> 
font compofées > étant pris lêlon la fi* 
gnification ordinaire qu'ils pnt parmi; 
les hommes :; Que : dctt fêns^ uni^»- 
qtic » dont aucun Théologien ne peut: 
aoueer êc dont les Janfen-illes ^jit^ 
mêmes font pouvenus : ^i^t^ç ;qij|t^ 
TEglife condamne quelque propoS^^ 
tion ians y, diUinguer pl^^iîcurs fyn^^^ 
à'eft une règle connue de tout le mon-r^ 

. de ;,.que Li. condamnation tpmbc fur 
le fens propre & naturel :'QueceIâi 
ctantainii;» il n'étoit pas befoin^pouor 
faire entendre le fens condamne dang; 
les cinq Piop9Ûcions > que le Pape 
s'expliquât touchant le fen$>d'e l:^Ecric: 
à trois colonnes-.Que pluûeurs raifons^ . 
ont pu d^itcrmincr Sa Sainteté à n'y 
avoir point d'égard en failànt fa BuU 
le : Que quand les Pcputezjanfcniftes 
lui prefen,tfrçntce.t-EçAit le ;.i5fj»d!B jMaiî 

• j.il y avoit plus de* deux ans qu*o» 



s 
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^4' mfi. des einej Propojîikm 
jRf^^x^ on cftoit alors tout préc de fiuk le \\x2^ 
gement ; Qtie fi après tant d'examens» 
^ après tant d'alTemblées tenues là-def* 
iu8 9 il eôr fallu ie mettre tout dé 
nouveau à examiner les proportions 
écrit à' trois* colonnes } ou Ton 
n'en (croit jamais venu à une dccifion^ 
eu da* moins il aoroit fallu Te refoudre 
à la rejccter fort loin > & à] laifTer ce« 
pendant toujours TEglifedans le trou* 
ble : Qull fembloic aui& c^ue le dc£- 
&indë ces Mellîeuis , en prefentànt 
alors leur écrit s a voit cfté d'éloigner 
par là cette dccifion , dont auffi ils, 
s'étoient toujours efforcez de détoura 
ner le Pape ,comme il paroiff dans lé 
j^omnal de Saint-Amour : Qii'ayante 
▼eu qu*irs n'y rciiffiflbient pas , 5e 
efiant avertis par leurf amisr fecrets »* 
qu'il méditoit une cenfurc , ou du- 
moinsr s'en doMtant > ils avoient cher- 
ché à* 1 'engager dans cette difcuffioa 
ik leurs crosscolbnnesv pour faire dif- 
férer d'autant le jugement dcfinitif , Ir 
Ib Pape râtreprenoit encore de pro^ 
noncer fur cet écrit ; ou s'il ne le fai^ 
ibit pasjde pouvoir dire comme tls^ 
enrfeît qu'il n'avoir point touché i: 
Ib» doâ^rtnejmais^ 
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point voulu prendre^Le change j Qu'en 

effet y ùns^ foire mention de rEciit , 



avoienc cfté déférées par les Evéqucs 
de France : Qii*il s eft aflcz déclaré 
depuis fur. l écrit à trois coioniies en 
le'mcttant par fon Décret du 2 }• Avril 
1-6^4. au rang des ouvrages qu'il . 
ccnfarez comme contenant la doûri- 
ne condamnée par & Conftitution 
Qii^au refte > fi le pape dans fa Con- 
fticucion eâi; proneuicc espreâemenc 
fiiï la féconde colonne de leur écrit > 
ainii qu'ils le demandoienc > les: 
chofcs n'en auroient pas eflé plus, 
avancées i parce que les Propoficions 



iufcepcibles de divers fens j ou m&m 
me le font beaucoup plus > que les 
cinq Propoddons ccmdamnées par Ire 
Pape : Que les }anfcmfte& eux-mêmes,, 
ne trouvant par celles de leur 2»colon-« 
fxe alTez claires > ont cru . dans la fuite 
les devoir expliquer plus nettement 
dans leurs cinq Aiicicles ^ od l'on ne 
kiâapasde trouver encore à Rome 
beaucoup d'ambiguité 1 comme on le 

Ycrra dans la fuite de cette hiftoire t 



il fuffifoit qu'il prononçk dans fa 
Bulle fur les proportions qui lui 




'elle contient ne font pas moins 
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66 Hîfi. des cinq Propojitïonfé 

• Que £ donc lanocenc X. avoic décl^ 
réiieuetiques les Piopofirionsde Ja fé- 
conde colonne des J^nfeniiteSj iUn'eufl 

^ fcnc pas manqué de dire > comme de 
celles de la Bulle j qu'il les avoic pri- 

. fes dans un fens ditF.icnc du leur: 
Qu'on fçaic par rexperience de tous 
les ficcUs^ qu'il n'y a point de pro- 

•paficions fi fîmptes dans le fqu elles 

' l'cfpric de difpuce n aie fait trouver 

• divers fens > pour les excufer ou potic 
les condamner : Qiiejes cinq Propo- 

. âtions font aâ[ez intelligibles > lans 
raurre explication » à ceux qui ne veu- 
ient point chicaner ; que poar ceux 
..qui font déterminez à le faire y nulle 
'explication ne fçauroit les en eitipé* 
.cher ; Qu'afin de les expliquer , il eût 
>fallu fe iervir de propoficions compo« 

fées d'autres termes ; Se que les ]anfe- 
< niftes y auroient encore trouvé de 

nouvelles ambiguitez ^ par la même 
méthode dont ils fe font fervis pour 

• en découvrit pluûeurs dans les cinq 
Proportions : Qii'en effet , après que 
le Pape a exprimé d'une manière très* 
nette le fens qu'il condamnoit com- 
me. impie & blafphematoire dans la 5:*. 
ils n'ont pas laiflc de donner encore 



L ï V R E Premier. ' 
' Cette explication même un feus tout t6f£Z 

'difercnt de celui qu'y donne le refte 
des Théologiens* Tant il eft vrai i a- 
t-on dic> cjue dans une matière auiS 
cxpofée aux fauffes fubtilitez que Teft: 
celle de la Grâce , il amoic été mora-t 
lement inip<^bk ée faire auatne piro« 
poficion où des gens refolus de ne 
point céder , n'euflcnt pu imaginer di- 
vas fens auiïi bien que dans les cinq 
Propoficionsprifes en elles. mêmes/ 

Uautre point> où les Janfcniftes ont 
trouvé à redire dans la Conftitution» 
cft que de la manière dont il eft parlé 
de ]infenius & de fon Livre > elle feit 
entendre & que les cinq Propofîcions 
•condamnées font tirées de ce Livre , & 

- que c'cft la dodrine de l'Auteur : au 
lieu , difent-ils , qu'elles ne.s y trou- 
" vent ni quant aux termes ( du moins 
les quatre dernières ) ni quant au -fens 
hérétique condamne par le Pape :]an-* 
fenius lelon eux n'ayant enfeigné fur . 

: la matière de ces Propofitions que la 
pure dodrinede Saint.Auguftin auto- 
rifce depuis tant de ficelés pat l'Eglife* 
& à laquelle Innocent X. a dcolarc 
lui même qu*il n avait donné nulle at- 
teste. Et jc'cft ic^ L'origine de la&^. 
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meufe Queftion dé fait > qui depu îs^ctf 
tems^làcft dcveaurla principale ôc 
prcfqiic la feule à quoi font rédui- 
tes les difpuces du Janféniimc. 

Cette difpute n'a regardé d'abord' 
que le (ait parcitulier de ]anfénius. Il 
s'agilfoit feulement de fçavoir fi la 
doârine condamnée des cinq Propcfi-* 
tions eft k dox^ine le cet Auteur : 
ic c*cft en quoy con(î(le proprement 
ce qu'on appelle la Quefiion de fait.: 
Mais le Pape ayanc prononcé fur ceccc 
conteftation ^ ks Janféniftcs en fi- 
wat naikre une aiiere r fçavoir à 
quoi oblige en confcience Tautorité' 
de TEglife dans la décifion de ces for* 
tes de Eiics : fi c*cflrà en demeurer per- 
' fiiadé > oor ièulement à ne les point- 
contre4ire & à garder un fîlence ref« 
peâueux^ Mais^airanc que d'entamer Ifr 
récit de cette controvcrfci il eft nécef. 
faire de donner une idée nette & pré* 
cife de la queftion^ même : parce que 
plufiews > iaute de i'ènttndre ^ font 
tombez dans des égaremcns qiû ont 
eaufé de grands troub les» 

Il faut lUppofcr d'abord que le fait 
, duquel on difpute n'èA^poinc de fça- 
voir (L ]aafémus.a efté ]iéritique. La 
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Livre Premier, 
taifon eft qu'il peut avoir tenu toute i 
la dodcine que TEgHfe condamnée 
dans Con Livre » ians être -coupable 
4'hercfîe pour cela j fuppofc qu'il n*ait 
erré que de bonne foi « & que la pro- 
teftation qu*il fie en mourant de fou- 
jaietcre ce Livre à la Cenfure du Saint 
Sicgc , ait efté (IncerCj comme on doit 
le prcfumec 

Jl n'eft pas non plus queftion de ia- 
voir fi en compolànt ce Livre il a e« 
<:ffediveincnt dans rcfprit Icfcns que 
les Papes f ont^donné j x'eft à^dire le 
lens hérétique des cinq Propofitions. 
Ses adveriâtres prétendent qu'on ne 
pçut nier que ce ne foit celui qu'il a 
eu en veuë > à moinsde fkppofer qu'il 
a Jvoulu écrire dts cbofes qu'il ne cro- 
upit pas*! «ou <fxc fimte de s'entend» 
lui memejil s'cft exprimé d'une manie- 
j-eJ^fiûre concevoir le contxaire 4e ce 

0 

^u il vouloit dire. J^is j quoi qu'il 
en {oitf de ce qu'il a penfé on n'a pas 
l^çnfcfur la njaticre des 5. Propofî- 
<ions y c'eft un £iit dont l'Eglife n'a 
point entrepris déjuger » ce n'eft 
point furquM eUe a prononcé. Ain«» 
fi> (aiiant abftra^ion de ce qui regar* 

4eiapqfoime d^ l'Auteur ^ Iç fiit 



7-0 H ft. des cinq Tropojîtionu 
4e ]anrçnius une conttfté cft uûiqtie«, 
ment de fcavoirfi les endroits de fon 
Livre oui Ls*expUqae.iui: ce<cc matière 
renferment là mcme herefie que les 
cinq Propoficion^ condamnées par l'£« 
glifuC'cft la première partie de la con- 
croverfe. Au regard de la féconde qtti 
eft lur raucorité de l'Eglifc dans la de* 
cifion des Êiics $ il £iut encore fupoTçr - 
qu'il ne s'agit pas de toute forte de faits 
uns exception. Quoi que (bavent les 
JauTcniftcs ayent dit généralement que * 
rEgUie ne peut obliger à la créance < 
d^aucun fait qui n'ait été révélé de 
Dieu 5 & quoi que toutes leurs raifbns - 
tendent à prouver cela j néanmoins^ ' 
quand il a Êillu répcmdre à certains ar« * 
gumens de leurs adverfaircs > ils ont ^ ^ 
avêué qu'il y ades faits non révélez » 
àms ieiquels r£glife ne peut ni fe 
tromper ni nous tromper > &: où l'on 
ne fçauroit fans péché j & fans fc ren- 
dre fufpeél d'herefic , rcfufer de la ' 
croire* Et de ce nombre ils mettent les 
faits qui font neccflrairement liez à • 
quelque dogme de.Foy > comme l'eft . 
ce fait , que tel ou tel dogme foit venu 
à nous par la tradition > qu'il foit ap- 
puyé du témoignage des Percs y zvl-^ 
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moins du plus-grand nombre. 

D'un autre côcé les ' adrcrfairts de 
Janfcnius n'onc jamais prétendu que . 
TEglifc fût infaillible fur toute force 
de hits. Ils en exceptèrent ceux donc 
TEglife ne peut: juger que fur le té- 
moignage des honunes ; ce qui s'oppeU 
, le des faits perfow^els. Car encore qu'il 
y en ait quelques-uns de cette forte j 
où la plûprt des Théologiens croyent 
que jamais Dieu ne permet qu'elle ic 
trompe , par exemple , lors qu'elle ju- 
ge que Se. Pierre > St. Laurent te tous 
ic« autres qu'elle a mis folemnellemenc 
au nombre des Bien-^ heureux 3 le font 
cffcdivement : néanmoins les Anti- 
Janféniftes ne s'attachent point à cette 
opinion dans la difputc prcfcnte, corn-» 
'mei une doétrine qui leur (bitnece(^ 
iaire. Ils fc bornent à foutenir l'obli- 
gation de croire l'Eglife dans \m juge* 
ment des faits do^rinaux ou dogma^ 
tiqnes y c'eft-à-dire , lors qu'il s'agîc 
de déterminée le fens d'un Livre écrie 
fur des matières de Religion: jugement 
qui ne dépend point dune preuve' 
étrangère > mais de l'examen du- Livtti 
même }& dans lequel l'Eglife faifanc 
tout cnfcmblc la fondion^dc juge Sc 



7X HiJI^ einif ^tj/pojùmf^ 
de témoin > elle ne fçauroic^'y tromper " 
l^j que ce tte foie faute dclamieceou d'ap« 
plicatioiu 

Au refte Sl l'on appelle îcy ^ue fiions 
de fait celles qui regardent le jfens des 
Livres > c'eft pour s^accommoder à l'a- 
iXge qui a prévalu 9 ic fms préjudice 
«du fentiment de ceux qui prenant la 
cho£e autrement > difent que [c'eft une 
véritable queflion de {Droit. Leur rai. 
ion eft que les Juriiconfultes » de qui 
la Théologie a emprunté ces termes^ 
n'appellent quefiitÈn de fait que celles ^ 
où il s'agit de fçavoir i\ une chofe efl: 
faite : par exemple fi tel crime a efté 
commis^fi telle dette aeflié contraâée» 
û elle a efté payée » ^c» au lieu qu'ils 
nomment ijuefiion de droit toutes cel- 
les où il s'^it du fens de la Loy ^ lor» 
qu'il cft douteux. Par une femblablc 
caifon » lors que dans les controvetfes 
de la Foy l'on difputc ou Ton décide 
^ du fens de r£criture qui en eft la règle 
. ou la Loy , cela s'appelle qucftion de 
droit 9 décision de droit» £« comme la 
tradition > qui confifte dans les écries 
des Auteuts Eccleâaftiques de chaque 
fiécle » n'eft pas moins ia règle de ces 
pontroveriès que rjEcriture » OA con« 

V.iQit 
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içott aficr que par la même raifoa les 
^ueAions couchant le fcns de cesccrks 
font auffi des queftions de droir. 

Ce n'eft pas qu'à les regarder d'une 
autre côté on'ne les puilfe encore apel- 
1er des quedions de faic i Ci Ton veut 
reftraindre le nom de ^ueftian de Droit 
à celles où l'on demande ii quelque 
propoficion cft vraïe ou faiiife , catoli- 
quc ou herecique. Car en ce fcns-li 
toute qucftion où il ne s^agic ni de ve- 
tiré ni de faulTewé , aparciendca aux 
queftions de Fait. 

C'eft pourquoi la qucftion touchant ' 
le Livre de Janfénius pouvoir à diffe- 
lens égards écre apellée queftion de 
droit ou queftion de fait. Qiicftion 
dé fait en tant qu'il s'agit de fçavoir , 
non fî tel fens cft caiholiquc ou hère- 
tique, mais ft c'cil le feas dételle 6C 
telle propofition du Livre , eu égard à 
la manière donc elle eft conceue > & à 
la haifon qu'elle à avec la fuite du dif- 
çours..* ce qui peut eftre apellc un fait. 
Qtieftion de droit en tant que ce n'efl; 
pas là un de ces faits purement perfon- 
nels aufqucls le nom de fait avoir 
eSjic jurques-^là déterminé par l'ufage » 
lors qu'on diftinguoic les. queftions de 



74 IJ^JL ^^^^ Profofitîons. 
^^^4* d'avec les queftions de Droic. 

Il importe donc alFcz peu qu'ont 
nomme qiuftion de (aie ou queftioii 
de Droit la difpute touchanc le fens 
du iLivre de Janfenius , poucvea 
qu'en la nommant queftion de (ùi on 
ne la mette pas dans le rang de celles 
ou il ne s'agit que de faits puiemenc 
perfonnels^dont l'Eglife ne peut jugée 
qtve fur le rapport de témoins capables 
de la tromper » ou de fe tromper eux* 
mêmes* 

Pour venir donc au premier chef de 
controverfe t qui e(l le fait de Janfo- 
nias 3«on peut considérer dans les cinq 
Propoiicions ou les termes dont elles 
font compofces i ou le fens qu'elles 
renferment. A n'en conûdcrer que 
les termes il n*y auroit nulle difpute 
fur le fait : puis que les ]an(éniftes 
conviennent que la première de ces 
Propoittions eft mot à mot dans ]an» 
fénius \ &c qu'au regard des quatre au« 
Ctes leurs adverfaires conviennent aufli 
qu'elles n'y font pas mot à mot* 
Mais comme c'cft proprement au fens 
des Propofîtîons qu'on a égard pour 
l^s approuver ou pour les condam- 
ner ^ la ^ucflion eft de f^avoir $ 'il y 
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«en a dans le Livre de Janfénius qai i^Jl^ 
f airenc le mécne fcns ^uc font les cinq 
Propofîtions. 

On convient encore de part & d'au* 
tre , que le fens dans lequel ces Propo* 
£cions (ont condamnées coinme hé* 
rétiques , cft le fins propre , naturel^ & 
Umral qH'tllçs mt félon la fignification 
ordinaire des termes e^ui la compofent. Et 
en efFet c'eft une maxin^e évidente par 
les règles du bon fens & par la pracù 
'que confiance de l'Eglife , que toute 
propofîtion approuvée ou condamnée 
îans diAinâion» eft cenfëe Teftre feloa 
le fens propre & naturel qui lui con- 
vient à raifon des termes dans lefquek 
elle eft conçue. Aucrcmcnc , lî l'on 
avoit égard à des fens focce;& âe 
étrangers , qu'on y pourroit donner 
xnalicieufement par linterpretacion de 
iquelque mot détourné de fa (igniEca- 
tiô naturelle te ordinaire; à peine y au* 
loit^il aucunepropoficiôfi orcodoxc dot 
on ne pût faire une erreur , ou fi here^ 
tique donc on ne pûc faire une vérité. 

C'eft pourqaoy , au regard de la 
première Propofition,toute la queftion 
ie réduit à fç avoir fi ce iens propre 
& licural ou clic a étant pnfe ep elle- 
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70 Hiil. des cinq Propùfifms^ 
mcme^eftcclny quelle a dans Pen- 
droit éc Janfenias d'où elle eft ticée 
mot à mot;& au rcgaid des q lacre au- 
tres 9 la <]iieftion eft s'il y a dès cexccs 
de ccc Auteur donc le fcns propre 8c 
naturel fok le même que le feus propre 
êc natuiel de ces Propoficions. 
* Sur cette queition les adverfaircs de 
Janfcnius tiennent l'affirmative, (k fes 
défenfeurs » la négative. Cai* ces der- 
niers foutiennent que le fens propre - 
6C naturel d'aucune des cinq Propo* 
iîcions^ non pas même de la première » 
ne (è rroavedans celles qu'on allègue» 
ou qu'on peut alléguer de Janfcnius : 
parce que » fi on la lie jcn ménaes ter« 
mes dans Ton Livre, le feus qu'elle y a^ 
eft tout différent » félon eux» de teluy 
qu'elle a quand on la regarde en elle- 
incme détachée de ce qui eft devant ôc 
aptés* Car ,difenc-ils , le fens propre, 
de ces textes de Janiènius eft unique- 
ment le fens ou la doctrine de la Grâ- 
ce efficace par elle-ménie nécefTaire à 
tout bien } telle que l'cnfeignent les 
vrais Difciples de St. Thomas félon les 
principes de St. Augoftin , contre l'o- 
pinion de la gtacè fuffif^ntc enfeignée 
par Molina,ôc condamncç 4^ns la Qopj* 

> • • 
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On voit par là que quand les Janfe- I 
onc dii^ uncôc que le fens con- 
damné dans les cinq l^ropoficions n*cft 
poinc celuy de ]anfcnius^ ni des Livres 
faits pour le défendre *, tantôt que le 
iens ou la doâcîne de Janfenius en cet* 
te matière n'cft que celle de S. Auga- 
-ftio^ ou celle de î'Ëcole de S. Thomas 
touchant laneceflîcé de la Grâce effi- 

- cace par elle-même ; d'autres* fols que 
la dodiine de 3^nfénius Se de Tes dc- 

'fenfeursne combat que k Grâce ftiffiu 
flinre de Molina ou des lcfaices>& nul- 
lement celle des vtais Thomides On 

'voir^ dis-jc , que quand les janfcniftes 
fe font ain(i diverfement expliquez» ils 

-n'ont voulu dire que la niéaic chofc 

'dans le fond* De forte qu'il ne (èra pàl» 
ncctfraire de laporcer en particulier ce 

-qui s'eâ: dit pour ou contre chacun de 
ces points : puis que tout ce qui fert 

.pour en établir ou pour en détruire un 
ïeul i établit ou détruit également tous 
lés autres. 

- La queftion edant donc (î le fens pro- 
pre j littéral & naturel des cinq Pro^ 
portions, que les Janfénilles font pro^ 
feifîoB de tenir pour bien condamné^eft 
ou n'eft pas la. dodiine du Livre do 



78 /il/?, des cinq fropojttionf^ 

'%6^ 1. Janfenius} ceux qui ciecMfienc l'st£cnfi^ 
tive prccendenc l'avoir prouvée & par 
Janfénius même & pac Ces. propres dé* 
feafeurs* Par Janfénius > en cicanc les 
textes de fon Livre qui ont rappon à 
chacune ^des cinq Piopotitions » & 
CQ monirane qu'elles ne peuvenc avoir 
^ucun feos qui |ne fe trouve parcille- 
Sienc dans ces textes. Par fes difciples» 
en fai(anc voir qu'avant la condam-^ 
nation des cinq Propoficions ils coru 
yençient avec leurs adverfaires du feais 
Jiatvirel qu'elles oDt ^ qu'ils ie imtcm' 
noient cpi^n;^ oi'lUpdpxc» eu I'â;:.tri«> 
buaoïc mu mjêmç$ à ]«nféoias : & qiw 
ice fcns qu'ils Iny ^uiibuoicat , cft 
m tS&i pelai- là fi éme qu'ils ont «voué 
<kpj3i« U j&.ulie dUoaQcent X. cftre k 
^aî iibns, U jfeu^ propre ^ naturel di3s> 
cinq Proppfiçions , cpndaiîî^ic p^r le 
papc«. Voila ce que prétendent avoir 
prouve Us accusateurs de Janfénius ^ 
& ce que nient fortement fcs défen- 
fcurs. 

Ce (croit une cho(e infinie > ic qui 
paflcroitde beaucoup les bornes qu'oa 
a deu fe prefcrire dans cette hiftoire ^ 
que de vouloir reprefenter ici couc 
j^equi a été allégué de Janfénius pour 
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juâiûcr la vccicé du fait , pu pour en lé^ li 
montrer la fauflccc. Car il faudroic ne 
rien omettre des païTagcs de fon Livre 
citez pat les uns & par les autres ; ni 
des reflexions & des raifonnemens 
qu'ils ont faits fur ces partages :de.. peur 
que fî l'on en fupprimoic upe partie , . 
cela nedonnâc lieu de dire qu'on au« 
roit diminué la force des preuves de 
Tun ou de Tautre partie L'autre voyc 
pour s'éclaircir du fait^laquelle cotiâ'. 
ftc dans le témoignage des Janfcniftcs 
TOcmc n'engage pas à un fi long détail: 
& elle a encore 1 avantage d'être plus 
à la portée de tout le monde. Nous 
bornant donc à celle- là , parce qn'eU 
k pour rinftr-uâ:ioo deslcâeurs, 
nou« marquerons d'abord ce que les 
adverfaires de Janfcnius allèguent fur 
ce fil jet, &: enfuiic ce quefcs défenfcuts 
y répondent • 

Les preuves qu'on prétend que four- 
nil! ent les ]ar:féni{les ^ font de deust 
fortes : les unes générales , prifesdc 
leur faiftoire j les autres particulières , 
tirées de leurs écrits dogmatiques. On 
veut donc en premier lieu qu'avant U 
condamnation des cinq Propoûtions , 

& même encore depuis > ils ayenc fatc 

D iiij 
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to ffifi. des cinq Vnpofitknt 
voir par leur conduite qu'ils rcgàr* 
doient comme leur propre dodrine » 
& pat conféqucnt comme une doârinc 
de]ianrcDius celle qu'ils avouent au» 
jourd'hui être condamnée. On veut en 
^cond liett que dans pluiieurs de leurs 
cimagcs^ubliez jufques là > ils ayenc 
en effet explique & Contenu tres-clairc- . 
ment cette même doclrine , telle que 
leurs adverfaircs Toat toujours attri- 
buée à Janfenius & combattue dans les 
cinq Propofîcions. 

Les preuves tirées de la conduite des 
..].anfcniftes ,que j'apcUe des preuves 
gcaeiales , font fondées Uu* la «maniè- 
re dont on a veu dans le premier Li^ 
vre qu'ils ont parlé , premièrement en 
faveur des cinq Proportions avanc 
qu elles fuflenc condamnées , & puis 
contre la Bulle qui les condamne* Je 
mettrai icy l'extrait d'une Differtation 
côpofée fur ce fujet par un Théologien 
Anti-Jâfénifte^qni avoir fait une étude 
particulière du journal de St.- Amoun 

Apres diverfes remarques fur les 
mouvemens que fe donnèrent les Jan« 
féniftes à Paris pour empêcher que la 
Faculté de Théologie ne^ prie con- 
uoiiTance des cinq Piopoiuions : Que: 



Digitized by Google 



w 



3^- 



L1VA.E Premier. Sx 

iîguifie, die ce Théologien, l'iaquiéca- i^^ x^ 
de où l'on voit dans le Journal qu*e- 
ftoient les Janféaiftes fai le foic des 
cinq Propoficions , & les efforts qu'ils " 
faifoienc pour les garantir de la ccn- " 
fure i 

A peine ces Piopoûcions fuuent-elles*'* 
déférées en Sorbonne par le SyAdîc -de " 
la Faculté , qu'on vie paioiftce les Con- 
j^dcrations fnr L*€ntréprtfe de Mr. Garnit, 
ouvrage dvS lors acciibué à M.Arnauld, 
& avoué de touc le parti. Là ne difent- 
ils pas , en parlanc des cinq l^ropofi- 
lions 3 qvLQ l'Ecrit par lequel leurs ad* " 
verfaires s'eftoiem eaX'mefmes donné U '^^S'î** 
hardiejfe d'informer le Pape , pour le por^ 
Ur a la, condamnation des plus faintes & . 
des plus confiantes maximei de- la Grâce y 
a efié refiiîé\ \ & que ces Propofitions qiton 
taxait d'erreur & d'hérefie , om efié fon^ 
tenues pnijfamment contre Leurs accufations 
frivoles } Ec que veulent dire ces pato- 
les de M* Arnauld dans la Préface de 
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Apologie pour les SS. Pères ;L ors ^^^^^ 
qu'on y p en [oit U moins ^on vit non pas fe c« ' 
former ^mais éclater cette tempe fi e^ du pre^ 
mler de Juillet de l'année iG^^.que ^ton tp, 
peut appelier avev raifon Ventreprife it x 
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tîi. Htfi* lesçinq Profopionr 
i K j u s X B qui pfiJl entrer dans l*ef^ 
frit àc qH€lqfiCS Théelogiens Catholiques^ 
u Pourquoi appeler inj^e & irrégalierc 
n Tencccprife de faire condamner ces Pro« 
9» poiuions 9 fînon parce qu*on4es regar*^ 
» doit alors comme Us pins faintes & lexf 
j, plus confiantes maximes de la Grâce ». 
t» & non^pas comme de véritables hé-. 
9» refies» ainfi qu'on a juge à propos d'etv 
u parler depuis l I 
M Mais que ne firent point ces MefiSeurs^ 
ji lors qu'ils virent Taffaire portée à Ro- 
»» me ? D'abord ils oppoferent à la lettre 
9t des 88. Ëvefques qui demandoienc le. 
f> jugement du Sr. Siège » une lettre d'on*- 
99 ze autres Ëvefques qui blafmoient cec* 
n te demande, & qui tâchoientde pcr^ 
» fuadec au Pape que ce n'eftoit pas le 
temps de rien décider là-delTus ; qu*iE 
luy fcroit mefme inutile de rcntrcpren*^ 
,j dre>à moins qu'il n'y obfervaft les for- 
w raalitex qu'ils lui prcfcrivoient , & à: 
/ » quoi l'on eftoit bien afliiré qu'il nes'afl^ 
M fujeciroit pas. On voit enfuite dans le: 
» mcfrae Journal l'cmpreflemcnt de leurs- 
I» Députez à briguer des fufifrages poui^. 
j« lescinqPropofitionsiles louanges qu*îli. 
n dbnnent à trois ou quatre Çonfulteurs^ 
1» quix$ftoient farorable^ :^Ics pialnuft 
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qu'ils font de ce que dans les Congié* '^i^r 
gâtions l'on crioic 4 l'hérétique contre 
ces Conrulceurs, /oTi qn^ils difoiem les 
meilleures chofes pour défendre les Pro^^^ 
fofitions : leurs condoléances iccipro- 
<j.ues de ce que la vérité ejloit fi mal fer* 
vie à^Rome ; leur défolation de voir que " 
tontes ehofes tendaient an mal ( de la con- 
damnacion ) & qniL riy avait. pat lien 
de rien dire au Pape pour en arrejier Je *^ 
cours ^ &ic^ Enfin api es la decifion^ron 
voie dans ce merme ]ournal & dans 
d'autres de leurs Ecrits «avec quelle 
amertume de cœur & quel mépris ils 
patioienC encre eux ôc de la cenfure des 
cinq Propoficions, & d'Innocent X-qui 
Tavoic faite» & du Cardinal Chiggi 
qui y avoit contribué : qu'ils n'y vo-**^ 
yoienc qu'ignorance , que partialité 
e^wQpajfion , que politique y c^xx'injHfiice;^^ 
que defordre >.& qu\m violement de*^ 
toutes les règles de l'Eglifc : qu'ils s'a- 
plaudifibient de voir de^Eveiques cn*^ 
Flandre rcfufèr de recevoir cette Bulle,'*' 
£( qu'ils fouhaicoiént qu'en France les"^ 
Prélats & les Doéleurs ïwi^tvit aujfi gé^^^^ 
nereux que cela., 

A qui pourroÎNon perfuader, dit là- 

éeâas L'Auieut de U PiiTcrcation >.qjie 



99 

cr 
cr 



a» 



Digitized by Google 



84 H^ft. da cinq Propofitiéns.^ 
;[i^jfi. des gens qui n'auioienc poinc regarciô^ 
la doûcine des cbq Propofîcions com« 
rueeftanc la leui* ou qui n'y auroienc 
pris nul intéireft: -, qui lauroient coa« 
jouis cru hcieclque , ou au moins qui 
i ^Tauroient abandonnée de bonne foy ri: 
^ ^que ce.sgens4à;^dis-je y euflcnc regarde 
""'comine contraire à la vcricé ou à. la )a« 
^'ftice une décifion qui ne peut i^eftre 
qu'aux yeux de ceux pour qui ces Pro- 

pofitions font des YCiite:^ & non des^ 
^erreurs ? 

Q^ie fi les ]anfcniftes y lors qu'ils fa 
parloienc en confidence & fans déguif&i 
»* raenc dans ces Lectres feçrecces> pnc re- 
^ connu que U doûrine condamnée pac 
•'le Pape eftoic en efFcc celle dont ils 
. •* avoient fait profeflîon ,& qu' ils avoient 
'•'taché de défendre jufqucs.là; comment 
peuvent- ils nier que celle du Livre de 
••Janfcnius foit condaiBnéeae;ux*qui n'ont^ 
'"entrepris de juftifier cet Auteur que 
**pout fe juftifi^- cux-me(mes,& qui ont 
^toujours foutenu qu'il n'a rien cnfeig- 
»• né fur la Grâce que ce qu'ils enfeig- 
«^noient en le défendant ^ 
, Pour éclaiicir & pour fortifier enco^ 
rc cette réflexion , le même Théologien^ 
cû ajpufte une autre q^i x^ji heaucougi 
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HppclliiE^^^ conduite desiV^zJ 

:e Çonfalteur|pComains dont nous- 
is ii£|Mirler ;||ui eftoient le Mai« 
^du Sacré Palais > le P. CommifTaire 
Office , le P.vVifconci,lc P. Vva» 
^ing;& fur la manière donc ils ont par« • 
^IfeÉKns leurs fufFiages pour les cbq;; 
•Propcfuions. Je n'en rapporterai que 
ks plus précis 6c les plus clairs^laifiant 
le reftç qui ne fcuoit bien entendu qjie 
des Théologiens; 

Sur la première Propoûcion qui re- 
garde l?impo{ïîbilitc des préceptes à l e- 
gird des ]iiftes 3 le P. Commiiraiie du 
Si Office^dans Ton fufFrage du 6. de No* 
Yen)bre 16 yi* dit quV/< égard à Ufor- 
ce des termes dont cette Proportion eft 
compofèe ^^ptelUm^nt ^& en Us prenant^ 
ddrjs leur Jîgnljicatidn propre , ufuelle & ' 
ordinaire c'eft ce qu'on appelle fcns^ 
propre , . naturel & littéral ) elle n*efit%. 
nnllemcnt cenfurahU. Ell^^ ne mérite au- 
cune cenfure , dit nettement le P. Can* 
dide Maidrc du Sacré Palais ; au con- 
traire elle eft très*' véritable & catKoli* 
que ; non mer tri cenfuram fed ejfe vcrijfi'- 
mam & cathalic4m,Lc P.. Vvading la 
condaiiDne au cas que l'on en dd une 
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%(S Hifl. dit cinq Propojtûanf. 
t. tous les juilcs & en roue temps i ce que 
les Janfcniftesaufli bien que leurs ad* 
vetfaûes avoûcnc n'en eihe nullemenc 
le fens propre , mais nn fem étranger 
(jne l'onj pomoit donner malicitufemcnt 
& duquel il ne s^agijfeit point : mais il 
l'aprouve^ auiH bien que les deux pré* 
miers^ dans le fens propre & naturel 
»j qui ne regarde que quckfues ]u fies cw 
9, certaines occafîons ; & qu'il die eftre 
9> celui de Ji^nfcnius. 
,i Sur la féconde Propoficion les trois 
9, premiers foutiennenc unanimement qu 
„ bi-n loin de pouvoir cftre ji;cnruice en* 
^ aucune manière^ c'cft une vérité catho- 
lique , fi Ton prend le mot de grâce 
^/^/rn'Mr^ pour la grâce efficace » à la- 
quelle ce mot ^pp^nknt proprement fé- 
lon eux : c'eft-à-dire y Ci l'on prend U 
fïo^oÇiiïoti dms le fem propre & natum 
reL 

Sur la troificmc le P. Vvading dc^: 
clare qu'il la tient probable & exempte^ 
de toute cenfure : Le P. Vifconti qu*ent 
ce qu'elle dit de la liberté néccàaire* 
pour mériter , c'eft une vérité carholi- 
que ; & que pour la partie qui regarde: 
le démérite , elle ne peut point eftre: 
^çenfurcc le Mailirc- du 
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fdns roeocre aucune difFérencc entre ces tôj^t^ 
deux parties , non feulement l'exemp-^^ • 
te de cenfuce > mais ea £ait au0]i.i4ne vé- 
nicédcfoi. 

Sur laquatticmelc P. Vvading: n'y^^ 
trouve rien à condamner que la céi'neri-^^^ 
lé avec laquelle lanfénius cenfure la^ 
dodrine oppofèe :. le Maiftre du Sacré 
Palais exempte de toute cénfure non^^ 
feulemenc la première pactie de la 
Ptopodcion ,.mai$ aufli la féconde qui 
regarde le dogmejpourveu qu'on pren-^^ 
ne le mot de réfifi$r ^ dans fa (ignifica- ^ 
tion propre & naturelle xi»fro^rioJig'-^^_ 
mficatu. 

Enfin fur la cinquième , le P. Com- 
millàire dit que ce qu'on y appelle une 
crieur Simipclagienne,^reft en effet; & 
qu'ainfi la Proportion ne mérite point ^ 
de cenfure : & le Maiftre du Sacre Pa- 
lais ajoufte qti'ûn la peut foucenir com- 
me une vérité indubitable ^finc dubio'^^ 
vtrm. 

Ge qu*il faut remarquer fur tout ce- ' 
Ta , dit le Théologien AntUJanfénifte , 
c'eft. 1. Q^ie CCS Gonfulceurs , en par- 
lant de la forte , approuvent & défen«- ^ 
dent, les cinq Propofîcions félon le fens 

j2ragrc.& nauffeLCw > wt» .V 
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fj'ifi. des cin^ Propojîtionf. 
té^ Z. marqucncjquelqviefois expiefTcment que 
c'e(l ce fcns ià qu'ils précendenc jufti- 
fiei: > quiconqUL- approuve ou condam- 
ne une Propoficion , eft ccnjfc i'aprou- 

, ver ou la condamner fclon le fcns pro- 

^ pré ôc naturel des termes dont elle eft 
compofée ; à moins qu'il ne déclare le 

' contraire > & qu'il ne dife quel autre 
fcns , il prétend condamner ou aprou- 
ver. C'eft une règle (î géneraie^fur touc 
en manière de Religion , que les Jan* 

^Teniftes mêmes 9 voyant les cinq Pro* 
pofitionscenfurces par le Pape fans au- 

' cune diiiinâion de fens ^ ont avoué 
qu'elles l'eftoienc félon le .fcns propre 

^ éc naturel. Par la mefme raifon donc 

/lorsque CCS Confulteurs ne marquenc 
' ' point d'autre feus dans leur fufrage » 

. leur approbation tombe fansaucun dou- 
te fur le fens propre & naturel des Pro- 
jpolicions. 

1. L'autre réflexion eft qu'on voit 
par tout dans le Journal de Saint-Amour 

*' rcftime que lui & fes Collègues fai- 

* foient de ces Confulceurs ; l'int^relt 
''^que ceux cy prenoienc à l'afaire des 

• Janfcniftes > la regardant comme la leur 
propre les mou vcmcns qu'ils- fe don^ 
iioienr £oui: k faire ixafliri^lcur cha-- 
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gïin lors qu'elle n'alloic pas comme ils 1^5 ij 
* * duroîent voula j enfin l'anion écroice 
& la correfpondance qu'ils ay oient 

Avec eux* ^ w 

Cela fait voir deux chofcs , conti- 
nwè nôtre Théologien^ La i, qia'on^^ 
peut juger avce certitude des fcnti-^^ 
jDcns de Saint- Anaour & de fes Colle- 
gués au fujet des cinq Propoficions.,^/ 
par les fcntiracns de ces Confulteoi^. 
Car ceux- cy cftant certainement in-^ 
fttuits de la pcnfce de Saint - Araour 
par lui mefme & par les Mcmoires fe- 
crcts qu'il leur ÉDurniflbit , il c& im- 
poflîble de croire qu'ils euflcnc défendu 
<<lans les Congiégations comme des vé- 
rirez de foi , ce qu'ils auroient fceu^ 
qu'il' tenoir pour des herefies , & qu'il 
ne vouloir nullement foucenir» Ainfi 
lors qu'ils Ce dcclaroicnt fi fortement 

Î)our lesxinq Propoûcions prifes dans 
eut fcns propre & naturel , il cft in* 
dubirablc qu'ils .ne lefaifoient que fe- ' 
Ion fes intentions & de concert avec 
lui : & par conféquent , c'efl: là ce qu'il 
appelle cou jours avec eux ta détint de ^ 
St. AugHfiin & U vérité. • ** 

La féconde conclufion qui fuie de la \ 
' ptcmiele >.eft que les uns & les autres *5 
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5>o Hifi. dfs cirni Propofitmr^ 
i:egardoioni alors ce fens piopic & 'fîa* 
tiircl des cinq Fropofîtions comme 
cftant aulE U dodiine de Janfénius.Ea 
cficc 3 (i ces CoDiulteurs moncrerenc 
cane de zeie pou£ les foucenir dans le 
fens propre & nacarel » jufqu'à vou»- 
loir quelquefois eftre à genoux louc le 
temps qu^ils haranguaient dans les 
Congrégations devanc le Pape » ain^ 
qu'on le voie dans le Procès verbal 
dont nous avons parlé > 6c mefme dans 
la Relation du P. Vvading , imprimée 
©cf. par le Pere Q^. . . ^ • leur uiion , coni* 
dcl'E^^ me ils le difoi^ti eux - mêmes à S» 
„ Sainteté, c'étoit qu'en condamnaot les 
cinq Propôfirions clic condamneroic 
tre 3y Saint Augu&in fou^ le nom de Janfe^^ 
LeïA ,^ nius. Tancils étoîent perfuadez que de 
dtk condamner ou d Âbfoudre ces Pcopoii* 
kcr»p«^^ lions félon leur fens propre & naturel, 
^ c'cltoic condamner ou abfoudie ]anfç« 
41^ $9 ^^^^ voit-on que le P. Vvading 

Pag. n'apelle Saint<* Amour & fes Collègues 
4^7» que les Doâicurs de Sorbonnc qui dé- 
^ fendoienc la caufe de Janfenius, Sotbo^ 
^ nici qui parhs tHthanttir fanfenii ; pre- 

^ nant pour une même chofe de défendre 
^ ]aRfenTUs& de foutcnir les cinq Pro- 
^ poncions dans le fens propre âcluteral» 
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xomme ce Pere les Toacenoic lui même ^^S^t 
avec eux. 

Une antre reâexion qui met, pour 
ainfî dire^le fceau à tout ce qu'on vienc 
de raporcer , regarde les recraâacions 
du inéme P. Vvading & de quelques 
autres > qui aiaac tenu d'abotd le 
parti de janfenius Sc des lanfenifles Tonc 
abandonné depuis. 

Ce Confolteur, après avoir die qu - 
enfin le Pape vienc de publier une 
Conftitution où chacune des cinq Pro- 
pofkions tà frapce de diverfes cenfu- 
res , ajoute en véritable Catholique : 
Si é/vant cute décifim ^Iqu'm tn a ju^ Ibld. 
gé autrement yfur quelijMf r^iftms oh queL 
^ue autorité Doâ^urs que ce pui^e 
être , il eft oblige prefentemerti de captif 
ver fon efprit fous U joug de la Foi félon 
l*avis de I'j4p0tre. fe déclare que c'eH ce^ 
que ]e fais de tout mon coenr > condamnaM 
& anathématifant 1;outes les Proportions 
fufiites , dans tofis & chacun des fenf 
ou Sa Sainteté a voulu lès condamner :r 
quoi qu'avant cette décifion fase cru qu'm 
les poHvoit foutenir félon certains fens ^ 
de la manière que p l'ai expliqué dai^ 
les f^^rages qu'on vient de vair^ 



Digitized by Google 



5)1 Ti^fl* des cinq V topo fit km. 
[%ê$u Le P. Vvading procefte donc qiie' 
pour fe foumetcre à la Couftitutioa 
d'Inrocenr. X. contre ïcs cinij^Pro* 
pofitions , il captive fon entendement 
fous te joug de la Foi 3 félon l'expreifioiir 
de TApôcre. S'il avoic cru que la Bulle 
ne condamnàc rien qu^il n'eue desja 
condamné lui - même , & qu'elle 
n'obligcàc à tenir que ce qu'il avoic 
tenu de cou c tems; Ne feroic - ce pas 
une pure raillerie de dire que» pour 
acquiefcci à cette Bulle , il lui eue 
fallu captiver fin entendement } On 
ne parle alnlî qu'au regard des chofcs 
j malgré le^ raifons qui nous paroiCl 
fent les plus convainquantes , on rc- 
nonce à fon propre jugement, & onr fa- 
crifie à la Foi toutes Tes lumieres.C'cft 
poûrquoi auflî les ^nfeniftes ^ parce 
qu'ils ne veulent pas que ce foit leur 
doârine qui a été condamnée > protef* 
tenc qu'afin de foufcrire fincerement 
cette condamnation ib n'ont point eu 
befoin de quitter leurs premiers fenti- 
sncns ir qu'ils a voient toujours rena 
pour hérétique ce que le Pape a dccla- 
sé tel ^ qiv'ils n'avoient enfeigné que 
la dodtrine qu'il a témoigne n'^avoir 

leceu Qullc> atteinte par fa Coj>fiita« 
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Livré Premier, c^j 

tîom Ainfi le P. Vvadingî qui fait un ï 
aveu tout contraire > rcconnoic par là 
qu'il ^voic auparavant foutenn dans 
fes fùffiages ce qu'elle condamnc^c'elU 
à- dire le fens propre Ôc narurel des 
cinq 1 ropoûcions:puis que fanî> cela il 
Ravoir alTés qu'elle ne l'auroic pas oblû 
géà châger d'opinion ni à nen abjurer» 

A cet exemple du P. V vading le me* 
me Anci - janfcnifte ajoûce celui de 
deux Ecrivains célèbres chacun en foa 
genre. L'un eft TAbbc de Bourzcis, le^* 
quel fe (îgnala des premiers > comme 
nous verrons, à défendre les cinq Pio« 
pofidons , pour lesquelles il compofa 
un grand nombre de livres^ qui fonc 
citez avec cloge par les Chefs du ^arti. 
Nous raporcerons en ion lieu la Ke<« 
traftarion folemnellc & trcs-expreflfc 
qu'il lie du Janfenifine , reconnoilTanc 
ravoir enfeigné dans Tes Ecrits avanc 
la Confiicucion dlnnocenc .X. mais 
proteftant qu'il Tavoic abandonné 
aiuflG,-t.oc qu'elle fut .publiée* . 

L'autre eft le Pere Thomaflînde la 
Congrégation de l'Oratoire recôman* 
fdable par fa pieté (olide & par la can-« 
lieur fie (qa efprit > autant qu.e par l'o» 
tendue de Ion if^ayoir > ôc par la mul^ 



94 f^^fl* ^^^^ Propojîtions 
2^ cicude de (es ourrages pleins d'éradt- 
cion» Ce fçavanc homme , eftanc encore 
jeune an temps que les difpuces Jatv* 
fénifme s'ëlevercnc » & n ayant d'abord 
étudié S« Auguftin que dans le Livre 
]anfénius & dans ceux de fes difci« 
. pies ; il donna > fans y penfer > dans les 
erreurs qui ont edé condamnées fous 
It nom des cinqPropofîtions.Mais corï>. 
<ne il étoit humble & de bonne foi » û 
toft qu'il eut reconnu par la Icâurc de 
& Auguftin meime » combien Janfo» 
nius impofoit à ce Saint Dodeur , nul 
lefpeâ humain ne put Tempccher d'en 
faire une confeflîon auflî publique qu*il 
citoit néceffaire. On n'a pas veu de lui 
comnic de l'Abbé de Bourzeis>une Rc- 
craûation exjprefTe par éaic ; & il 
cftoic pas obligé , n'ayant point dog« 
matifé publiquement* Mais conte la 
Congrégation a fçû , ce que le P. Tho- 
cnaffin a raconté luy-melme à diverfes 
perfonnes du dehors , qu'il allât trou- 
ver ex prés tous ceux à qui ii poavoic 
avoir communiqué fes premiers fenti- 
inens|& leur déclara comme il en eftoic 
pleinement revenu. Ec l'on voit par >fes 
ouvrages que depuis il a cftéauffi opo^ 
fèau Jaafcqifme qu'il y avoic éré atta« 
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ché auparavant : car il l'a toû jours for» 
cément combâccu une fur le faïc c^ue 
f\xv le droite 

Ilcft iiors de doute 3 die là deflus^, 
l'Auteur déjà cicé,que fi cous tes Jan 
ieniftes avoient été d'auG[i bonne foy^^ 
que ces trois là , ils fe futTcnc ex pli- 
4juez de la nnctne manière. C*tà une m 
chofe notoire que ni le P. ThomalGn 
ni TAbbé de Bourzeis » non plus que <« 
le P. VVadîng, n*ont jamais rien /ou- 
tenu fur le fu jet des cinq Propofitions^ 
-qui n*ait ccc approuvé 9 adopte, foute- 
su » par le refte des JanfémAes • rien c# 
^ue tout le parti ne regardât corame fa ^ 
propre dpéknne » rien qu'il n'attribuât m 
comme eux à St. Auguftin &c â Janfé- ^ 
siius» De fortç que » fi les autres ]anfé- ^ 
niftes avoient pu , fans changer d'opi- ^ 
nion » foufcrire fincéremenc la Bulle 
contre les cinq Propofitions , ces trois ^ 
Théologiens l'auroienc pu aufii bien^ 
qu'eux : & que le refte des Janféniftes 
n^a tien die pour fe défendre d'avoir « 
enfcigné la doûrinc condamnée par le$^ 
Confticutions , que chacun de ceux* là 
n'eut droit de dire , pour lui-mcme^^ 
avec autant ou plus de vérité. Cepen- 
dant les voila ^ai avoUent de bonne ^ 



9^ Hift. des cinéj Vropojîtmù 
l. foi qu'ils ont: fou tenu la doûrine hc« 
rétique des cinq Propoficions , & qui 
fe croienc obligez à une lécraâacion 

^' pour pouvoir dire fans mcnfonge 
qu'ils fe foumetceot aux Coniluu-* 
tiens : tandis que les autres nient con^. 
ftammenc avoir jamais riea dit ni rien 
écrit qui y foit contraire , ou qui aie 
bdfoin d'eftre retraité pour les .ligner. 

Et ce qu'il y a de fingulier^c'eft qu'ils 
le nient non feulement en parlanc 

^ d'eux-mêmes , mais en parlant de ceux 
qui avouent le^contraire.Car en mefme 
temps que le P. Vvading & l'Abbc de 
Bourzeis reconnoifToient ingenucmenc 
qu'avant les Co»ftirutions ils avoienc 

^ loutenu ce qu'elles condamnent > on. 
voit M. Nicole dans fon Ecrie fur ies 
fuffirages Mes Confulteurs » & Denis 
Raymond dans fon Eclaircijfernent fur 
U fens de fémfimus , s'ejfForcer de prou- 
ver J'un pour PAbbé de Bourzeis, Tau^ 

w trc pour le P. Vvading , que c'cft une 

w fau (Teté. Ne font-ce donc pasd'admira- 

^ blcs Avocats que ces Meâieurs^dc nier 
un faic qui eft avoiic par Taccufé mef. 
me 9 & de vouloir fou tenir contre lui 

» qu'il fe trôpe dans le témoignage qu'il 

n rend de fes propres penfces; 

Tout 
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Tout cela cft du Théologien Anci- l^î^ 
Çanféniftc donc j'ay parl€:& l'on peut 
réduire à ces deux TyllogiCmes couc ce 
qu'il die fur ce fujet. 

1. Les Janféniftes onc cru avant la 
Conftitucion d'Innocent X. ce qui a 
cftcfôucenu dans les Congrégations 

Rome par les quatre Confulteurs 
leurs amis ^ dont ils louent le zélé ôC 
là capacité > 8c donc ils approuvent les 
fuâfrages : ce qu'ont depuis rettaâc le 
P* Vvadîng & l'Abbé de Bourzeis. 
' Or ces Confulteurs y ont foutena 
les cinq Piropofitions dans le fens pro« 
pre Se naturel» qui eft le fens condam<^ 
né ; ils le difent en termes formels : 5c 
€ eft auffi ce qu'ont retraâ;é ceux qui 
viennent d'être nomme2 , & qui hors 
de là n'auroient rien eu à retracer. 

Donc c*eft ce que les Janfcniftet 
croy oient eux-mêmes avant la Conûi« 
lution. 

2. Ce que les Janféuiftcs ont dé- 
* fendu comme leur propre doâ;rine3fls 

Tout auin regardé comme une doârine 
de Janfénius » n'ayant jamais dillingua 
Tune de Tautre. 

Or ils ont défendu comme leur propre 
doûrine iescin^ Fiofoûtîon^ prifet 

£ 
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9 s fiifi. des cinq Tropojitmf^ 
dans îefens propre & nacur^U 

Donc ils icgardoicnt alors ce même 
fcns comme eftanc celai de]anfénius : 
& pac conféquenc lors qu'ils le nienc » 
c'cfl; nier un fait duqael ils fourni-- 
ffcM eux-mêmes fies pceuvesauthenci- 
ques. 

A ces preuves générales du fait dc$ 
]anfcniftcs leurs adverfaires en ajoutent 
de particulières > encrant dans le détail 
de chacune des cinq Propofitions : & 
la méthode dont fe fert le Théologien 
duquel nous Tenons de parler ^ femble 
diTez naturelle. 

Les Janféniftes avoîent public dans 
quelques Ecrits de ce temps- là que 
les cinq Propofitions eftoient fufcep* 
tibles de divers fens , les uns carho* 
liques les autres hérétiques : 6c ilsfè 
. plaignoient qu'on leur attribuoic ces 
mauvais fens , quoi qu'ils fuffent fort 
éloignez de les foute ni r. C'eft poi^c 
aller au devant de cette plainte qnc 
durant l'inftruûion de la caufe k Ko^ 
merles Doffceurs députez des SS.Evc- 
. ques eurent foin d'expliquer pr ccrii; 
aux Cardinaux Commiflaires & aux 
^ Confttlteurs > le fens précis & dé- 
'^(erminé qu'ils av oient toujours ic^^^ 
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gârdc coiîjtiîc le vrai & le propre fciis 
des cinq Propo(icions>le fcul qu'ils * { 
jtrîbuoienc à Janfcnius & aux Janfénû 
fies» le feul fur lequel ils demandoienc 
le jugetnent du Saint Siège, 

Cela le voie entre autres dans un dc ^^^i^^^i 
leurs Mémoriaux que Saint- Amour a 
inféré tout entier dans fon JournaU 
De forte que > pour fçavoir fi l'on 
tfloit çonvenu jufques là 4cs deux 
Cotez en quoi confifte lefens de Janfé* 
nius & des janfcniftes > il ne faut que 
voir s'il cft vrai que ce Mémorial ne 
leur attribue rien qu'Us n'eulTent eux« 
mêmes cfFcftivemcnt avoiié Se défendu 
dans leurs ouvrages précédens» Ec 
c'cft ce qu'a entrepris de juftificr le 
même Théologien > comparant avec^ 
chaque arcicle du Mémorial les textes 
recueillis de ces ouvrages. 

Ceferoit icy le lieu d'en rapporter au 
moins quelque partie : mais parce que 
l'extrait qu*on a fait de fon Recueil » 
tou t abrégé qu'il eft > ne laifferoit pas 
d'interrompre notablement cette hi- 
iloire > & qu'une indudion de palfâ- ^ 
gcs prcfque femblablcs fur chaque 
Propofitîon poutroit eÛre ennuyeufe 
à beaucoup de Icdeurs i on a jugé plus 
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-X oô Tropojtrms, 
à propos de remettre cet éclairciflo^ 
, ment A la fwi.de l'Hiûoire, avec les té- 
ponfes que les ]aDrénifi;es ont appqr-; 
tces pour fe dcfcadre U dçJTus.^ 



Fm d» Livre TrcmtCK» 
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HISTOIRE 

DES- CINQL 

PROPOSITIONS 

DÉ 

TANSENIUS * 

LIVRE SECOND. 

Andis qu'on cravailloic par tout I 
le Roïaume à publier Se à faire 
obfervei' la Confticution d'In-» 
nocenc l'évenemenc comtnença de 
vccifier ce qu'avoienc fouvenc prédit 
les ]anréniftcs durant le cours du pro- 
cès , que la ceiifuic des cinq Propoii- 
^ions ne donneroit pas la paix à TE^ 
^ glife. En quoi cette Conftitutioa a ea 
le même fore à peu prés qu'eurent ait- 
cicfoi^ les Conciles de Nicéc, d'Ëphefç^ 




10 1 iW/?. des cinq Propo/ttionf^ 
de Calcédonie , & dans le fiécle palTé; 
le Concile de Trente : puis que bien, 
loin de rciinir les cfprits, ils donnèrent 
occafionà de nouvelles dirpatcsauffi 
animées ôc aufli opiniâtres qu'aupa- 
ravant. Mais il ne faut pas croire pour 
cela que T^gl^^^^ auroic mieux faïc de 
rc rien décider , ni que fcs décidons 
aïenc été inutiles. Le mal eue été biea 
plus grand fi elle n'avoir rien prônoa- 
ce I les croubles qui ont fui vi lui Te- 
roicnc imputez , fi elle croit demeurée 
dans le ûlence ^ au lieu qu'on ne peut 
plus les imputer qu'aux rebellés : le& 
erreurs n'ont pas fait le progrés qu 
les auroient fait : & fi elles ont ca 
cours durant quelque tems , elles fe 
font enfin difTipces ou tout-à-fait oit 
en grande partie.. 

La Bulle d'Innocent X.a eu du moins 
ce bon effet que depuis il ne s'cft picf. 
que trouvé perfonnc , hors les Calvi* 
niAes » qui ait ouvertement fou tenu 
les cinq Propoficions : & que ceux qui 
les foutenoient auparavant fe font re- 
tranchez , comme nous l'avons dit, à 
iiier que ce fût la doâirinede ]anfenius«. 
• Ils publièrent fur ce fujet divers 
Ëcucs ea François , qui firent juger aux 
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Evcqacs de France que cela cendoic à i6j i«i 
^éluder > foas preceicce d'iioe quelliont 

de faic » la condamnacioti de la doârci- 

ne hérecique , 6c à rendre nul couc ce 

qui s'cftoic fait. La Relacioa des DcH- 

bérations da Clergé > écrite par ordre 

de l'Alfemblée même , qui la fie impri- 
mer après l'avoir eicatninée: cette Re^ 

lâcion, dis-je,. nous aprend que les 

Evéques qui fe trou voient à Paris aa 

commeciceiT^nc de l'année. 1654. s'aU ^j^p 

fcmblerent là-delFns le de Mars ; ôC ^^^^^ 

que TAbé de Marmielïe l'un des Agens 
Généraux du Clergé y depuis Evêque 
de Conferans , aï me repiefenté à l'Af. 
femblée ce qui vient d'eftre dit y elle 
réfolac qu'on nom.neroic des Coui'f- 
faires d'encre les Prclacs pour confident 
les diverfes interprétations autres êva^ 

fions que Von avM inventées afin de ren^ 
dre Inmile U Conflit Ht ion. 

Il y en eut huit nommés^ qui étoient ^ 
des plus fçavans.du Clergé de France : ^ ^, 

quatre Archevêques , Viitor BouteiU 
lier , de Tours ; George d'AubiUron , i 
d'Ambrun ^ François de Harlai, de 
Roiien i Pierre de Marca , de Thou- ; 
loufe : avec quatre Evêques ^ Louis 
d'Aitichi d'Aucun î Pierre dc 

Eiij I 
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Bc£cier, deMomaubao i Henry de 1% 
Moche Houdencoiut , de Rennes j 
Jâcaues Lefcoc , de Chartres. Ils s'af- 
limblerent des le lendemain chez l*Ar- 
chevcque de Tours^qui ettoïc l'ancien: 
& ils vaquèrent à cet examen durant 
dix fcanccs : dans lelij.uelits on.rccher^ 
cha, dit la Relation , on lent & examina 
Us textes de fanfenins , cjuiferapportetu 
à. chacune des cincf Proportions. 

Cependant > continue la même Rc-^ 
lation , dont nous allonîî rapporter 
ks propres paroles^ne pouvant faire de' 
récit plus authentique pour l'hiftoirc 
que celui-là } on porta ( de la part des 
Janfénijîes )2i\^%Co\r\\r^\ffmcs &. auxaiu 
très Prélats une Jnfiru^lion imprimée > 
ponrvenficr qnc les cinq Propofitions 
ne font point dans Janfcnius , & qu'il 
efifcigné Iccôrraire dans fes Livres. On 
donna auflî un Mémoire imprimé pour 
montrer que le dcflTcin de leurs advet«> 
faires étoit de faire condamner la doc« 

• 

crine de Sr.Auguftin par la condamna* 
cion des opinions de Janfénius. Ces 
pièces furent examinées avec nn foin 
cres-exaû par les CommiiTaires > le£. 
quels firent leur rapport le z'i^.de Màrs 
en i'Aireaiblce^ qui fur cenâë. au Loii« 



Djgitized by GoogI( 



Livre Secon. ioj 
vre en prefence de Monfeigneur le Car- 1 6^.ii 
dinal Mazarin qui y prefida. 

Les Cotntniffaires, pour faire le rap- 
port de ce qu ils avoicnt Fait en c^onie- • 
quence de leur coiiUDiiSon , pdrenc 
leur place au Bureau, fur lequel ils mi- 
rent le Livie de Janfénius.Monfcigneur 
. 1-Archevcque d'Ambrun porta la parOi»" 
le j à eaufe de rabfence de Monfei- 
gneur l*Arch;:vcqnc de Tours , qui 
s'cftoic retiré en fon Diocéf^ après 
•avdr figncavec les autres les réfolu- 
tioBS qu'ils avoiçnt prifes. On reprc- ^ 
fcnta foramaîrement ce qui avoir eflc 
die avec beaucoup d'éloquence tant 
par Monfeigneur d'Ambrun , que par " 
MeflTeigneurs les autres Commiirairci: " 
lefquels après avoir obfei vc que cette 
affaire regardoit latranquilité de P£- 
glifc & l affermiflTement de la vérité^ 
expliquée par la ConUitutioa^du Pape, 
dirent que Ton formoic contre clle^*^ 
deux principales difficuitez,- L'une re- 
garde une qnèftion de /aie , fç avoir 
ù les cinq Propofitions condaiianécs ^* 
par cette Bulle font véritablement co- 
tenues dans le Livre de ]^nfénius.,ou '* 
bic fi elles lui font fau (Terne t rltribnées.^ 
£ar.l'âj;cjLÛcedcs ennemis de fa dodri« 
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10 6 • H^Jl. des cinq Propofitîmr 
2. neXa féconde confiée en uxie queftioti:: . 
de droit , à fçavoir , fupoofc que ces 
Pcopofitions ioienc fidclleiriieac e;)^trai- 
*'tes du Livie de 3ânfénius , en qucL 
^^(èns elles ont elle condamnées. . 

On die que ces deux doutes tcn- 
doicnc à détruire cnticrcnîem La Con«- 
♦•ftitution ; car (î les Propofitions ne 
•* font point de îanfcnius & qu'il ne Ics- 
ait pas cnfeignées;au contraire fi elles 
font fabriquées, malicieufement i la. 
doûrlne de cet Auteur ne reçoit au- 
cune atteinte par la décidon du Pape^ 
Si d'ailleurs ces mcfines Propofitions 
font condamnées feulement dans un. 
fens vague général & indéfini r & 
w qu'elles folent capables en elles-mé*- 
»* mes , fclon leur propre fig^nification 
d'un fens orthodoxe > au fll bien que 
d'un fcns hcrccique ; la Bulle par cette, 
ambigu iré- devient illufoire^Sc )a con- 
tr^-^cifcÊLibfifteau mefme état ^l'ellc 
»>eftoit avant la décifion*. 

On avança - pour l'éclaircifTemcnt 
» de la difcuffion dfc ces deux qucftionsr 
» Qu'une Propoluioa pouvoir cftre 
«^contenue dans un Livre en. deux: ma* 
wniercs;ou bien fansdelTein & fas preiu 
^ ve^au quel cas rexplication doit eftrft 
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tirée du diicours qui la précède & qui U - 
la fuit : ou bien elle cft écrite pour « 
cnfeigner un dogme , donc le corps cft 
compofé de diverfes preuves & d'un a 
CDchr-înemenc de dodtine. Cectc règle ce 
Indubitable qui veut que l'on ji^ge^^ 
des Livres piincipaleiuent par le coips 
& le ciflu de la doftrine^ par le dclTcin . 
& l'efFort des Auteurs j avoic obligé 
les CommifTaires de conclure d'une a 
commune voix dans leur conférence 
que les cinq Proportions cenfurées 
par la Bulle lonc côj.»nfes fans aucune^* 
fuppoiition dans le Livre de Tanfénius. 

Et quoy que l aucoiue de la Con-'^ 
ffîtucion & le tcmoign^ige de deux Lee- 
très du Clergé , l'une de 85,^ Eve(c[ues 
m Pape en 1 65,1 . l'autre de l'Aflem- 
. blée aux autres Prélacs du 1 1.. Jjjîllet 
1653. deût fu (ire pour la preuve de" 
cet avis î> néanmoins ^pour £itisfaire à 
l'attente publique & pour confondre- 
la témérité des contredifans on ex- 
pofai le foin- que les- Commilliircs '* 
avoient pris de conférer chacune des * 
cinq Proportions avec plufiéurs^tex- 
tes de Janfcnins ,>où>il enfeigne , ex- ^ 
j^Hque 5 & tafche de prouver cette'* 
d;ddrine.& de rebondie aux obj{.(S£iôs.'^' 
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I o S Hifi. des cinq Rrofofitions 
1^ contraires : dcfquels textes on fit la 
ledurc en pleine Airemblée. D'où I'oa 
conclad que , cane s*en faut que les 
cinq Propoficions inipofent à la àoditi^ 
ne de Jmfénius ou qu'elles l'altèrent , 
qu'au contraire elles n'en- expriment 
pas fuffifamment le venin qui cft répan- 
du dans tout ce gros volume qui 
ne peut eftie entièrement compris ea- 
*^ ce peu de paroles -, qui fignifient néan-». 

moins fort finccrcraent la fubftance de 
^ fa dodrine- 

Enfuite on obferva que la qneftîoa 
de Droit ne recevoit aucune difficalcé» 
c'cft à fçavoir en quel fens ces cinq; 
Propoiicions edoieat condamnées t 
pu^s que toutes les condamnations fe 
font fuiiErant la iîgnification propre xles^ 
^'paroles , Scfuivant le fcns de l'Auteur 
qui enfei^ne la doârine qu elles coa« 
tiennent , & non pas en un fens dou-. 
ble » dont l'un peut eftre catholique 
» & l'autre hérétique : Et partant que 
" Top eftoit oblige de dire qacces cin^ 
••^ Propofinons eftoicnt condamnées en 
leur fens propre., qui cftoit le fens ^ de 
Jim^énius ; c'eft à .dire , que les opi- 
nions & la do6krine de janfénius far la. 
9> matière, cofenac dans les cinq Propofi-^ 

- cionsj^: qu'il a^plus amplement étédud 
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d^ns fon Livre^ccoienc condamnccs par i 2^- 
la Confticucion* En qaoi l'on dévoie . 
confîderer & loiicr la prudence da Pa- 
pei qui avoit imité l'exemple des Coo* 
ciles&dcfes Predece(îcurS', lefquels 
eue condamné Therefie en y ajoûcanc 
d'ordinaire le nom de i'Auceur : afin 
que l'anathéme qoi eft' conceii en^^ 
pçu de paroles , fût entendu plus clai- 
recnenc & fans équivoque ni double 
fens > par le rapport qu'il avoit aux 
traitez où les Auceucs* cxpliqaoient 
riiercfie. C'eft pourquoi , lors que le** 
Pape déclare que les opinions de Jan^*'*' 
fénius contenues en ces cinq Propofî-'*' 
tions ibnt condamnées ^ il entend que^^ ' 
tout ce qu'il enfeigne plus ample-'**" 
ment dans Ton Livre fur cela foit en- * 
tieremenc condamne au fens qu'il l'en- " 
feigne icncore q«e Tes Seâateursiè per- 
fuadent qu'il eft orthodoxe- • 

Ëc4'autanr qu'il y avoit certains eC- 
prits qui vouloient que l'on crue qu'iU'*^ 
écoient- bkâez de ce que Ton mcioit«« 
dans la condamnation de rberefie le«*' 
su}m d'un Auteur qui avoit êcé Ëvé«<«' 
que ;ii fallut fatisfaire à la delicaceflrc ^ 
àc ce^te pjiaince. On fie remarquer^ que'« 
ïàs. Lafcniusi noa-fculemenc dans loaif 
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n o» Hifl. des cin<\ Propojîiio^f . 
nC^x»^ Livre 9 niais encore dans (on ^ceftamear^. 

avoir déclaré qu'il foumcctoic cet ou- 
w vrage à la cenfiue du S.Sicge ; & avoic 
w fait défenfe à fcs Exécuteurs teftameti- 
9> (aires de le faire imprimer jufqu 'à ce 

que cette aprobation eût précédé. Ils- 
»9>ne furent pas Edelles à la dernière va- 
9)^lonréde leur ami : mais par fa foumif^ 
9»>iion il mit Ton nom à couvert de l'a*- 
»â/nachéiiie«« 

9>> Oii publioic encore par divers Li- 
vrcs imprimez que la doctrine de Jan- 
•9>feniu$ écoit celle de S.-Augu^inj qui 
. tréteit la doctrine de l'Eglife Romaine ' 
9»>en cecce matière ; &c de fait que lanfe* 
9».nius apuyoit principalement fes opi- 
M^nions fur divers paÔàges de S. Aaguf- 
^ tin qu'il allegiioir. Ce qui fut ample* 
liment & doâ^menc refucé^ Ët Ton ohm- 
«y/fcrva en même tcms que la pratique des 
^^^anciens hérétiques avoit été de produi- 
j^re les Ecritures fainces & les Percs,* 
^pour (outenir leur erreur. En quoi* 
9#«Ceux de ces derniers fîcclcs les avoicnc 
^imités qui emplo]^oieiK fouw^ntle 
^,témoign^ige de S. Auguftin , à caufc 
jm i^dc l'autorité q^i'il a dans l'Ëglife» pour 
• preuve des dogmes Catholiques :; 

«»mdis (^crccs^alUg^ions o^'avoienc ^as^ 
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cmpefchc que les Papes Ôc les Conci- ij^^X 
les n^euilènc condacfmr les &u'({è$ do-^ 
ikcmes des hérétiques , & par. mc-^ 
oie tnoyea les faulTes incerprecations 
qu'ils doanoicnc aux Eciituies ic aux^^' 
Pères : Q}\*cn ce fait particulier S*. Au^ 
guftin explique dans fon vrai fens 3 & 
tt\ que le Concile de Trente l'a re- 
cueilli de fes écrits , conformément à 
ta reele de k Foi & i la tradition Ca^ 
tholique donc ce Concile ecoit le 
jog€ î S. Attguftin dis- je , le. rrou- 
voie ouverteinenc contraire aux fub- 
Étlitcs- de janfcnius ,. qui tuintiit cga». 
lement la. vérité de la Eoi &.ia pure** 
doârine de Si Auguftim. 

On conclue l'avis en difant que l'on 
Bc pouvoif prendre un. moyen plus ** 
aÛiué pour rciinir les efpiits »,& don- ~ 
lier l Eglifë une paix avàntageuifc , 
que de réduire les fenci;nens de tous 
à l'4»nité qui eft fondée fur la- pierre- 
iruBobile ,. à laquelle Itfus - Chrift a 
protnis^ wn» viâ»ire certaine contre les 
portes de. l'enfer. C'eft pourquoi il - 
felloit $*àttach«t auifcchotcs décidées •< 
gat. la. Conftiiution „ & déclarer que»»' 
e*s cinq Propofitions font titc«s di\«' 
îivtç de Janfeaius^ &: »ia'eU65 Cane* 
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Hifl. dex cifui Propafitiêfft. 

condamnées en leur fens propre , ejui 
*^ Cêlui de fanfénius : Dt quoy l'Ailèc»-^. 
blée rcndroic compte au Pape par une . 
Lettre qai lui fcioit écrite:& que l'oa 
Gcriroic en mefine temps une Lettre- 
circulaire à Meircigneurs les Prélacs diir 
, Royaume > afin qu'en exécutant la 
Cooftitutioa de noftre St. Péc«e ils puCr 
^ fcnt plus facilement diflîpei' toutes les 
(abtilitez & coûtes les équivoques que^ 
Ton affecte pour en ruiner l'autorité. 
Apres avoir oui les fuiFrages de$' 
^ Commilfaires , on piopofa qje les Se* 
âateurs-de la^ doc&rine de ]anfénius 
confcntiroienc à la condamnation des^ 
cinq Propoiicions eu quelque fens* 
qu'elles puflent avoir , pourveu que 
^\ Ton s'abdintde dire qi^e c'câoic aiv 
fcns de }anfcnius. 

L'Aflèmblcc jugea «propos de rc^ 
mettre au t%. du mois de Mars la de- 
libération caat (or Tav^s des Commi»* 
flfaircs que fur l'expédient propofc : Se^ 
pendant ce temps chacun auroic le loi.* 
fir de conférer les paflHigcs de Janfénius 
^ avec les cinq proportions fur Les c^^c- 
^ tes des lieux qui furent communiquez- 
^ Le iS.oacôcinuarA(rcmblée»£^d^ 
bo;d-an &t Jlc^uiic des ccjt^ces dc^^nfi^ 
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nids qui eftoienc alléguez dans, les Li- 
vres impiimez pour vérifier que les 
cinq Propofidons n'ctoienc poinc de 
lui & (jue l'on trou voit dans cet Au- « 
rcur les contradictoires des Propofî- 
rions condamnées. Ou leut auflî les «- 
textes de ScAugaftin que les Auteurs 
de ces Livres alléguoient fur chacune <• 
dés cinq Propofuionsid où ils préten-f 
dolent conclure qae dans leur con- <* 
damnation eftoic comprife celle de la 
' rfocttine de Sc; Auguftin. <« 
Mcireigneiu s les GommiCTaires* qui « 
prirent leur féancehors le Bureau cha- r« 
cun en Ton rang » firent remarqiier ce 
roanifeftement en leurs opinions , la c*. 
mauvaife foi de leurs Auteurs en l*al- ce. 
légation qu'ils faifoient des textes èt et. 
Janfcnius , dont le Volume eftoit fur ce 
le Bureau. Mais ils s'ctendirer^c parti- a 
culierement à montrer que St. Augu- ^ 
ftin , en fon vrai fcns , eftait confor- ^« 
me aux décifions de la Confticui^ ^. 
tion,& contraire aux opinions de ]an- 
fénius;Qu*ileftoic certain que Sr.Augu- 
ftin avoir enfeîgnc fur cette matière ce 
qui apartenoit à la règle de laFoi^mais 
qu'il y avoir ajoufté d'autres que^^ ^, 
ûions qui a*cIloienc point deioi ^ & 
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1^ avoient ccc laiirées indccifcs par le Pa-^ 
pe Ccleftin : Que le «'tnalbear de Jatw 
n iîéaius cltûic que ces opinions conce- 
» nnësdans les cinq Propaficions n'c- 
9> coienc pas du nombre des indécifes >• 
n mais de celles-q^ui éccuenc contraires à 
M Tancienne règle de laFoy , foiiccnue 
>* & défendue puillamment par Se. Au- 
. guftini Qu'il' n'y avoir point eu d'Att-- 
t% ceur Cacoliquc qui rcût interprété au 
M fens de ]an(cnius > jufqu'à Baïus } qui 
avoic cftc condamne en cela par les 
w Papes Grégoire X11L& Pie V. Qae le 
Concile de Trente avoir explique la 
» vraye intention de ce faint & ancien 
Dodeur, ayant choifî les termes & leS' 
9» endroits , où il s'ellpit ouvertement 
déclaré : aufquels on en ajoûca quel- 
le ques autres fore conûdérables ^ pour 
,^ faire voir clairemeat les fentimens de 
ce profond Auteur. On découvrit la 
%% fauflfctc des interprétations que 3anfé- 
9» nius donnoit à quelques lieux princi- 
I» paux defquels il s*eft fervi pour preu- 
» ve de Tes erreurs. Ces réflexions flirent 
^. appuyées par les beaux difcours que 
» MeiTeagneurs les Prélats fixent iur ce 
fujet en opinant.. 

ip . Aquoiibn Eminence ajouta ^ qua 
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l*on n'avoic jamais douté ni en France iS^il 
ni en Flandre , avant ia décifion du 
pape , que les cinq Propoficions ne 
coiicindenc l'âbccgc de ladodrine de 
Jnnfcnius : Qnc dcFtance on avoit en- 
voyé à Rome cinq Dodeuts pour fou- 
tenir cecce docftiiae coinins véritable, 
Q^ic l'on s'cftoit aviic de raectre en 
doure x depuis la condamnation , ce 
qui avoit e(té tenu pour conftant au< 
paravant s afin d'cluder par ce moyen 
les dcci fions faites par le Pape : Q^ne 
l'examen qui avoit ef^é fait tant par 
Mcifeigneurs les CommilTaires dans 
leurs conférences & dans cette A(îeni- 
blée , que par chacun des Prélats en 
fon parcicLilier , juftifioic alTcz lexpofé 
qui étoit dans la Conftitution , dont 
l'autorité ne pouvoit être violée par 
qui que ce foit^ Et que pour Je point *** 
de la conformité de la doftrine^de St. 
Auguftin à celle de Janiénius» on pou* 
voit confîderer , outre ce qui avoit été 
doûement reprefenté s que cet Ecri- 
vain avoit témoigné par fes déclara* 
rions contenues en fon Livre & en fon 
Tcftament > quH doutoit de la vérité 
de fes opinions, puis qu'il les founiet* 
toit à la C^nfure du St»Siégc\Car il ne 
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I JFIIJI. des cinq Propojitmf. 
U précendoic pas y foumectre la ào€tûti0 
,,,de S. Aiiguftin/^qui n'a point été foup-» 

çonnée d'erreur par l'Eglife Romaine^* 
„ mais Tincerprctation pariiculicre qu'il 

donnoic aux palFages de ce Pere ; ia^ 

quelle il afTuroîc avoir cftc inconnue 
^aux £cole$ de Tiiéologie depuis cifiq^ 
,,cens ans, 

^ On examina auflî l'expédient c^v 
^ avoir été propofé , de recevoir la coa- 
damnation des isinq Proportions en 
^quelque fcns qu'elles puiffent avoir,. 

pourveu que l'on ne dîc pas qu'elle eft 
^ faite au fcns que Janfénius les enf^i- 
^gne. Outre rabfurdiré qu'il y avoic 
^de condamner ces Prcpoficions en qmU 
^ejHe fens qu'elles phifim avoir y puis qae 
^ félon eux elles peuvent avoir un fens 
catholique ^ oa remarque que par ccfs 
termes généraux l'on vouloit rendre 
inutile la condamnation ,,qui eft daire 
très- ex preflTe dans la Confticution 
• contre la dodrine de Janfcmns.On ob- 
ferva divers* exemples des artifices doivt 
^^s'eftoicnt fervis les anciens Hérétiques 
pour furprendfc par les ambiguitcz des 
paroles la finceritc des Ëvéques Ca-- 
^tholiqucs. De foftc que l'on jiigça 
^ que cet. cx|>cdicnt. ccoit contraire Jk. 
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âapaix&À runion des efprics » que 1^5 
:Ton recherchoic : puis qu'elle ne pou- 
voie étte fondée fur une ambiguité , 
cui eft la fourcc des divifions , mais « 
hui£ la vérité & fur i'unicéde lafoi. <i 
Ce que l'expcriencc av oit fait recon-^ 
noître » lors que pour apaifer les di- 
'vifions excitées par les hérétiques > on 
avoir voulu s'acconmidder par des^ 
tpmpéramens : en quoi les Cacholiqucs 
avoienc éic trompes , A l^hérelîe ccoîc 
demeutceenfa vigucur.C'eft pourquoi^ 
-S. Jeiome.» parlant du Concile d'A-^^ 
rimini , où les accommodcmens furent 
xeçûs pour le bien de la paix 9 avoir dit 
Cés paroles : L'infidelilité a efié écrite 
fous le 9wm de l'unité. Et par cooféquent 
qu'il falloir , pour maintenir l'Eglife^* 
en fcs avantages > rejetter l'expédient : 
afin > comme difoit ce faint Doâeur 
contre les Pélagiens » qu'une paix feinm^ 
te riofie pas l'avantage que, la guerre. a^^ 
^enfirvim ' ^ 

' L'affaire raife en délibération 
il fut arrêté que Ton dcdareroit 
f>ar voie de jugement donné fur** 
ici pièces produites de parc & ^ 
/d'autre > que la Conftitution avoir * 
.-aiM^ttuté les «inior ^ Propoûtions > 
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dans fon Livre ^intitulé au ou s t i nus . i^j li 
& leur rcconimandanc , outre Texc* 
cucion de fa Bulle > celle d'un Décret 
donc elle ayoic été fui vie > portanc 
condamnation de plufîcurs écrits ou 
Ton foucenou la doâ:rine de ce Livret 
entre autres les deux Apologies pour 
lanféciius compofées par Mr. Arnauld » 
l'ouvrage intitulé de la Grâce viSlo^ 
rieufc faic par Mr. de la Lane : & TE* 
crit à trois colomnes ou de la dijlwcm 
iion des fcns. 

Ce Bref aportc par Mr. l'Evêque de 
Lodéve fuc leu & receu avec applau« 
dilTemcnt dans une aflemblée de Pré- 
lats du ao. May i6$$. ayant rAirem* 
blce générale , qui n'avoit pu com- 
mencer fi-tôr. U fuc arrêté 9 dit la ^ 
nicmc Relation , que Ton écriroic une 
Lettre commune à cous les Prélats» pat ^ 
laquelle on leur donncroit connoiflan- * 
ce des intentions de Sa Sainteté conte«> ^ 
pucs.çn fon Bref : & que , pour les ^ 
informer de ce qui s'eftoit palTé ca ^ 
cette occafion j on leur envoycioic la ** 
copie de U Con^icucion & du Bref» & 
ilcs^ tertres qui avoient efté écrites. ^ 
par les Atl^^^pl^^^ précédentes. .£( ^ 
plus , pp»r arrêter Ip çpurs 
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plus grands maux donc TEglife put 

cftrc affligée , on les convicroic à faire 
''foufcrire la Conûicucion & IcJBrcf de 

SaSaintcté par rous les Chapitres , les 
' tiédeurs des Univerficcz , & par toii- 

tes les Communautez tant Séculières > 
»i^uc Rcguhercs> cxcmtes & non cxera- 
»*<es ; par les Curez & ceuic qui font oa 

feront jpour vus de Bénéfices dans leurs 
•> Diocefes , & généralement par toutes 

les pcrfonnes qui font fous leur cha^* 
^'gCjde quelque qualité & condition 

qu'ils foient* 

Ce jugement Bcelejiajtiqui rendu par 
VAjfembUe dt i 6$ 4. apùte la Relation^ 
& confirme par le Bref de Sainteti ^ 
a efic receu avec reJpeSt dans tout le Ro- 
yaume : & U Faculté de Theelegie dt 
Paris y dont la réputation eft fi hautement 
établie par toute U Chrétienté > l'a fitivi 
en la Cenfure qu'elle a donnée U dernier 
de Janvier 165^. C'Ctte Cenfure eft 
celle de la fatx)eufe Lettre de M* Ar- 
' jiauid à un Due Tstir » de quoi nous 
' avons maintenant à parler > comme de 
Tun des éyenemens les plus mémora- 
bles de l'hiftoire du ]anfcnifme^ 

M. Arnauld pour lors âgé d'un peu 
plus de 40« a&s i^tmc regard c.commiP 
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le Chef du parti des ]anfcmftcs. Il^^l5v- 
avoir l'efprit vif & pénétrant , beau- 
coup d'étude de Philofophie & de 
Tlicologi^ 3 beaucoup de Icdiwc des 
Conciles &'de$ Pères ; & joignoit i 
ces qualicez un grand talent pour écri- 
re en noft^e langue aycçcloquence èC 
politclTe. 
Depuis la Conftitucion d'Innocent 
c'eft-»à-dirc durant prés de deux ans , 
M^Arnauld eftoit demeuré dans le (ilen- 
ce : du moins fon nom ne paroilToit 
point dans les ouvrages» où les Janféai* 
fies donnoient à la Confticutipn le 
fens dont nous avons parli : mais it 
rompit enfin ce iilcnce par une .Lettro . . 
imprimée j qui portoit fon nom , dac- • 
tée du 24.de Février 1 6^5* Il l'adrefit 
ft a une ptîfame de vondiMn , àlaquel* 
le il rend compte d'une afF^iire arrivée 
au Duc de Liancourt dans la ParoiiTe 
de St« SulpiceXe Confcffeur de ce Duc - 
crut ne pouvoir point U recevoir m 
Sacrement de Pénitence > qu'il ne don» 
t)àc des «arques d'une foumiffion par^i 
faite à la Bulle d'innocent X. contrt 
les cinq PropofîeionSs & qu'il vit vota» 
pît la liâifon qu'il avoir avec les Jan* 
ieniftes > que le Confeâèar Jugeoic ^'gt^ 

i 
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voir pas cette foiimilîîon. Ce fait ne 
regardanc point mon Hiftoire > je n^eit 
dirai pas davantage. 

M. Arnauld en prend occadon de fe 
juftificr, & de foutenir fa caufe & celle 
dç Tes amis» Il parle au nom de cou$^ & 
àiti^'iLffm bien éloigmz^à*€tre tom^ 
biz. dans quelque erreur ^ fuis que d'mt 
fart ils condamnent fincerement les cinq 
Prcpofitions cenfuries par le Pape » en 
quelque Livre qu'on les puijfe trouver , 
fofts exception i& que de l^autre ils ne 
font attachez, à aucun Auteur particulier^ 
qui firme des epinions neuvelUs % & qui 
. parle de lui même touchant la matière de 
la Grâce , mais k h fesêlet deStrine dâ 
. Sé$int Auguftin , &e^ 

On fit diven Ecrits 4:ontre cette 
Lettre, dan$ Icfquels on pretendoit que 
la déclaration qu'avoit fait M^Arnauld» 
de condamner les cinq Propoficions » 
jf\ fi« tv'edoit pas fuffîfante : Qae lui & Tes 
amis- , particulièrement i'Abbc de 
BouTzeis 9 dont il loiioit la pieté & la 
fliffirance dans fa Lettte, ayant foutcma 
en tant d'Ecrits la do6brine dn Livre 
de Janfcnius que le Pape dcclaroit être 
condamnée par fa Biilie $ ils éroiène 
Itblîgez ^ pour dpnner une preuve 
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lâfiur^e de leur foumiifion» pcemîere» ^^Ji'n 
tncnc de rcconnoîcrc de bonne foi qu'a- 
vant la condamnatioa ils aToienc été 
dans l'erreur ; en fécond lieu de dccla- 
lec le Livre de Janfénius bien condam«> 
ne , Ôc de renoncer à fa doûrine expri- 
mée par le» cinq Propdfitions : QalU 
ne pouvoient fe difpenfer de faire une ' 
femblable déclaration^ après qae le 
Clergé de FraBce avoit juge dans une- 
Alfemblée folemnelle ^ quel'incention 
du Pape croit de condamner les cinq 
Proportions: comme extraites du Li-^ 
Arre de Janfénius Ôc dans le fens enfeigné 
par cet Auteur ; Se après que le Pape 
lui-même avoit aprouvc l cxplicacioa 
des Evcqucs par fon Bref du a5>. Sep- 
tembre i'^45. Qu'on avoit droit do 
tenir pour ^Cpe&jt la déclaration' de» 
Janfcniftes.» jufqu*à ce qu'elle fut con- 
forme à celle du Pape & des Evéquês. 
' M» Arnauid pour répliquer à cous 
ces Ecrits contre fa première Lettre» en 
fît une autre fous ce titre : Secondé' 
Lettre de M. Arnauid Docteur de Serm^ 
bonne k m Dne & Pair de France ôcc. 
Bile eft dattée de Port Royal des 
Champs le i o. Juillet 165 5. 
-Gtjuid aombre de Théologiens vo^ 
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114 f^^fi* des cinq Prof ofitmfi. 
yancxjue cette féconde Lettre jaftifioit 
cuvectetnenc le Livre de )an(énias con- 
damné par deux Papes & pac if s Ëvé- 
ques de France f & jugeant qaMle re« 
nouvelloic la première des cmq Propo- 
ficions ils en lirenc leur plainte à NL 
Guyarc alors Sindic de la Faculcc de 
Théologie : U celui-ci » fuivanc Vom 
bligation de charge y propofa dans 
l'AlTembiée éa commenocment du 
mois de Novembre 165 5. Texaraen de 
la féconde Lettre de M. Afnauld » de« 
mandant qae rAilembiée nommât des 
CommiâTaires pour l'examiner. 

Aufli-tôt que cette Proportion eut 
été faite > M. de Saint- Amour Doc- 
teur ^ qui étoit prefent » dit qu'il s'o- 
pofoità ce que la Faculté entreprit 
cet examen ; qu'il avoic en main la 
copie d'une lettre que M» Arnauld 
ayoic écrite dés le i7iid'Aou(l au Papc^ 
par laquelle il lui rendoit compte de (à 
conduite» & foumectoic à fa cenfurc U 
Lettre en queftion:que cette copie étoit 
fignce de M« Arnauld » & qu'on avoit 
nouvelle que fa Lettre avoit été rendue 
au S. Père le 2 4, de Septembre dernier^ 
que la Faculté ne pouvoit prévenir le 

jugement du Pape. Saiat^AmaHi: porta 
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h Lettre au Greffier, &-elle fut leue. 

L'Aflcmblée délibéra fur la Propon. 
tion du Sindic & fur l'opofuiô de Saiiït- 
Amour:& il palTa à la pluralité que la fé- 
conde Lettre deM. Amauidferoic exatnû 
nccjquc les Coramiâàires pour cet exa- 
men fcroicnt M. Chapelas. Cornet , lô 
Moine, de Breda, Bail,le P. Nicolaï Ja- 
cobin, avec M. le Doyen & le Syndic, 
tous prcfens k l'Aircniblce : qu'ils cxa« 
jnineroient la Lettre , & en fcroiene* 
leur raportà la prochaine Affemblce du 
1. de Décembre. 

Plufieiirs Dodteurs fe joignirent à M. 
Saint - Amour au nombre de plus de 
foixante , & prcfenterent requefte au 
Parlement le 1 6. de Novembre pour 
eftre receus apellans comi^ie d'abus de 
cette conclu fwn de la Faculté ;& de* 
mandant qu'il lui fuft fait défenfe de 
paflTer outre à l'examen. Le lendemaiii 
M. Arnanld pafla un A(5tc devant No- 
taires» par lequel il déclare qu'il fi pm-" 
te pottr 4pe liant comme d'abus des pré^ 
tendues Coaclujîons faites en l'Ajfemblée 
delà Faculté du 4. de Novembre , & 
particHlierement de celle ijui porte ^ue U 
Lettre dudit Sieur- Ammld fera exa^ 
minée far M, Chapelas , Cornet^ de Brtm 

Fiij 



da . le Moine , 5.»i7 & le P. Nicoi^^ 
%^SS^ pour Us caufesqn'U déduira en tems & 
lieu i & tn tant que befoin feroii ». il dé^ 
clore qu'il Us récufe comme ejiantfes. 
adver [aires & [es parties , ce quUl ofré 
de vérifier : empêchant forme llem?a 
qu'ils ne procèdent à l'examen de fa Leu 
tre > & que U Doyen & le Sindic najjp. 
gnent jour pour cet examen^ {ufqiik 
qH*il ait été prononcé par No{(ctgneurs du. 
parlement tant fur ledit apelque fur 
^ dite recufation. 

Il fie fignifier cet A6kc au Syndic le- 
19. fuivanc , & k . li prcfcma fa rc- 
quefte au Parlement , par laquelle il de* 
tnandela même chofe que ce qui eflir 
porté parfon Ade ; & de plus que Ton 
exécute les Arrcfts qui ont ordonné 
que dans les AiTcmblées de la Faculté > 
il n'y auroic que deux Doékcurs men- 
dians de chaque Maifon Religieufe qui 
cu(&nc voix délibérative. 

Il y eut encore une Requeftc prefea- 
tée ennieme temps par M. Chaftelaia 
& quelques autres Dodcurs , qui 
cftant mécontens du Syndic> vouloiene 
faire calfer fon élection : par laquelle 
Requête ils demandent d'être reçus ap. 
pellaq^ comnae d'abus, de la nomiaatioa 
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• LivR£ Seconû. 117 
âe Mé Guyarc pour Sindic ; & que fai. 
fant droic fur ieiu' apcl^ il foie ordonné 
qu^il fera procédé à une nouvelle no^ 
mination» Toutes ces Requêtes por- 
tées à Taudiance, for les plaidoyez des 
Avocats des parties & de. Mr. l'Avocat 
General 9 Arréc intervint: le 2^. No- 
vembre qui ordonne ( f^r^ inc^f^ 
fammm pajfe outre à l*ex4men de U 
Lettre dont il efi quefiiên ^ far les Com^ 
mijfnires ey^devant nommer» ; & par eux 
le rapport fait en l'Ajiemblee de Sor bonne 
en U mamere aceomumèe : en laquelle fe 
trouvera UpartU d*JJfali ( Mr.Arnauld ) 
yî bon lui femble , & que les Douleurs 
des Ordres Jliendians feront appel W^à 
la Cour au mû ^ pour ejire avfc eux oré^ 
donné ce qne de raifon^ 

L'Arrétn'eue point de fuite ponrce 
qui regarde les Doâeurs des Ordres 
Mendtans. Ils ne Furent point ailîgncz 
à la Cour ^ & ils demeurèrent dans la 
poflTcflîon oà ils êcoicnt alors d'opiner 
dans les Aiîemblces en quelque nom- 
bre qu'ils s'y trouva(renr. L'Airéc 
pour lercfte eut une pleine exécution* 

Les Commiffaires députez employé- 
lenc le mois de Novembre à cxaminerjf 
& en leur particulier 3 & dans plu-, 

m } 



5* fîeurs con^renccs qu'ils euient enfeiiW 
ble 9 ce qui tegardok le fu jec de leac 
depucation i^marquerenc ce qu'ils, ju^ 
geoienc cligne d'écie ceniiiré dans la 
Leccre de Mr. Arnauld > & en firent les 
extraits. 

Dans rAffemblée du premier jour de 
Décembre ^ après que le Syndic eut 
requis qu'il fût procède à Icxamen de 
la Lettre par lui déférée que les 
Commillaiies fiirent leur raport > un 
Doâeur nommé Bourgebis prefenta 
une Lettre de M. Arnauld écrite à la 
Faculté demanda qu'elle fût leuc.. 
Cela £lu contredit par beaucoup de 
Doâeurs qui dirent qu'il devoit venii: 
lui-même à rAfifembiée. Mais les arais 
de M. Arnauld firent tant d'indances» 
que Ton conclut à lire cette lettre. Il 
y [marque beaucoup de refpeâ & de 
déférence pour la Faculté j laquelle il 
révère 3 dit-il y cmme fa mère ; deman^ 
élans d'efire entendu 3 & ^h'qu lui fajfe 
voir par écrit ce qu'on trouve à redirg 
dms fa Lettre. 

Apres cette leâure , M. Chapeias ^ 
l'ancien des CommilTaires , parlant au 
nom de tous 3 commença Ton raport ^ 
e^Mi dura tout le reile de la feance» fana 
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qu'il pûc achever. M. le Doyen aïant 1^5^; 1 
.prononcé que rAiremblceeftoic pro- 
rogée au lendemain , les amis de M. 
Arnauld s'y opoferenc, &direnc qa'on^ 
dévoie attendre l'Atremblce ordinaird 
du mois de Janvier. Il falkic en dcli- - - 

berer ; & la pltiralicé fuc de l'avis du 
Doyen. 

Les Dodeurs eftane donc atfemblez 

le 1. de Décembre , Saine-Amour par- 
la le premier^Sc die qu'il proceftoic de 
nullicé de tout ce qui fc feroic Ci les 
Religieux furnumeraires ne (e reti« 
roiciit : mais on n'eut point d'égard à 
fa proceftation » le Parlement eftant 
laifide Tafaire qui concernoic le droit 
des Religieux Mendians.. Ainfi Mr» 
Chapelas continuant fpn raport donna 
^extrait des principaux endroits que 
lui & les aucies Commillaires avoient ! 
trouve à cenfurer dans la lettre de Mr; ^ , 

Arnauld ôc qu'on verra tout au long 
dans la ccnfurc» Us les reduifoient à ~^ i 

deux chefs dont ils appelloicnt Tua 
J^eflim défait & l'autre J^efiim de 
La première regarde ce que die 
Mr« Arnauld qtie les cinq Propoficions 
condamnées dans la Bulk du Pape nont ! 
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ejiéfjrgéfff par Us partifa/is des fenti^ 
mens cmrairts à ceux de Su AHguftin 
^fi'e/i Us attnbHÂnt à lanfenius on im^ 
fofe des hinfiss k m Rvefque^ CafhoUm^ 
^e qni a ejté trésm.éUigné de Us enfeig^ 
ner :. qu^^iyant Un avec fein U Livre de 
JanfénÎHs ^ & n'y ayant point trouve ces 
Propofisms i^Mu Arnauid & &$ amis* 
ne peuvent déclarer contre Uur confçiencc 
queUes s'y trowuent., La qucftion de 
Droic regarde pcincipalciixcnt cette pro.- 
pofitiondc la Lettre x Onelor Grâce ^ 
jans laquilU on ne peut rien, a manqué 
un juftt en la per firme de Saint Pierre ^.en. 
une occafmjnt: L'on ne peut pas dire quHl 
n*ai^ peint péchés 

Mr. GhapeUs expliqua le fencirnent 
des Députez »,qui eftou qu'i l'égardr 
de la qiaeftion de fait , ils cftriawienc. 
Ja Propoittioade Mr.. Arnauld > teme^ 
raire & injurieufe an St^.Stege'^& qHclU 
donne fnjet de reneuvelUr eniierement Uk 
doctrine condamnée de Urifenins^ Il ajou- 
ra que pourei> jugot delà forte iU s'e» 
âoienc parciculicrcmenc fondez Tar la- 
Conftitution d'Innocent X. qui con* 
damne d'hciefie les cinq- Propoiitions- 
"Comme tirées du Livre de janfenius ^ 
Êu la dcdai^atioA d'upe AÛcmblce coo» 
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Livre: Seco ktd. 151, 
fiJérablc des Evefques de Fiance , qui lèjfC 
apïés un long examen de ce Livre» 
avoicnc juge que les cinq Propoficions 
font vrayemenc de3anrénms y 6c con« 
dauanccs dans le propre fens de cec Auu • 
teur ; & fur le Bref de Sa Sainteté qui 
aprouve & confirme ce jugement des 
Evefques : Qa'aprés cela l'AiTemblce 
n'avoic pas beioin de rentrer dans l'e- 
xamen du Livre de janfénias : Q.ie de 
remettre ce fait en conteftation , ce fe- 
roit laire injure aii Pape , &c aux Ëvef« 
qnes qui l'a voient û folemnelleiiicnt 
décidé : mail que chaque Doéfcear e» 
particulier pou voit aifément s'en con-- 
vaincre en lifant le Livre méltie; com« 
me tous les Députez rendoicnt témoig- 
nage qu'ils en eftoient convaincus* Ce* 
qui n'ax^pcfcba pas néanmoins dans la 
fuite y que Mr. Lefcot Evefque d& 
Chartres , qui cftoit de toutes les- 
AlFemblées ^ n'ofFriftde faire voir 
dans le Livre de ];infénius 5 qu'il avoic 
fait apporter , tous- les endroits d'oiîi 
l'on avoit tiré les cinq Propofiûons 
de qu'il n'en citaft mefme quelqties. 
u^ns , comme firent encore d'autres 
Boi^UTS.M^is les amis de Mr.Arnàuld' 
K^uibcent aloi;$4'&Mi;iei; dans cet éclair^ 
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I jx Hijl^ des cinq Profofitionsl 
cilïêraenc > & l'empefchcrenc de coiitîi 
nuer. 

Sur la Qiicftion de Droit Mr. Cha- 
pelas concinuanc Ton rapport , die que 
tous les Commiffaires cfloient demcu- ^ 
les perfaadez que la propofuion de 
Mr. Arnaivld contenoic l'erreur de îa 
première des cinq condamnées par le 
Pape^laquelle porte que quelques lu-^ 
fies qui (lanfgredenc des commande^ 
mens n'ont point de grâce qui les 
leur rende poflibles : Se qa'ainû elle- 
acieritoïc d'écre qualifiée ^comme une 
propofi«ion^/?/^f/^ d!jimihém€ & hc/^ 
Tt tique. 

Apres que Mr. Chapelàseut (aicTott 
laporc , il fut arrefté d'une commune 
iroix qu'on £eroit imprimer la lifte des 
endroits tirez de la Lettre de Mr. Ar- 
. cauld & expofez à la Cenfure ; quUb 
en feroit donné un exemplaire à cha-^. 
queDoâeur \ & qu'afin de faeisfaire à 
ce que Mr. Arnauld demandoic par £àr 
Leccre à la Facalcc >.il icroic invité de 
venir dans quatre jours à rAffAiblée 
f qui par cette conûdératjon fut remife*. 
M 7. ) pour y expliquer fon fendmcnt 
avec candeur , Amplement > iàns, dé?^ 
jtgur A. & r^uj^ dirpucc ^ Câfldide >.§nkfi 
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pliciter , fine ambagtbus & dtfputationc : it$ j ^v' 
qu'il y fcroic profeffion de fc foumeu 
tre purement & fitnplemcnt à laFacuU 
té , & d'cmbraflcr ce qu'elle jugeroir: 
& que Mr. Bourgeois fc chargeroic de 
donner avis à M. ArnauU de cet ce Con* 
clufion de la Faculté. 

L'Affcmblée fetintré7.de Dccemi 
brc, Mr. Bourgeois y parla le premier^. 
& die qu'il n'avoic pu avertir Mr; 
Arnauld yparcc que le Scribe de la^ 
Faculté n'avoit pas voulu lui délivrer 
laConclufion de la dernière Affcmblée,. 
Mr. de Saine- Amour prit la parole^ dî« . 
faut qull avoir rendu cet office à Mr^ 
Arnauld^> qui s'acquiccMt de ce que U 
Faculté dcfiroit de lui, par une tettre* 
done il l'avoit charge , &: par un Ecrie 
qu'il y avoit joint. Cet Ecrit eftoic . - 
de quinze grandes pages , & regard oie- 
la Propofition de Droit. On fie la^ lo^ , 
éture de l'un 8c de l'aure.- 

Enfuire Mr. le Doytn dit qu'il falf- 
Ibie commencer d^opiner fur la Qiie« 
ftion de fait.. Le premier opinant,aprcs 
avoir fait qutlquesvremarques fur les^ 
proportions de la Lettre dâ Mr«. Axm : 
oauld >. voulut montrer que les cinq' 
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r i 4 mfi. des cinef T^y opojitimt^ 
cftoicnc dans le Livre de Janfcnias. 
Mais il Fut interrompu par pluficars* 
Docteurs qui dirent qu'il ne s agilFoit 
point de Janfénius : & les amis de Mr«. 
Arnauld excitèrent un fi grand bruit , 
qu'il fallut rompre l'Aifemblée* Mr^ 
rEvcfqucdeMontauban > qui eftoic 
prefeiit » die en & reciranc cgxi\ en don- 
j^eroit avi3 au Roi afin que.S. M.y mk 
or<lrc« 

Ce mefine Evefque aporta à l*AiIenw 
Méedu lO» fui vanc une Lettre de ca* 
chct du Roy ; pai laquelle Sa Majcfté 
erdonnoit aux Ooaeurs de procèdes 
fans interruption > brièvement &i pai- 
£blementà la délibération comment 
cée fur Tsffairede M..Arnauld. Enfui* 
ce M. de Saint» Amour pxefcnta un» 
Ecrit de ce Doâcur > par lequel il ex— 
pliquoit ce qu'il avoit dit touchant la* 
jQucJlion de Fait. On en fit auffi la le^ 
éfeure. Il y marque y qu il avoir eftd* 
contraint de traiter cette Qttellion de 
fait y pourXé défendre du crime d'hé* 
réfie , dont fes ennemis Taccufoient 
fur ce qu'il ne vouloir pas reconnoiL 
ftrc que les cinq Propoficions fuflenr 
Jà }anfëniu$ : qu'il n'avoit pû > fans^ 
j^ï;uiu à la &acém4»&'ai2f eic^ 



Oigitized by GoogI 



L r 1^ Se c a K ly tjj 

dire qu'ay anc leu âvec Coia ]An[cams^, i 6y^ 
il n'avoic po les y trouver ^ qu'il avoic 
«ou)oiirs fait une profcflîon fiogulicre* 
de révérer l'Ordre Epifcopal & le St 
Siège :. mais que ce n'e^loic point man* 
quer au refpeâ: qui eft^ d^u au Pape 
de ccnioigner qu'il doiuoit d'un fai& 
énoncé dans la Confticucion ; prtneipa« 
leincnc quand il y avoit neccflité de: 
s'ea expliquer. Il finit eti difant aux 
Doûeurs de rAflfcmblce qu'il acccndi 
de leur piccé- > de leur érudition & de: 
kur fagelTe > qu'ils examineront meu^ 
sèment > ce qu'il leur reprefente. 

Apres que cec Ecrie eue été leu on^ 
continua la délibération. L'AiTemblér - 
fut rcmife au 17. & continuée le 1 S*. 
M. Brouilè Tun de ceux qui ayoient été 
à Rome pour l'affaire des cinq Propo-»^ 
Étions y aïant confumé tout le tems h 
traitcer des matières qui ne revenoienr 
point an (u jet > ne put achever d'opi^ 
ser*. D'autres des amis de M. Arnauldi 
avoi'ént déjà fait à peu prés la même: 
chofe :. par oà Ton )ugea qu'ils afFec-* 
t-oient ces longueurs pour lafter la^ 
compagnie > ôc empêcher la 6n de h'. 
délibération, Monfîéus de Pereixc 
^Ims £vd<iue de Bjàûàiz » qui éigifi. 
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1 3 6 Hifl. des ctntj Fropojttmi. 
}^SS' pi^cf^^nc > déclara qu'il nommcroic au 
Roi les Dodcurs qui méprifoicnt les 
ordres il précis que S. M. avoit don- 
nez par fa Lettre : & l^AlTembléc fuc 
remife au iOé 

E'Evéque de Rhocîcz ayant Jonc 
averti le Roi de ce qui Te palFoic dans 
' la Faculté y M. Scguier Cnancellier de 
France eut ordre d aflîftcr aux déli- 
bérations. Il y vînt avec fon cortège 
de ccrcmonie yÔC après avoir pris fa 
place qui lui avoit été préparée au 
defTus du Doyen > il dit à T Altemblée r 
Que le Roi Tavoit envoyé pour affifter 
aux délibérations » aBn d'y maintenir 

• Tordre y la paix & la liberté : Q;ie 
dans la matière qui s'y traitoit il y 
alloitde l'honneur dcl'Eglifc & du Pa- 
pe , de la réputation de la Faculté de 
Théologie, la plus fçavante & la plus 
célèbre qui fût dans rEgiire;& de 
Celle d'une perfonnè confîdérable par 

. fa pieté & par fa doûrine ^ Qu'il vc- 
noit reâouveller les ordres du Roi , 
aufauels pluficurs perfonnes de TAft 
semblée n'a voient pas fait aflTcz d'at- 
tention : Qiie Sa Majefté dtfiroit qu'ort ^ 

. procedaft k la délibération commencée, 
iatçiruf tioa ^paiiibkmeAC > biié^ 
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vemcnjc , & fans y mefkr rien d'eitran- 1.^5 5V 
ger : Qii'il venoic pour faire exécutée 
fidèlement ces ordres & qxi'il eftoic 
chargé d'ên rendre compte, au Roi 
Qli'îI efperoic que perfonne de la Conv 
p^gnie ne Vobligeroit à faire de lui 
des papous defayancageux. 

La prefence de M. le Chancellier ^ 
calma un peu les efprits ; on continua- 
d'opiner avec plus de modération 9mais> 
non pas avec moins de longueur. Ce 
qui fie direl ce Chef de la juftice- 
qu'on deûroic que tous les Dodteurs: 
euflènt une entière liberté; mais qu'il 
Éilloic retrancher les ckofes inutiles* 
Leis ÂlTemblées fe continuèrent > Mi. 
le Chancellier prefenc » les 11. 11^ 
14^ 19. 51.. jours de Décerna 

bre : & les 7. 8* lo. 11.. 12. iî> 
& 14. de Janvier iuivanc de l'année 
16^6. 

Voicy quelques particularicez de^^^^ 
ce qui s'y paffa. Dans TAflemblce du ^ 
Janvier Monfieur le Chancellier fe 
plaignit qu'on avoit raportc à la Cour, 
qu'il vouloir engager la Faculté à 
faire une Cenfurc l^j/ale. Il en prit 
occafion d'expliquer les motifs que le 
SsAÎ ayoit eus de l'envoyer» U dit (^u'il ^ 
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ij$ mfi. des cinq Propojîttônf^ 
6» n'eftoic poinc nouveau que les £mpe^ 
rcurs > ou leurs Dclcguez aflîftalTcnc 
aux Conciles & aux Aircmblées Ecole- 
lîaftiques y pour y maintenir la paix ôC 
y faire gardei^ l'ofcke : Que s'agiiTanc 
dans les délibérations prclcntes , de la^ 
Confticution du Pape > le R.oi étoic 
parcieuUcrement oblige à la faire ob- 
tervec > patce qu'elle avoic été obce* 
nue à la prière de Sa Majcfté & des E- 
vêques de France ; parce qu'il étoic le 
Fils aînc de l'Eglile -, & parce qu'if 
avoir fait ferment dans fon. Sac ce d'tvk 
defFcndre les droits : Qii pn ne pou- 
voir pas dire que. lui Chancelier (i& 
autre chofe dans rAfTcoiblée , que dy 
propam une entière liberté y & d'y 
faire garder l'ordre & les r€g.lcs prêt 
cr j tes par la Compagnie» 

Comme un grand nombre de Doo- 
feurs avoic .dé)a opiné > & que' la plu- 
ralité alloit à cenfurer les Propoficions 
de M. Arnauid qui concernoienc la 
J^ejiion de fait ^ ce Dodcur informe 
de cour par fes amis fit prefenter à 
PAlFemblée du onzième de Janvier un 
Ecrie , par lequel il faifoic une efpece 
de facisfadion fur ce qu'on crouvoic h 
ledire dans fa Lercre à cec égard; U 
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Livre S e c 6 k d. rj^ 
frocefte<)U'il n'eût poinc parié dans)^ V6^C^ 
JÊ^ettrc C9m7?te il j parle ^ s'il eufi préven 
qH'm luy en cufifAit un crime r qu'il vm^ 
droit ne l'avoir pas écrite y (fr qu'il dé^ 
mande pardmau Pape dr aupc^ Evefqun 
de l'avoir fait. 

Monfieur le Chancellier die qu^il 
oit coatinuer la dcliberacion;& que 
lors qa*eUe feroic ânie > au cas que M.- 
Arnaud fuft condamné , on verroit fv 
cette fatisfaâion eftoic fuffîfâQte poac 
effacer fa condamnation. Mais quel- 
ques Doreurs firent obfervec que 1 ia« 
Jure qu'il avoit faite au Pape & au3C 
Ëvefques ^ confîAaut en ce qu'il con*^ 
tredifoit leur jugcnjcnt y & foutcnoit 
la doârine de Janfénius cooiaae (aine > 
âpres qu'ils l'avoienc condamnée com- 
me héretiquepl ne pou voit réparer cet^ 
te faute qu'en rcconnoilîant qu'il s'e* 
ftoit trompé , & qu'en fe foumettant i 
cette décifîon du Pape &c des Evef. 
ques : ce qu'il ne faifotc pas dans foa 

cnt. 

Enfin le r 4* de janvier tous lc& 

DoÀeurs ayant achevé d'opiner « on 
compta les fuffragcs & il s'en trouva 
cent-trente pour déclarer la Propofî- 
tionde MAtnauld qui concerne le 
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Hifi.dcr cinq Propojîtiénf. 
6JBm > téméraire 3 fcandaleufe y inptrieufâ 
4H Pape & aux Evêques j & même 
qH*elU dorme fujet de renouveller entière^ 
ment ta doHrine de fanfeniuf cU devant 
çondamnée. De ces 1 3 0. Doâr^ars il y 
en avoit fepc Evcques ; M. de Mon-r 
cauban » de Brien , de Chartres > de 
Rhodez , de Cefarce > d'Amiens & de 
TuUesv M. l'Ëvéque de Cominges fat 
d*un avis particulier ^ qui étoic que 
M« Arnauld donnât une fdufaâ:ioti^ 
publique » claire » légicime ^ & (uffi^ 
iànée 5 ne jugeant pas qite celle qu'il^ 
avoic donnée j dûcpaifcr pourcelle.il 
y eut feixance & hait Doékeurs y donc 
quelques-uns avouoienc queM«Arnauld 
avoit manqué 9 & qui jugèrent néan-^ 
moins que fa Propodcion ne méricoic 
pas une cenfttte publique. Huit Doc^ 
teurs prirent des avis (înguliets > dont 
les uns allèrent à exempter M. Arnauld 
de toute cenfure; les autres dirent que 
k cho(e n'eftoit pas a(!ez évidente pouc 
prononcer.. Ainfi M. le Doyen conclue 
Suivant la pluralité : la féancevgnit , & 
FAfleniblce fut rcmife au 1 7. qui ccoic 
«n Lundi y pour commencer à déiibé« 
îer fur la Piopoficion de Dioic. 

Xesûoâcurs étant aâembkz le 17^ 
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Livre Seco n ». 14% 
iSs MJe Châncellierayant mandé qu'il 
ne vicndroit pas , M. Mince un des 
Doâeursvdc l'AflcmbLce prefcnca une 
féconde Lettre & une féconde Apolo- 
gie de M. Arnauld 3 pour défendre (a 
Propofition de Droit ; demandant que 
ces Ecrits fuifenc leus« M. le Sindic re- 
prefenta que l'examen de la première 
Queftion^avoicduré plus de vingt fé^ 
ances , quoi qu'elle parut ne demander 
pas un grand cems:qu'il fembloit^ju^oa 
eût afFeétc de prolonger les délibéra- 
.fions parleschofes iautilesj & hors 
.du fujet que l'on y avoit mcflces : qu'il 
iuplioit donc rAircmblée. i.Dcmeu 
trc des bornes à ces longueurs ^ & de ' 
icgier le cems que chaque Doâeut 
pourroit anployer à dire Ton avis. 1. De 
délibérer û on fcroit U leâure de l'E- 
crit qui venoit detre prefcnté de la 
part de M« Arnauld^ ou s'il ne dévoie 
|)asfuffire que les doâreurs le leuflenc 
en particuher. 3 . M. Bourgeois ayant 
' demande à rAffemblée aéte de ce que ^ 
pour la déci&on delà Quellion de Faits 
•n n'avoit pas examiné le Livre de Jan^ 
ienius 9 le Sindic requit encore qu'on 
]#ignîr cet article à la délibération. 

Ces chofes ayant jefté.propofccsi il 



142- Héfi. dis cinq Prepofitmi. 
palTa à la pluralicé. i. Q^ue le cemsd'a« 
pinec pour chaque Doâeur ne pour- 
roit paflTcr une demi heure, i Q^ac TE- 
cric de M. Arnaaid feroic cdmmunw 
que aux Doâeurs pour le lireenleuc 
particulier.'). Q^'îl ne (eroic poinc 
donné d aâe à M* Bourgeois : parce 
qu'on eftima fur ce dernier article ^ 
qu'il n'avoit nul fujec d'en deiiiandei:* 
Cette délibération conlûma tout le- 
tems de rAiFemblce , & il fut arrête 
qu'on s'afTembleroic tons les jours fans 
difcontinuation y jufqu'à ce que Taf** 
faire principale fée terminée. 

On commenjça donc à opiner fur \% 
queftion de Droit le iS. de Janvier^ Sc 
on continua les ÂlTembices les jours 
fiiivans 19. la % u i2« 14. 25. x6^ 
27. 18. 29^ . > 

Mefliears les Evéqnes de Chartres » 
de Ilhpdez > &c d'Amiens opinèrent les 
premiers > & jugèrent la Propofition 
de M. Arnauld hérétique. M. l'Evéque 
4e Montaaban > pour: épargner l'Au* 
ceur ^ fut d'avis qu'on drelTâc une 
formule de foomiffion > que ce Doâeuv 
fpufcriroic ; mais fon fentiment ne 
fut fiaivi de perfbnne. 
. I^jts amis de Mt Auauld ^ avoien^de 
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la peine à ne point padèr la demi- i4j4'^ 
heure dans leurs avis , prétendant 
jq}ïoa dévoie leur iaiÛci la libeité de 
parler plus long-tems • & cela caufoic 
des conceftations. C'eft ce qui engagea 
M. le Chancellicr à revenir prendre fa 
j)lace dans l'A(remblée du 24* dejan* 
•vier , pour faire obferver , comme il le 
.die ^ le règlement que la Compagnie . 
avoic fait couchant le tems d^opiner. 
On crut qu'il fe trouveroit aux AfTem- 
blces (uivantes jaCqu'^à la conclufioti 
de raffaire. Les amis de. M. Arnauld » 
qui ccoient à cette Aflèmbléc , & qui 
avoient afiille à toutes les précédentes » 
s'en abfènterenc dés le lendemain au 
nombre de plus de Soixante > & n'y 
parurent plus depuis. Il n'y en eut que 
quatre » amis déclarés. de ce Doâcur » 
qui demeurèrent ; fçavoir M. Copin ♦ 
Mncé > Dnigeoct Porchtr«.M. le 
Chancellicr étant averti de leur rc- ' 
traite.» jugea que fa prefcnce neferoic 
plus nccclîàire aux Afîemblées pour 
jnaintenii Tordce & la paix » n*y revinc 
plus* 

Lea9« deJanvietM* Arnauld padà 
•un Acte devant Notaires ; Par lequel ^ 
pour plufieurs raiions qu'il y expofç 
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î44 ^^fi* ^^'^î Tropoptms^ 
l6$6. & que nous marquerons dans la {au 

te , il déclare qu'il ne peut reconnoiftrc 
four légitime l'jijfemBlée de la Faculté , 
OH il n'y a pBint de liberté k des Théolo-^ 
£iens de déduire les raifons de leurs 
avis ; & en laquelle il fe trouve d'autres 

défauts ejfentiels jQtfil protefie de 

nullité de tout ce qui s* y efi fait & s'y 
fera cy. après ;&defe pourvoir au cortm 
traire ^ ainfi qu'il le trouvera bon. Il fit 
fîgnifier cet a6te le matin le 27. de 
Janvier au Doyen , au Syndic , & au 
Bedeau de la Faculté. On le leuc à 
rAffemblcc , & on ne jugea pas qu'il 
d.eût mettre aucun obftacle i la^ Déli^ 

bératiom 

Le 19. tout le monde ayant achevé 
d'opiner, il fe trouva trois Evcques 
Se iij^ Doûcurs qui jugeoient la Pro- 
pofîcion dcdrinald de Monfîeur Ar- 
^ nauld , téméraire , impie , blafphcma- 
toire , frapce d'anathcme Se hérétique : 
& le Doyen conclut fuivant leur avis , 
n'y en ayant que neuf de l'autre côte 
pour la Propoficion* Alors le Syndic 
requit que la formule de cenfure dref- 
fae par les Députez fuft leuc pour voir 
iî^ la Compagnie Taprcuveroit : & 
qu'il fut délibéré (ur ce qui concer- 

noie 
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«oit la perfonne de M. Arnauld & il lif^' 
f u blication de la Cenfure. La formule 
«yanc ctc Icuc & l'affaire mife en dé- 
libération, le projet de Genfure fuc 
«proavc : & en même tcras il fut dç." 
tetc que fi dans la quinzaine M. Ar- 
naold ne fc foûmettoit à la Cenfure & 
ne la loufcrivoit , il feroic teèranché 
««» Corps de la Faculté, & rayé du 
Catalogue de fes DoÛcurs. Cérame 
-M. Arnaold ne voulut point fe foumet- 
trç , le Décret de la Cenfure fut im. 
f nmc par ordre de la faculté . tel que 
le voici. * 

■ Dcpms quelques mois M. Antoine* 
Arnauld Doûeut de Sorbonnc ayant 
ccrjt en François Se publié une ccrtai. 2 
ne Lettre fous ce titre , Second* Uttrr 
^ Mr, Arniutld DoBeitr M Sorboane a"^ 
7 ^«<: & 'Pair de Franct Mr fervirZ 
•dêrtpo^fc a plufieun Ecrits , ^«i or^t été 
fmte^ contre fa fremicre Lettre 
m efi anrvé Jt un Seignew de U Cottr" 
^nt me Paroife de Pétris, A Pétris *' 
i^sj. Mu Deny s Guyart Syndic , le** 
4. du mois de Novembre de U mefme* 
année 1 6 j j . dan« l'Alfemblée générale* - 
de la Sacrée Faculté de Théologie de" 
Vmsca Sotbpnnç , après la Melfe du*! 
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I Htfi. des cinq Vrcpofiims^ 

l^i ^« Satfic. Efprù cclebrée à i'ordinMrc , a 
^ die que des perfonnes de pièce & de 
„ doârine avoicm témarqui en cet^ 
Lettre des chofcs qui ne font pas fcu« 
letncnt cancre ['aatoiiri du Pape & des 
Ëvefqves^ mais an ffi contre la Foy Ca- 
^ rholique & Iqs D«ctets de la Facukéi 
A quoy ladite Faculté voulant pour** 
^ voit m phitoft &fer]ei9(èmcnr^ a com» 
iiiis (îx Doâeurs y avec Mx. le Doyea 
& Mr. le Syndic » pottt lire ic cxami. 
ner cette Lettre : lefquels % après ayoir 
travaille ï ctt ey aipea pcûdatic le moii 
de Novembre avec foin & diligence , 
& conféré fo^veni entre eux ûic ce fa» 



9J 

9^ 



a» 



9> 



9> 
»> 

1^ jiet ; le premier dii mois de jDécembre 
^ de ce(te mefmç aornse Jt^j^. en li'Af* 
femblce générale de la Faculté tenue i 
^ la manière cy»de4fus , ont rappor€|^ 
qu'entre autres chofcs qu'ils ont trou*' 
vé danscettfi Le^re tres-digncs d'eftre 
cenfiirées , ils y en ont principalemenc 
resnarquc que\ques-ime$ ^ > fHMic 
^ plus grande clarté & brièveté , fcm* 
ploient pouvoir fe réduire à dseuy 
chefs , ou à deux Queftions ou Propo- 
« ^ fitions ; dpnt l'une pourroic s'appeiler» 
de Faih & l'autre , dt Dr^h^ Se que la 

première eftoifi cQMeauë en ces wtmtlt^ 



99 
9» 
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' •Piïgc 49. Ce Seigneur a fort ifienju^ 

^^^^^ épreuve ^ l'hu?mlité & de *^ 
mederMion de fis amis jufiifiolt que ^ 
n ayant défendu que iayure doSlrine de « 
:St. jiuguftîn ^ & mn €0s PrêpofitUns -^^ 
condamnées , au Us ont toujours regar^ ^ 
*dé€s cwme p^giis fast les partifans ^ 
des fentîmens\ contraires à cmx de ce «• 
:£r^d HoSbfiur .... . . ^« 

i Page 1 50. Afais pourquoi donc , di" « 
jfiM'Ms, ^-^fait deux jépi^logies pour 
■ /fanfenîus ? parce qu'on cm quit y \« 
' Mlait de Vinterefi d^ Dieu^& d^ l'ho»- ^ 
nettr de VEglifi ^ de ne pas fouffrir que 'tt 
^Jous le nom de fanfenins on fi^pajfer-t» '^ 
\pUinte chaire les plus confiantes pMximef'^n' 
'^dela doBrine celefie de S. Atégufiin ^ 
pour des in^ietez, & des herefies r fMOfttê 
les çombatifi par des anathétNAs àe faux c» 
.KloncUef ^pat des ignorances gro£ieres n 
^dans rHiJlolre EccLefiafiique ^par d^s t€ 
\f^Jf^g€s de l'Ecriture , ^oufalfipe^ dms^u 
' les paroles , ou corrompv^ dans le feas . 
vt^ qtten 'impofaft en plufieur s points des ce 
.^oerefies <^ des erreurs à un Eveque^ qui 
-i* itrCft j^eig^^dfi tes enfeigner. / « « 
^ Pag^ I 49, uiprés tous ces exemples.^ 
l'Hiftçkri Mf.^^éfiafiique yfe pourra^^ ^ 
.4riljr.ouvÂrJl^^^igr^€Hr^qH€lquHna^^ 
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Hift. dts ctna^ Propdjîtïans. 
^l'C$6. fMi diréùfannable & ajjez. injufle pour 
s' imaginer ^ue parce que des perjonncs 
ayant leu nn Livre avec fom , & riy 
Ayant point trouve des Proportions qui 

^ font attribuées à ^ttn Auteur Catholique 
après fa mort y dans l'expofé de la Corn 

^ fiituuon dm Pape y ne {peuvent déclarer 
contre leur confdence qu elles s^y troum 
vent 9 ^têoff quen mefn^e temps ils le^s 
condamnent eh quelque Livre quelles 
fe\trowuent , ce [oit unprétexee ïuffifant 

•* de les trait fer d* hérétiques , Jtexcam-- 

• muniesi & de iretranchez. de V unité de 

• ** i'Eglife : comme fi un point de fait^ dont 

• Us yeux font juges , pouvoit efire un 
-point de l?oy , epd ne peut efire ié^abl^ 

que fur une révélation divine ; & une 
coÊift légitime 4^aecufer d'héréfie dee 
Théologiens Catholiques ^ qui enAraf^ - 

. ' ^ fent toUft ce quï^oneerne la Foy déms cet^^ 
te Conftitution , & qui dans ce point de • 
Faitmefme4iè font point opiniafiresaetant 
9i prêts de ft rendre .aujfi-tofi quon leur 
aura fait lire ces ;Pr(fofi titans dans le 

- Livre cCoH Von dit qu elles ont été rî- 
rées : ce ^ui doit efire lachofe du mon* 

• de la plus facile elles en ent efié ve^ 
^ ritablement tirées » corme au contraire, 
^ la plus difficile ^ 0' n^fme jnfoffible fj^ 
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t'iv'RBf Second. 149 
^les ny furent jamais. Et cependant , i c ^ 

f*iw4 on fuppoferoit mefrne qu'ils fe 
trompent dans ce point M fait i neft-îl " 
P^' vifiHe , ^onfeigneirr , quon no "", 
leur pmyroit reprocher en aucune forte ** 
defire hérétiques , OH de blejfer la Fojr", 
deVEglife;mais feuUinent de n'avoir*^ 
pas défi bons yen» , ou de n'entendre- *^ 
fasfi hie?i le Latin que ceux qjtifoutien-- *^ 
drfiient lecontrairci ** ■ 

.Pag. r; i . ^vec quelle ju/iice^ poUr^. * ^ 
rott-onprétenà^e, que le doute^oterhum^ *• 
Ole filence & la retenu:^ A',j» f^'^tL.^i: 



«r 

M 



ble filence & la retemé>àJmi €atholtque, 
éi déclarer <}mdes J^opofitions qui font . 
*ttrtb«ées dans UConftitjttion d^unF.u ** 
pe un Prélat .de l'Eglife apris fa". 

^^t' y foyent véritablement Àe Ifj-,, u 



«wt- y foyent véritablement de luy , n'a- 
J'antpù les y. trouper ^foitun légitime" 
preteMede-le. traiter d hérétique , lors" 
^^*ne que fe. contentant de ne pas aoif'*, 
mtrefi cenfeience , '& contre le térnoi.. ** 
gnage de f es yeux en un point- 4e fait , il 
^Jf refolH de sabfienir de toute contefia- 
tionfur ce fait mefvte , & d'y garder m " 
ftlence refpeaueux; qui efila plus gran- 
defoumijfien qu'on doive aux Conciles'* 
mefrne Oecuméniques dans ces faits*'- 
particuliers f ' . 

^ E^quciafeçondcqacftioti ouPro." . 



fC 
ce 



ij^ o Hifi.. diJ cinq Prôpofitions. 
Jltfj é. pofilion étcic comprifte principalciiiciit: 
d^us cette peiiode* 
» Page 1 i^i Cependant , MonfeigneuVi 
%9 cette grande vérité , établie far TE— 
^vangilt & attefiée par les Pères, qui 
» nous montre un jufte en la perforine de- 
Sumt Pierre rà qui la grâce ,fans la^ 
qnèlle on ne peut rien , à manqué dansr 
une occafion , ou l'on ne peut pas. dire- 
\ quil n ait point péché \ efi devenue tùur 
*, d Mn coup i herefie de Calvin , fi r^HS etk 

croyons les difcîples dt A^àlinUi 
„ Ce uporc oiii.^la. facrcc Faculté s. 
^, qui pendant deux mois enticts s'eft af^ 
^ Umblcc Colcmpcllcuient en Sorbonnc 
^ prcrque tous les jmîrs » a deiibecé fur 
^ toute cette affaire î & après une exac» * 
^ te difcaffioitâL déclaré qw lapKAiiere 
Qaeftion ou Propofition qui cft de 

„ fait ^ eft TBMS R A l*fi j se Ai^DALBU- 

' S£ , IKjURIEUSE AU Fa pfi * ET 

^ Le pape limocent a conlamaé d'kërcfie la doc- 
trine de lanfcnîusdans les. cinq Projjofittons.par fa Con- 
iluatioQ du dernier jour de May 165 j . & par fon Bref 
du 1^. Septembre 1^54^ Et Jcs Erèquc» de France ont 
déclaré fat leur Lettre ^irculaite da iS.May i ^54« 
les cinq Propofirions ibnr ti^iyménc éc JanCéniu&, ac 
cjtt elles (ont condamnées au vray &proprc fcns leurs 
f aroles î qui e(l celuy<*là sskèm^ au(]Mcl JaaféoiuS:. les. 
eaCeigne ft k$ eij^l^ae. * 

4 
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1 t.V R B S B C a N îté IJI 

AnX EyESC^ ES DE Fl\ANCfi , <^ l6^(f 

mèçM qu'elle donne /ujec de renoa- 
• tellcc entièrement la doctrine de Jan- « 
fénias qi^i a écé cy^devaac condm« ^ 
née. ^ 
' £t que U féconde qui regarde le 

Dioic % cft TEMERAIRE, IMPIE 

mL ASPHBÛATO IRE $ FRAPFB'b I>*A- ^ 

NATHEME EJ HERETI qilE. ^« 

Certainemrni la facrée Faculté fou* «r 
haiccroK , & le fouhaiceroic de tout 
6>n coeur » qu'en condamn^^c 11 doc- 
trinc de M. Antoine Arnauld , cUc <» 
pôc épargner fa pecfonnc, qui lui çft « 
trçs-chcrc , comme un fils à fa Mcrc, m 
C*eft pourquoi elle l'a fouvenc ex* 
hoitc par des amis de venir aux aG- « 
l^mblées , de fe foumetcre à fa Mere j u 
^d'abjurer cette fauflfe & peftilentc doc* « 
trine 9 de prendre les mêmes fencimens m 
qu'elle , & à hmfrtY Dieu & U pere de 
M/r^ SetgfJ€Hr Icfaê-^Chrift y d'un mime u 
efprit y d'un même cœur y &^mt mL ^t 
me bmchi avec elle. Cependant il n'a 
pas feuleitienc mcptifé les confetb & 
les exhortations d'une Mere coute.cc 
pleine d*amo\u pour lui , mais encore ^ 
le 17. du prcfcnc mois de Janvier il a. ^g. 
fait fignifier à ladite Faculté par iiti Vc 

G iiij 
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151 des cinq Pr^ofitms^ 

$1^X6^ Huiâicr » proceftok de nullité 
contre tout ce qja'elie ayoic fait Sa 
» fcroit diaprés». 

n C'cft pour<jiioi la Facnkc a jpgc.qu'U 
de voit étceicjetté de fa ^Compagnie , 
» espace du nonîbrç de fes Dodlcurs , & 
99 toat*à-£aK retranché de fon Corps : fie 
^le déclare en clFci: rejette. ^ efface de 
n retranché * en cas que dans le qnin» 
» zicme jour du mois de Février prochain 
^ il ne change de Sentiment ^ôc ne Çonù 
99 crive à la prefentc Cenfure , en prc- 
» fence de M. ie Doyen > des lUuftcifii 
M ^mes Esrcques Docteurs , & des fufdits 
M Co^nmiiTaires ou Dépotez» 
n Et pour empêcher que cette perni- 
^ cieufe doûrine du dit Arnanld » qui 
^ comme une pefte a dé)a (aiû beaucouj^ 
9f d'efpiits » ne falTe de plus grands ptJ^ 
grcz î La Faculté a ordonné qu*oa 
n'admettroit point à Tavenic aucun de$ 
„ Docteurs aux Aflembiées , ou autres 
^ droits & fondkions quelconques conr 
^ cernant ladite Facnlté ; ni aucuns des 
^ Bacheliers aux Aâxs de Théologie 
^ foît pour difputer ou pour répondre; 
ni aucun de ceux qui prefentenc 
pour entrer dans la Faculté , à fu plier » 
^ comme l'on dit communément > poivc 
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le premier Cours ou pour répondre xéj^t" 
, de Tentative, qu'ils n'euirenc smpa- ^ 
rayant foufcrit à cette prcfente Cen* ce- 
fure ; & aufli^. que > fi quelqu'un ofc»^ ' 
Siprouver , foutcnir , enfeigner , prc-^- 
cher ou qçrirc les fufditcs Propoficions fc« * 
dudic Arnauld , il fera^ abfakifiienr'4c^- 
châflTc de ladite Faculté;- 

De plus la Faculté a ordonné " quew 
cette Çeniure ieroit impiimée & pu- a- 
bliée ^ afin que tout le laonde fçache - 
çpmbien: .elle abhorre & détcftç cette 
permcieufe &;peftileni»<loâtineé Fàitw 
i Paris dan» rAffcmblce générale tenue ce . 
en Socbofine » ce dernier jour de ]aa* 
vier^Tan de Jcfus - Chrift i6$6. & 
confirqaé le*premier jwr de FévJMr de' 
laméine année, . ' ^ > , ^ tç^ 



J^r le commandement de M Je Do^- 
, & dt. M. les MMtres dé\ 
. Udite facr ce Faculté de Théologie!^ 

dfi l'VniverfiU de Pariât, p h 

ï B G u V o r SecrePakê &i 
G^find BedeM^ . - 

A TAfféraMée drdinaite du i . dé 
Kevrier.où la Ccnfwrc fut tcleuë ÔC- 
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'lÉfé cxcraoïiiinake au fuiv^aac pour 
^ ^ * ligner. Ce jpnr vinrem à l'Airemblcc 
M. ks. Ëvéqu<^ de Rennes > de Char* 
1res , de R hodez >. d'A^tiiens , de Céfa- 
xcc&càc XulUs» qui (igtiexenc laCcn-> 
fure avec M. le Doyen , & plus de cent 
. auues Dix^uKs ^^du nombre dcTquels 
furent ces quatre atnts de M. Arnacild 
que nous avons veu qui l'avoient fer- 
vi û cotiftaamcat jnfqci'i^ la fin des Af- 
Ibmblées } iDais.qui crûrent enfin* 
qu'ils dévoient raoinsài'aaiitié ^ qu^à 
la vérité & i la Religion. 

La Société de Sotbonoe recrat 1^- 
ï^cg Cenfurc dans Toa AlTemblce du ^4- 
7 ^' de Macs fuivanc ^ & il y fut conclu 

de Sor- i. ^ r - 

bonne Conienconent unamme ».que tous 
i&j.ii;. Ae Ëotticritotefic pas cette 

Cenfure feroienc privez de tous les- 
dxmts de la Société r qu'elle ièroû 
Ibufccice par ceux qui ctoicnt àParis 
avant l'Airembiée de Pâques j & par 
ceux qui demcuioient en Province 
ayant L'A&niblée de ia «Pencecofte ». 
au moins par procuration cxprefTc : 
cç qui fijc confirme le ii^ d'Avxilà» 
l^AflTemblée Ordinaire de la Semaine 

fidelkmcne» 
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Cepcndaiic M. Arnauld entreprit de i^^C 
-ju&i&er qucçouc ce qui avoic écé faic 
contre lui dans Itis Alîcmblées de la * 
Faculté depuis le commencement juC- 
qu'à la fin ycftoît nul & iltégirime 
tant pour la foi me que pour le fond. 

An regard de ia fbcme il a<icnfe les 
Doâcurs qui l'ont jugé , de s'y are . 
•totnportez comme des perfonnes c?^ 
pabUs des plus , hautes injuftices & des 
fins adieufes inhumanittsi * d'd'Omr 
vifilé toutes les règles de V équité & de \ 
. la jufiic4 : qu ils 0Ht voulu oprimer ia %. htu 
/ vérité jn fa perfonrie i quils ny çrit trc 
employé qm des moyens itkgkims\ épie Apoî. 
des voyes irreguliéres & indignes de 
Théologiens : qne U procédé de fes Cen^ ^auld à. 
feurs a mérité Vaverfion de toutes les un Ev,. 
,perf ornes raifannablej* U les comparei à p* u 
,des Juges iniques y qtd par faBion ont 
.Qonfpiré la tnort d'un homme innocont ; ^ç^^* 
:dof2t on peut dire non ^il a été eon- «Vap* 
. damné par la jufiice publique: des il^À- p. y. 
giftrats y mais par Vamnofité: panicu-^Tz^^ 
lierje de fesAdverfaires ,,&c^ Enfin pour^ J?:".^ 
marquer qiii^ila toûjoars perfifté* dans ^^^j 
ces mêmes fencimens >àl a dit i la fin m:Ax^ 
. de £1 vie dans foa Te ft ornent: fpirituéi nauld' 
4^^^ U^Jfoit qjê me .araire. de^çakale.^jg. \u 
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1 H^fin des cinq Propojitions. • 
ç!r quin^iioU qns ch/iffir des Affem^ 
blees de Sorbonne plufieurs hfibiles^gens \ 
quan en voulolti exclure^ 

Lçs preuves fur Icfq.uellôs il apuye . 
ces reproches Imi ea- abrégé dans foa. 
Ade du 17. de Janvier 165 6.& plus 
aa long dans &s Leures Apologcci* 
qucs , d'où elles ont palFé depuis en 
divers aurrcs*£crics ^ancdeiui queder 
€es autres amis. Les unes regardent la. 
forme 5 Scies autres le fond. Les pre- 
mières (t reduifent à crois chefs ; à ce 
qui précède Texamen delacaufe > à ce 
qui s'eft fait dans cet examen àla^ 
manière dont l'affaire a écé jugée* 

M* Arnauld-allégue fur le premier 
chef. I. Qu'on a çhoiiî pour Commi£^ 
laites des Cki^urs qni étoient fesien!<* 
nemis déclarez 3 contre qui il a écrit ^ 
&doiit H a jû^fié les erreurs ; quL 
ont écrie contre. lui,.& qu'il avoic 
reculez. . i . Qu 'on^ mis aù n^bre det 
fes }uges>des Docteurs demeurans à^ 
la Communauté & an Séminaire déS.^ 
Sulpice^ qui écoient fes 'parties dans. 
rafiPiircqui l^vxiic xibh'gé- d'écrite ki^ 
Letccc donc il s'agifToit. 5. Qu'on>lui^ 
donnoic encore pour ]uges un grande 
AOQibre (k fUh^fcuia^.. mendians ^.Ûoc^- 
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rcurs de la Faculté , fans avoir égard i 
aux anciens -^acucs^ qui ne donnoienc 
droit d'opiner dans les Airemblces qu*à^ 
deux de 'Chaque Ofdre Mendiant. 
^l'on n*â point voulu donner les ex^ 
ttaics ( du Livre de Janfénius } nécei^ 
faires pour juger la Queftion de fait. - 
* Les Doâeurs qui foae pour la Gett^ 
fure y repondcot à ces raifôns : Que: 
«eux qu'on avoii donnez à M. Ar« 
tiauld pour Ccmmiflraires cfoient dés ; 
Doâ:eurs crcs*habiles , 8c des plus hon« 
neftes gens^ de la Faculté , miUemem;.r 
ennemis de fa perfonne> quoi qu'ils ^ 
It fblftnt* véritablement' des erreurs^ 
répandues dans fa Lettre : Qu'une fcm- 
blablè' raiftm n^nopecha jamais des ^ 
Doéteurs d'être juges d'un Livre pu- - 
blic qui eft' entre lés mains* dé touc^ 
monde: Q^c les Evêques Catholiques 
qui furent )ugés au Concile de Tirente. 
de la doétrine de Luther & de Calvin ^ . 
s^ftotent? dtcUir« * l^ng- tems au parai 
vaut contre cette pernicieufe doikrine i 
Qu'il en a cto-^t même dan» la plû« 
part des autres Conciles ; .& qu'ainsi 
il eft évident que M. Arnauld n'avotc 
aucun droit par là de recufcr fes Comuî- 

s«Mi(^;; ;Qu'ii4v'ca a^V9ic • 1^ dayao^ 



158 Hift. des cinq Propojltions. 

9éj c^ede faire exclure des Doclcurs de 
S. Sulpicc i puis qu'ils n'avoicnc nul 
incerêc pecfdQael dans ce qo î s'étotc 
palTc à régard d'un Duc & Paiï de 
leui Pdroifie iQne ces fortes 4e reçu* 
facions fe doivenc juger par les aurres 
Membres de la méaie CorDpagnie » 
par les Juges fupcricurs > quand il y en 
aapel ; Qie c'eftaind qa'on en avok 
iifé en cette rencontre ; puis que la 
faculté ayant jugé nulles les cauiès de 
recufation apercées 'par M, Arnauld 
contre pes Doâeurs » ayant apellé de 
cette conclu fion au Parlement ^ il ccoit 
intervenu ^n Arrêt dont nous avons 
Parli^qui confirme le jugement de 
la Faculté : £n£in que ,ccs .prétendes 
fufets de recufation ne regardoient que 
huit ou diji^ Doâeors du nopabre de 
.&s Juges y & ne pod voient pas s'apli- 
(^aerà plus df 1 ao* aujtres Douleurs ^ 
qut^ii'a voient jamais eu nul demeflé 
' ay ec lui 9 & dout; ks .(uffirages écoienc. 
^ plus que fuiEfans pour ^vem la Cen^ 
£ure ^ quand les récufez fe feroienc: 
abftenus d^opiner i Qu'^* l'égard 
Reli^eux Meudians ».il n'y eut point 

r ■ ■ ' ■ . - • 

S 
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écûienc en poAèflion d'aifîàer & d'o* 
pineï aux Airemblces en quelque nora^ 
Dre qu'ils s'y tfouvailèot que le 
Parlement , ou M* Arnauld &fçs arais 
9'jécoicac poucveus afin de les en enopê* 
cher , les avoir laiflcz dans cette poue- 
ifîpn par (ba Aucft après quoi M. 
Amauld & Tes amis avoknt exécuté 
l'Axtct y & recofina l'autorité de VA£^ 
ièrablée ; eux en prenant par eux déli- 
bérations ^ Ôc lui ' en adpel&nt fes Lee-- 
très y fes Mémoires & fes Defenfes > à- 
la même Aâèmblce comme à^fon ]ug.ç 
légitime , Qu'au regard du Fait de Jan- 
£éAius Ëaculté le conûdéranc com% 
me un point deja décidé par l'Eglife ^ 
eilc^ navoit pas cru le ^pouvoir met* 
cce de nouveaa eti qodftion > mais feu« 
lenieat quali&ec la PropciicioA de 
Arnaald quicbficredifoit cette éécim 
fion ; & qu'ainfi U n'y avoir nulle obli* 
gaÔQo de Ibarnir atix Ooâeats les ex- 
traits^e Janfcnius pour jugfE^r de ce fait:- 
Que cepctodànt »<iommc on l'a veu y. 
il ne tint qu'aux amis de M. Arnauld^ 
dans^ les premiisrés Aâemblées de Sm- 



mais qu'ils tefifterent «av^memes aass 



1^0 Jlifi. des cin^i Ptopofitùms^ 
âtfcnius. Q;ie long-tcms après , lors ' 
qu'ils viccQC que couc alloic à condam-- 
net la P^opôûcion de M. Arnauld fur - 
U Fait > ils s'a viferenc de fe plaindre 
qoe la Faculté ne Tavoic pasexaitimé : ^ 
Ôpe cela fit juger qa'iU ne checchoienc ' 
qa'qa prétexte pooc empêcher où pont : 
éloigner la concluÇon:dc: qu'ainfi la Fa« 
ûilté n^toic pas obligée d'avoir ^ard ' 
à- leur demande , qui n' étoic plus de * 
iàifon a^rés l'oâFfe qu'iit avoienr refa*- 
fée* 

• Le fécond chef des plaintes dé M.' 
Arnauld > conccrnanc ce que Tes Juges ^ 
fmt fait dans l'examen de fa ^au(e^ corn-»- 
prend cinq ou fix points qui regar- 
dent la formalicé» Le^premier eft dç^ce ' 
qu'on n'a pas voulu l'entendre & dis- 
puter avec lui dans TAdènibiée : le few< 
cond de ce qu'on n'y a pas voulu lirc^ 
l«s Apologies qu'il y av^enyqyées : let 
troifiéme de ce qu'on n'^ point vou-- 
lu , ni durant le cours des AiTemblées' 
m\ après la conclufion , délibeter fitr* 
l'A de prefbucé de Ca part pour faire fa^>^ 
tsfaârton au Pape& aux^Evêques toa-> 
chanc ie-Eait : lè quatrième de cequc^ 
l^^iTemblée limita le tems qu*dn poor^* 

- # 
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fa fclon lui d'êcre libre & légitime : le > 
cinquième Je ce que M- le Chanccllier . ^ ^ 
de France afliftar à . une partie des Af-*, 
femblées ; de quoi néanmoins M. At^ 
nauld ne £e plaint que comme d'une 
choie extraordinaire âc nouvelle. 

Les mêmes Docteurs ont repondu aa - 
premier point : Qu'on avoît invité M» . 
Arnauld à venir aux Affcmbiécs pouc 
y être entendu^ & pour y expliquer 
ics penfées i mais qti'on avoir eu raifonr 
de ne le pas recevoir à y difouter ^ 
Qu'il eft inoiii que des Juges le com- 
mettent à diTputer dans leurs Triba«* 
oaux contre les parties dont ils ont 
la caufe à juger Qu'ils peuvent bient 
Entendre plaider ou difputerlcs par- , 
lies unes^ contre les autres , mais 
non pas mcflier dans la difpute 
Qiie le Concile de Trente .dans le fau^ 
Conduit qu'il fit drefTcr pour les Aile- 
mans fedateucs de rhereûe.de Luther>. 
les in^vire à venir au Concile > & leur 
accorde toute liberté de conférer , de 
propofer leurs diflicnltez par écrit &Sr- 
de vive voix ^ ôc de dijputer avec ceux 
qui feraient mnmetpar le Cmcile \ mais 
que M. Arnauld vouloir difputcr con-^ 
ck Ics Do^euc^s nommsiz pour Kes^ 
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r6z fASi. des cinq Propûfitîons.* 
mcadefaLçcuc , qui ccoieac fcs^Ju- 
ges , & difpacer dans le lieu mênie 
ils ccoienc ailemblés pour juger (à cauc' 
iè. De lià on a conclu qu'il avoic cor« 
d'accu fer d'injuftice le procédé de l'Af- 
tèmïAéc f & de . vouloir qu'elle trouve 
Jà condamnation dans les propres paroles 
du Cmcih de Treme ^ oà' l'on ne voit 
rien que ce qui vient d'eftre marqué. 

On prétend que M*- Atnauld n'avoic 
pas plus de raiibn de fe plaindre» qu'on 
n'eûc point voulu lire en pleine AiTeaa* 
blce fa féconde Apologie fur laPropo- 
ficion de Droit ;« Qu'après y avoic lett' 
la première y Comme il en demeure 
à^BCGQxà lui-même ^ m rc6afa d'y lire 
la féconde» mais qu'on lui fie dire 
^'il n'a voit qu'à la donner à fca }u^s 
qui la liroient en particulier : Qu'on 
ne lui faifoic point de tort par là ; 6e 
qu'on vooloit leuiemenc éviter les Ion- 

tueurs -exceflivcs & inutiles Qu'on 
toit fu£famment éclatrci de fa penfée, 
& par fa Lettre même > d'où écoit pri« 
fa Ptopoittiôn j & par fon premier 
Apologétique : outte que fon fenti* 
ment n'étoic déjà que trop expliqué 
dans fes trois Apologies pour ]anfe« 
ttius 9 dans les ouvrages de l'Abbé de 
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Bourzeys qu'il aprouvoù avec* éloge; l6j é^ 
;(dans le Livre de la Grâce f^tSlôrieufe , i.Lcttxt 
* encore aprou vc de hiv » &L dans un au* p. i . 
tfc qull vcnoic lui-mcitie de faire pa-. 
uHitc y imiçulc Défcnf^ de U CQ^JUtU" 
tion â* Innac^m X. &c. 

Sur le }^ poinc on a répondu que la- 
Facuicé nt deiroir pcfint délibetisr fur 
line af&ire donc elle ne pouvoir fe reo- 
4te juge : Qa'tlne lut afartenoit pas 
de décider G la facufaâàon concenuë 
dans l'Aâe tm^ji par M. Acnauld 
pour le Pape & les Ëvcques > éioicCuf- 
fifance cm non : Q^ae c'étoit à eux d^cn* 
' juger f & qu'en vain elle rau'roic a- 
prouvée & eux ne rapconvoienf p«» r 
Qu'au refte^ iî la Facuicé eue délibéré 
là-ddïiis ». elle ne pottwik pas man- 
quer de conclure qu'il écoic obligé 
récraâer po&ivement une Propoii* . 
tion qu'elle a déclarée téméraire , fcarim 
' daleufe , in^rUhfc au Pafe & aux: 
Evê^juts^ & tendante a rcnouveller tonte 
iadaârine dc Jémpnitis : Q\x'a^té$ cela 
il n*écoic pas poffiblc que la Facuicé 
^geàc {jLiârance une fatisfa&ion où ii 
ne retraâ:oic rien ^ d'autant moins 
q\x\m Prélat qui fut toujours de fesi^ 
Qieillcvirs amis,> j^ufqu'à fe lailîcr tsm 
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X 6àf liîfl. des cinq PrûpoJiiic^Ji * 
%6s 6. trancher du nombre des Doébeurs poirt^ 
Tamour de lui > eftimoit <jae cette fa^ 
tis&âion ne (uiEToic pas« < 

Sur le 4, point de fa plainte on^a ré- 
pondu que ce qui obligea l'Affembléé 
de limiter à une demi heure le tcms 
^ d'opiner , fut la néceiStc. d'abréger 
Qtie la prefènce de M. le Ghancellielc 
n'avoit pu empêcher les Do6l;turs atta<^ 
chez à McAtnauld de fokrécrainer leurs 
^ opinions durant plu fleurs feances > & 
dé dire mille chofes inaeiles -, Qiie psft 
ces longueurs afFcâées l'examen de ce 
qui regardoic la Qiiedion de Paie ayaAt 
. 4uré un mois &^ demi ; l'AHaiiblée 
avoit eu droic de- rcgler les avis à une 
demi heure de tems : Qu'il n'y a rien- 
là contre la jdSice , «ni contre la liber^ 
té des Doéleurs : Que dans une matière 
auflié^lairda qiie celle dont il s'agit 
foit> c'eftoit u n tems plu s que fufE(ànt 
i . chaque Doreur poac dire (on avis '-^ 
' & même pour en aportcr les motifs 
Qu'en limitant ainu le tems l'on emx- 
pcchoit auflî bien ceux qui parloienc 
contre lui que ceux qui parloient pOuc 
lui , de multiplier leurs preuves & 
d'étendre leurs rai(bnneti]iens ; Qii'on 
Êoir. quelquefois une règle extraerdi^ 
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mtic poor un fujec extraordinaire : 1^5^ 
-v^ue dans le Cencilc de Trente on 
jjugca qu'il éwit à propos ' d'en fadw 
une coure femblable pour les Théolo- 
giens qui y parloiçnoQue les Doâeurs 
fevorablcs à M. Arnauld fe fournirent 
..cux-ménaes à*ceifk-là j ayanc encore 
alHfté depuis qu'elle eut cte' faite , à 
.;&ptou hait féances : Qu^ainfi leurre- 
.traite 3 qui fut d'ailleurs trcs-libre', 
^■a pa ïcndce^Ucgitia^ TAiTemblée» de 
beaucoup moins donner atrente à ce 
qui avoic é(é conclu fut lia Queftion de 
^àit^cn leur preience^eux opinant & re- 
.^onnoiâànt l'Airembléè pour légitime. 
' Surxe^qiie M. le Chancelier affifta 
aux AfTemblces » qui efl: Tautre chofe 
extraordinaire ëont M« Arnauld fe^ 
flaiot » on a dit que ^ela n'eftoic capa« 
bicoque de tes autorîTer davantage ^ 
iQii'on fçait quelle cioic la fagefTc de 
* cet illufti^ Magiftrar* ^ & inôderad6ti,& 
ia grande connoiiTance qu'il avoit dds 
«gfosde la Jiiftice: Que k ttouble ôC 
l'agitation qu'on avoit vea dans ces ACm 
^smhïées ^ demandoknc h pre(ènctf 
4l'une perfonne qui put y rétablir i*ot- 
iéte & la paiict & que c*eft nour ce qu'^ . 
fie jlc<Chai]^elier : Qu'aulfi fou retouc à 
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léS Hlji. àes clnci PropoJitmu 
l'Airemblée du ^4. fie Jaavier oe foc^ 
que le prétexte de la retraite des amis; 
de M. Araauld : Qu'ils a voienc 2JSkiiL 
à toutes les Aflemblécs précédentes oit 
il s'itoic trouvé y fans U$»accuicr pour», 
cela d'ccre illégitiixics j mais que ceiiwi: 
dans unewue veiîes pac. lc sdQjUYe**^ 
mène de M. Acmold & ^ quelques-* 
4ins de fes gmis qu'ils fe retirèrent ainfî. 
:d€ concert & toins à U foi$: Quode 
huit ou ne^d'a9M;6 «iix.qttî avoienc 
<>piM jufqâ^^là ^ tm qai ^«e cfte 
4es plus zeUz pour Ul^CQ^ûûon de 
¥ait ^ nonmié M. H«ciMi # v^PWiit de fif 
déclarer hautement contre la Piapofîj» 
tion de Drok :: Q^e daos. U oamte 
-qu'un tel exemple n eut des imitateurs^ 
con^ il en eut efibâiv^inMCfliaûeii^ . 
^piés la .cenTute » M. Arnauld & Tes 
^mis jugefienc jqtt'iLctoîe otpédiaitdc 
prcveuir ce daeger , en faiCant fetir<fr 
xei» qui 4iaiQii€ i Wi) d'i^oUM ploi 
qu'ils voy oient que leur prcfencc ne 
pottveî^ plua fervîi: à empeclier fa coo^r 
damnauon , ni même ï la fufpcndre fi 
IKM» de. quelques ^>itcs ^'«Ik^DUK 
feroit qu'augmenter la honte de cette 

cofidaœiKitiw i Q^e par de fembkbks 
tnotiJF^ > 4c non la ptercjoce de 
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M« U Cbaacellifir « ces Ooâ:eurs s'daû» 
fentcrcnc des Alfemblées , à la referyc 
4ctrois oa ^acre qae nous avcms die 
qui rcftcrcnc , pour voir ce qui s'j 
pairerdicj& loi eadoaaer avis : Ic^ 
^aâs pourtant l'abandonnèrent à la fia 
en fouferivanc idccn(ufie9 ccmune Qoa$ 
l'avons remarqué. 

i«e deiaier chef des plaioces de M* 
Artiaald qui regarde la txianiere dont 
les délibérations furent conclues > ren- 
Snmc trois pbims. i . Qa-au lien «le 
xompccr les &tfrages lui: le pUmiiif 
du grand Sedean fuivanc la couftnnie > 
& de les lirei haute voix » ainfî que 
.dei^Doâeuf^ Je ilemandoiene » le<Siii-* 
.dicde la Factikc ne les leur que dans 
u» p^pkt voUnc ^tUtira^'fa poche; 
{g rendant le féal juge & arbitre tant 
' dit notebre de ^ ditférence^ des 
iuârages : & qu'on ini foutiiu qu'il y 
M avbit'pls4 do^^oivant^ 0e mnzc poor 
exempter de cenfure la Propo^îcioa de 
ihii. L Qiie iaCets^e de cotre Ptope^ 
ûtion ne paiïbit poiot aux deux tiers 
felo» l'ancien n&ge de. la Pacnké. 5* 
<^'il n'y avoir point eu effe^ivenient 
4ei)onch}fit)n]^isMeMée»^to de 
ia Faculté û'ayani; dit que ces deux 



1 fi 8 ^Hifi. dêi cinq Propofitions. 
mots ^ EgQ cmcluào j je conclus > l&is 
exprimer et c^^iV conclaoie. 

A tout cela les défeofeurs de la Fat 
tCQlcé repondatif en premier * lieu qoe 
ces repro€he$ ne couchent au plus que 
4a C^nfitre-de la Propofition de Paîc.> 
Sfi non celle deia Pcopoficion de Oroic» 
Ils repondem: en fécond liAi que 
il M. Aroauld eût été alTeuie de poa« 
vote pconver îurîdiqaMMit Jes £siks 
qu il alléguoit , & quç ce fuiTent des 
caufes de miUic^ dans la Cei^ife i il 
A'duroic pas manqué de fe pourvoir 
xoncre 4 aîafî qu'il Vz^mt proceâié 
dans Ton Aâe > & de porter TafFaire 
.4tu Parlement » de même que lui & iès 
amis y avoienc apellé d'abord de la 
Condbfion du 4. de Novembre lé^ j. 
de l'cleâion du Syndic &c. : qu'il 
«'arriva ricndçpuis la âgnification de 
Ion Aâe qui pue rempécher de fou» 
tenir Ton o[K)firion devant ce Triba* 
liai > fupofé qu'il la crût bien ^fondée : 
que ni lui ni ce grand nombre de.Do&i 
teurs , & même quelques Prélats qui 
çcoienc inrereflesl l'aider dans cette 
pourfuite pour n'être pas exclus delà 
Faculté» ne Te fonc jamais plaint s, qu'a* 
fin de les en détourner ou de leur en 

oftcc 
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<Dfter les moyens , on aie employé les 
menaces ni Paucoricc' des Puilfances : 
& qu'ainô ncn m fçauroic favoic 
empêché de pourfnivre fon opofî- 
tion , qac rimpuiiTance de prouver la 
veiicc des faits qu'il y allègue, & 1» 
validité des moïeas dont il fc fert. 

En effet , ajourent Tes adverfaires > 
que le Sindic eût compte ou n'eût pas 
<:ompté les fufflagcs fur le plumitif;, 
qu'il les cû: leus à haute voix ou qu'il 
ne l'eût pas fait ; qu'il eût droit de s'en 
jUfpenfcr ou qu'il ne l'eût pas ; enfin 
que M. Arnauld eût foixante & douze 
fuffrages pour lui &c non pas feule- 
ment foixante & onze ( car c*cft touc* 
ce qu'il a prétendu )ii demeure tou« 
jours conftant par là que le nombre de 
ceux qui étoient contre- lui l'emportoii; 
de 48. ou 45>. ce qui pafTe de beaucoup 
la pluralité 3 ôc va environ aulc deux 
tiers. ' ' 

A l'cgatd de fon autre prétention- 
^ue la Cenfure , pour cftte légitime , 
devoir emporter les deux tiers des fu- 
frages ; les dcfcnfcurs de cette Gcnfure 
répondent que c'eft une prétention in- 
foûtenable : Q^ucle droit cofhmun & 
fiatacei de toiite forte d'AiIcmblées eft 



' ï f.ù h^.' dtf Profêjttiùftfl 
l^j é. de conclure à la pluralité des fuffrages* 
à moins qu'il n'y aie quelque ScacuC. 
qui en ordonne aucremenc : Q^ic 1 Egli* 
fe même dans les Conciles généraux ou 
provincia««kC en ufc de la force ; Qu'il 
Êiudroic donc moncrér ou quelque loi 
leceuc dans la Faculté » ou une coûtu* 
me âïaht force de loi 3 qui déterminât 
le nouibre aux deux tiecs;: Que bien 
loin dç cela il y a nn Statut exprés de* 
puis plus de cent ans qui porte que le 
Doïen fera obligé de conclure à la pla- ^ 
ralicé j & que s'il refufoit de le faire » • 
le plus ancien après lui le fera en fa pla* 
ce : Qu'il eft inutile après cela d'allé« 
guer des exemples de Cenfures qui ont 
été faites concixrdiur ^ maminMr , &c; 
d'un confentement ananinie : Que ces 
fortes de faits n'écabli^Tenc point un 
droit 9 à moins qu'il ne fe trouve quo 
le fcul défaut de cette condition ait 
empêché quelque Cenfure de palTer • 
ou l'ait fait d4:clarjer nulle -y de quoi 
l'on n'aporte aucun exemple : Qu'au 
contraire il fer oit aifé d'en raporter 
plufieurs & devant & après celle dont 
il c(t queftion» oà > nonobftanc les 
dtfFerens avis des Doâèurs ^ les Cea« 
^xes qui ont pailis à la pluc^ité des * 
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voix , ont été ^reconnues légitimes ôc ^ ^ ^ 
authentiques : Que dans les exemples 
rainafTez par M. de Launoi }[ eft bien 
die que telle & telle Cenfure a été fai- 
te tout d'une voix > mais non pas 
<pc cela fût néccffairc pour la rendre 
valideiQu'autrcment ces mêmes exem- 
ples piouveroienc contre M. Arnauld 
qu'il ne fuâiroit pas des deux tiers»'dc 
qu'il faudroit la totalité des fuffrages , 
<^e que peifonne n'a jamais prétendu : . 
Que d'ailleurs ces mots de concorditer ^ 
manimiter^ & femblables^qu'on trouve 
dans quelques-unes , peuvent ne fi^ 
gniûct que ce que fignifie , nmine 
€lamame , nmine opfonentey nemim repn^ 
gnante » qui fe trouvent dans d'autres } 
c'^ft-à-dire qu'aucun des Douleurs 
opinans nç s'etoit opofé dans les for-» 
tnes à la Conclufion ; & non pas qu'au- 
cun n'avoit été d'avis contraire : Qu'à 
la vérité, lors que tout le refte eft 
<gal entre deux cenfures ^ c'eft un 
avantage que d'avoir eu toutes, les 
voix 9 & que par cette raifon on ne 
manque gueres de le marquer : mais 
que de là on peut conclure qu'il ne 
s'en trouve pas beaucoup qui aient ci> 
cet avantage ; puis que M. de Launoi ^ ' 

; H i j 
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17 1 H^^» Propofitiotts; 
aprc$ tanc de icchcrches , en a aporcé fi 
peu d^cxtmplts : Enfin que ceux qui 
prctcndcnt ravilir celle de i 656. fous 
prétexta qu'elle eut un peu moins que 
les deux tiers des fi fF^ âges , ne fongcnt • 
pas qu'avec tout cela elle en a eu le 
double Se le triple de la pliàparc des 
précédentes » qu'ils allèguent comme 
les plus autorifécs ; & qu'à compter • 
Cbû lement les 48. ou 49* voix dont 
elle Temportoic fur le parti opofé , ce 
feroic encore plus que n'en onc eu en 
tout la plufpavt de ces autres Décrets , 
, qu'on dit avoir été faits tout d'une voix^ 
C'ell là en abrégé ce qui a ccc dit pour 
& contre cette Cenfure t conûdeiie da 
côte de la forme. 

A régard du fond> elle a été attaquée 
& défendue par tous les argumens 
qu^on 9^ f^ts pour fou tenir ou pour ré* * 
furer les deux Propoficions cenfurces , - 
Tune de fait > l'autre de droit ; & c'tSt 
dcqooi nous attendons à rendre com- * 
pte dans la {uice , pc^or n être pas obliir 
gés de repeter ailleurs les mêmes cho- • 
ies , ou de mcikr dans l'hifroire une 
diflertation toute Thcologique. • 

Ce qui nous refte à remarquer ici 
touchant la Cenfure contre M. Ar- 
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tiaald » c'eft les faites qu'elle a eUss. 16^ 6* 
Nous avons dit qu'elle fut cnregiftiéc 
par la Société de Sor bonne en paicicu- 
lier. L'Atremblée générale du Clergc Delîb. 
qui fc tenoic à Paris cette annce-là y d^Clcr- 
donna pateillement une aprobation fo- S^ P* 
lennelie > comme on le voit dans laELe« 
laiion qu'elle fit drefTer quelque tcais 
après de ce qui s'edoit palïc Tue l'afiEaice 
du Janfenifme. 

Aa refte cette Cenfure n'^a pas été un 
de ces Décrets paflTagers , pour ainfî di- 
te > donc l'effet ne regarde que. le tems 
où ils font faits , ^ qui s'abolilïènc 
bientôt faute d'exécution ^ ou par un 
ufage contraire. Car depuis plus de 
40. ans qu'elle a été faite , nul n'a pris 
les degrcz de Dofteur ou de Bacheliec 
dans la Faculté de Tliéologie de Paris » 
qu'il ne l'ait fignce. Telleaienc que la 
plus grande partie des Chaires Epi(co<^ 
pales du Royaume , auflî bien que les 

principalesCuresdesgrandes villeS) Se 

les charges les plus importantes du 

Clergé de . France ( fans parler des Ré« 
gnliers ) fe trouvant remplies par des 
Membres de cette Faculté > on peut dire 
que la partie la plus confidcrable dç 
' TEglife Gallicane a rendu Se rend ea« 

H iij 
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174 fi^fi- Propojltmf. 
coretous les jours témoignage à l'é-^ 
iCs^^ quicéde ce Décret. 

. C'eft ce qu^opofent ceux qui le dé« 
fendent aux Ecrits par lefquels M. Ar* 
nauld de Ton caté a continué de le ta- 
xer d'injafliee & de violence: & ils 
ajoutent à cela deux ou trois rcfle- 
xions qui leur paioilTcnt conddérablcs» . 
L'une eft que cet Auteur en aïane 
toujours parlé de la force dans uu{L 
grand nombre d'Ecrits » il n'a jamais 
pu néanmoins fe faiic relever de ce ju- 
gement pat aucun Tribunal eccléiîafti. 
que} ni même le faire contredire par uiv 
jugement opoféde quelqxie autre Uni- 
verfitc catholique: quoi que rien ne 
duc lui écre plus facile, fupofé que Tin- 
juftice donc il accufe cette Cenfurefûc 
aufli vifible qu'il le prétend. 

L'autre réflexion eft qu'il reftoît 
à M. Ar nauld une refiburce dans le ju- 
gement du Pape y à qui il s'ctoit adrcf- 
le avant que la Faculté eut pris con« 
iioiifance de fon affaire. C'efioic une dé- 
marche qui ne pouvoic manquer de 
plaire à Sa Sainteté , & de la rendre fa- 
vorable i M* Arnauid. De forte que(i 
la Cenfarc des Docteurs de Paris , qui 

.A'avoicnt pas IdilU de palTei: outre à la. 
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eondamnacion de faLeccre^euc paru 16 
au Pape celle que M. Arnauld la repce- 
fence ^ inique » téméraire y injuiieufc 
à S. Auguftin , à S, Chiiroftôme 5 & à 
S* Thomas y contraire à la tradicioa 
de l'Eglife j il eft incroïable que ce 
Pape > à qui il avoit eu tecours » ne ^ 
lui eût pas fait juftice ; &: bien plus eri- 
eore, qu'il câc confirmé le jugement de 
la Faculté > en condamnant , comme il 
fit 9 la z. lettre de M. Arnauld avec les 
Ecries faits pour la defF^ndrc ; & qu'en 
veuë de ces ouvrages il l'eût même 
traite quelque tcms après lui & fes 
amis , comme on le verra ^ d'^nfms à'u 
m^htté y de perturbateurs dn repos d^ 
l'EgUfi, ôcc. 

La 3. reflexion eft fondée fur cette 
Ordonnance de M. l'Archevêque de 
Paris d'aujourd'hui a dont nous avons 
déjà parlé > qui porte condamnatioa 
dun Livre xnùtiûé Expojîîion de la Foi 
Catholique touchant la Grâce & la pré^ 
deftination. Voici les paroles de ce Pré- 
lat* N^HS avons fait foigneufement ex4U 
miner ^ & nous avons aujjfi rjoîis mêmes 
iong^ tems examiné cet ouvrage } oh il 
, 779HS a été facile de reconmhre tout le ve-^ 
pin du dogme df lanfeniiu^ La premiers 

H inj 



Digitizod by Google 



fy 6 Wfi^ des' cinq Tropofithnf^ 

lij: Propofition ( de ]anfcoius ) qui efi comm^ 
la jour ce & lé frndcmcnt de toutes lei au^ 
très y c'eJKà-dire celle ou l'on ofie ausc 
Jffftes qui tombent r la grâce fans laquelle 
on ne peut rien y y efi renouvellce comme 
une veriti de foi. 

Voila en propres termes la. Propa- 
fition de M* Arnauld que la grâce fani 
laquelle on ne peut rien a rnauqué^ dans 
k perfonne de S. Pierre ^ àun Jufle qui 
efi tombé : Se c'eft ce que M. l'Arche*, 
véque de Pàris declaro eftre la premiers 
des Propojitions condamnées , la four ce & 
le fondement de toutes les autres. De fort e 
' c[ue c'eft à.caufe de cecïe Propofiaon ». 
plus que d'aucune autre » que ladoCi* 
trine du Livre ccnfuré c(l qualifiée par 
ce Prélat d'impie ^ de blafphématoire, 
injurieufe à DieUj hérétique > frapée d*a* 
natheme &c.La Faculté naciea dit de 
plus fort dans fa C^nfure. 

Sur quoi ceux qui la défendent font 
remarquer qu'après Téloge que les Jan- 
ièniftes ont fait eux-mcnies de la pieté 
de M. l'Archevêque de Paris , de fa ca- 
pacité > & de fon zeie pour la doârine 
de S. Auguftinjils ne peuvent dire 
fans tomber en contradiâion avec eux- 
n^cmes ^ q^^ ce foit pft avcillon pour 
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cette doârine 9 ou faute de l'entendre 
qu'il a cenfurc la Propoficion de M, Ar- 
nauld y comme y étant contraire r 
qu'en ^ecoanoiirant ainû qu'ils £ont » 
que (on ordonnance confir-me & auco« 
xife la Cenfure de la Faculté, ils ne ^ 
peuvent plus attaquer la Cenfure, fans 
attaquer auflî l'Ordonnancc> ni juftifici: 
ladoârineile M- Arnauld fansaccufer 
M. l*Archcvêque d'avoir cenfurc celle 
de S. Auguftin 5 de laquelle ils le ce» 
connoiilcac zelc défcnfcur. 

A tout ce que nous venons de ra« 
percer, M. Arnaui j & fes amis opofenr 
de leur cofté des préjugez qui ne leur 
paroiirent pas moins forc^ i. Qii'eri' 
1668. lors q«e le Pape & le Roi mi* 
ïenc fin aux contcftations fur le Janfe-» 
iûifme, M. Arnanld fut admis par Clé?- 
ment 1 X» à figner comme les quacrç 
£véques > fans qu'on l'obligeât à re- 
trader ni à expliquer la P^'opofition j^jj^j^^ 
cenfurée en Sorbonne; i. Qu'en lô^^^abrcgcc 
qu'il publia le Livre de la Perpétuité de de M. 
iaFoi^ plufieurs grands Prélats du Ro- Arnaald 
yaume & beaucoup d'autres Docteurs P^^^^** 

la Faculté, y mirent Véurs aproba- ^ ^^^^^ 
tiooSy dans leli^ueUes ils le loiient Tcftam! 
«ofnmc Auccut^tréi* ortodoxe. j^.p.is^* 
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Qu'en 1677. Innocenc XL à qui il 
' avoic ccric en lai prefencanc les ouvra* 
gcs contre les Calviniftcs , lui fie écri- 
rc une Let^crc par le Cardinal Cibo. 
pleine de marques d'cftime & d'afFcc- • 
don j & fur le delTus de laquelle 
Arnauld eft nommé BoSeur de Sorbon^ 
ne , avec les qualicezdc trés4llujlre & 
vénérable. D'où il conclut que bien 
lain de le croire convaincu jd'hérefie ^ . 
ces Papes ni ces Evéques ne l*ont pas 
incmc regardé comme (afycik d'etieuR 
dans la Eoi i puis qu'autrement' ils- ne. 
rauroient pas iraiccé de la manière 
qu'ils onc fait ; & que dés là ils ont 
reconnu poui:. nulle & injatte^la Cea-^ 
Cure de la Faculté. 

Les défcnfcurs de cette Cenfure n^ 
conviennent pas de la conclu fion qu« 
Mr^.Arnauld tire de cous ces faits. Us 
> répondent qu'ayant protcfté pur (a 
£bu(cripcion en. 1668^ qu'jlxondam* 
noie fînceremcnt la dodrinc des cin^ 
Proportions de Janfcnius, Clément IX* 
eut raifon de croire que par là il avoif 
recraâé j du moins virtuellement > fa. 
Profofuion cenfurée , puis qu'elle eft. 
naanifcftemenc comprife dans la. pre^ 
mkic des cini:. (^ic ce Pape , qui to^ 
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moigne dans fon Bref aux quacre Eve- 16 $6^ 
ques 1 comme on le verra au 6. Livre, 
n'avoir jaLiiais eu d'autres fencmiens 
là dclfus que fes deux PreJece(Tears , 
n'auioic pas accordé la paix ôc la cooi* 
rouriion de l'Eglife à un homme qu*A- • 
kxandre VIL avoic appelle ^/ii/^;?^ d iaii* 
quité , & perturbateur du répos des Fi^ 
délies y s'il ne i'avoic crû changé : Qu'à 
moins que de fuppofcr ce changement, 
cetce rccradtation , recevoir Mr. Ar- 
nauld conime Catholique , c'euft eftc 
déclarer ortodoxes fes b crics faics con- 
tre la Cenfurc , lefquels avoicnc eft« 
condamnez par Aiexandre Vil. comme 
comenanc le ]anfénifme ; ce qu*on 'ftC 
peut pas penfer deXlcmenc IX. après 
fa déclaration toute contraire donc on* 
vient de parler : Qii' Innocent XI.. 
aïanc la même opinion que lui du 
changement fincere de M. Arnauld,* 
Taffeâion qu'il a pu lui témoigner ne 
regarde que fa peifonne non une 
doârine dont il le croyoit trés«déta-^ 
ché : Que fi ce Pape y a été trompé.^, 
le^reproche n'en4oit con^ber que fut 
' M^,,Arnauld ; C^'ii y a félon lui-uac-i 
mer divers» exemples d'autres Papesr& 
daas^k&iiéda gailèz^&.daixs. Iciioxreipk 



Digitizod by Google 



1 8è ffi/?. des eihf PropoJftims^ 
qui prévenus par de belles apacences^ 
ou furpris par de faux raporcs ont 
donne d'auffi grands clogcs à des pec* 
ibnnes qui en êcoienc très - indignes t 
Qu'il Ce c rompe donc de précendre 
qu'on^cloive juger d;e lui par la Letcrc 
du Cardinal Cibo qu'il produit jl 
comme fi les Papes > qu'il fait (ujecs à 
l'erreur dans les chofes le§ plus cÛTen* 
tielles à la Religion ÔC qu'ils ont exa-^ 
minées avec le pUs de foin , deve^ 
notent tout d'uiî coup infaillibles dés. 
qu'ils penfcnt avancag^eufemenc de 
lui : Qu'il reftera cou purs à fçavoir 
qui l'a mieux connu ou d'I'UnocenC 
XUoa d'Alexandre VIL qui en avoir 
l'idée qu'on a veu ; Que fi dans la 
foufcripcion de cette Lettre leS^cretai*^ 
xe du Cardinal Cibo lui a donné la 
qaalicé de Doâenr de Serhome yc'tQ: 
parce que M. Arnauld fe Tccoic don- 
née lui-même dans (a Lettre aa S- Pè- 
re non pas que Sa S.nntecé , qui" 
ne fur poiat coniUlcée là-det&is , aie 
voulu donner actcince à la Cenfure de 
la Faculté » oa rétablir M. Arnaald 
dans le rang de Doâeur : Q^i'a i refte 
ayant un Pape fi bien iatetuionné pont 
{fi, perfonne > & qui aciendoit j^Cm 
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€ajîons deUfavorifir par dcj marques 
icUtantes ( ce font les termes de la- 
lettre du Catdinal Cibo ) il ciloic na- 
tarel que M. Arnauld fiypliàc Sa Sain* 
tetéde lui faire ja (lice > & d'afcr de 
fon dcoic pour caUer cecce Ceniure oa 
pour k faire révoquer : Que des per-r 
fonnes trés-confiderables dans l'Egli* 
fe qui y écoienc interelTçz avec lut ^ 
n'auroient pas manqué d'apuyer fa 
Requête : Q<ril p'y a au Ile aparencc 
que ce Doâieur , qui a fait ; n Fran-» . 
ce pludcurs tentatives pour ie relever 
de la Cenfure , eût manqué de fe pour-r 
voir par devant Innocent XI. s'il fc 
lue tenu auffi aâfurc qu'il le témoin 
gnoic > d'en pouvoir prouver la nuU 
kté &c rinjuftice ^ &c. 

A l'cg3rd des aprobations du Livre 
ée la Perpétuité données par ces ËAfc- 
ques &c par ccs Doélears , de Tamicié 
ou de réloge defqiiels M. Amauld fe 
fait honneur > ceux. qui fouticnnen( 
la Cenfiire tépondenc qa'il y en 
quelques-uns qui av oient toujours* 
été dans fes fencimens y 6c qui par con»^ 
£i;quent parloicnt pour ,€Ujc en parUnt 
pour ki : 0*1' entre les autres on ne 
jpcuc pas douter qi^'au moias^ ceux 
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, r , ^ om (îf^uc la Ccnfure de la Facukc ; ne 
jugealicnt conrormcinenc a leur ligna- 
ture : Qiie (i dans cecte difpoficion 
quelques-uns deux ont regarde M. 
Arnauld cominne catholique > il faut 
qu'ils le fupofalTenc changea l'égard 
de fa Propofîcion condamnée^ ce qu'ils: 
auront pu croire de bonne foi , cbm» 
me l'avoic faic Clément IX. mais que 
M, Arnauld ayant déclare depuis par 
divers ouvrages dans les dernières an* 
nées de fa vie , & même près de U 
mort > que jamais il n'a retraâc ni fa 
Piopofition ni fes autres fcntimcns en 
cecce matière j aucun de ceux qui ont 
fignc ne peut le tenir pour orrodoxc : 
Qiie M. Arnauld lui-même a très* biea 
. prouvé qu'on ne peut pa&fans calom^ 
nie & fans faux témoignage déclarer 
par une fignaturc publique qu'on 1^ 
croit légitimement rccranché de la Fa^- . 
cuhé pour caufe d'hérefic , fi l'on dou- 
te qu'il en foie coupable : Que cetco 
fdufcription n'cft point une af&îte de 
fimple formalicé qui ne fignifie rien 6c 
qui n'engage à rien rQue l'intcntioi» 
de la Facukc en exigeant le fcrmcnc 
•& la fign attire , a toâjoars^etc de s'aU 
|u£ec> par là^ des* tçiitimeas^ de. ccax: 
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qu'elle admet : Qiic cela cft fi évident i^jtf*- 
defoy - iTjéme âc û notoire , que ceux 
qui ne veulent point pafler pour avoir 
condamné M. Arnauld ^ renoncent aur 
Degrezpour éviter de fignerfa con:. 
damnaiion^ : Qiie ceux qui accufenr 
cette Ccnfurc d'injuftice & d'erreur 
ne prennent donc pas garde que , pour 
iàavet la reputarion^d'unfeul honame ». 
ils font le procès non feuleracnr aux' 
Théologiens qui en (ont l6s Auteurs- 
& qui la fignerent les premiers en 
($• mais à tous ceux qui l'cint fi^ 
gnée depuis ce tems-là > & qui la A« 
gnent encore tous- les jours ; Qtie? 
dans les principes de la Religion il ne 
peut y avoir deialut pour aix s'ils ne: 
font convaincus qvi'clle a écc & qu'el- 
le eftv toujours conforme à la juftice' 
& à la vciicc ; Que de leur attribuer 
d'autres* fentiraens c'eft acculer cr 
nombre infini de Docteurs & de Ba^ 
chelierS'de la Faculcé » depuis plus de 
40* ans y. ou de n'avoir pas eu alFcz de 
lumière pour diicerner fi^e qu'a en<* 
feigne M,. Arnauld cft une hercfîcjv 
ou d-'étre alTes» âbandonneas* de Dieu 
gour pccferer à leur confcicnce Phon^ 

ocuri'ct^ MfftQhces. de la Eacultc^ f 
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6w Que c'cft une grande ccmencc , & la 
matière d*un jufte fcrupule pour ceux 
qui ne Conc pas capables de juger du 
fond par eux-mêmes > que de condam- 
ner ainii les Juges fur les plaintes d'u- 
ne Partie qui a perdu fon procès : Qiic 
fi parmi ceux, qui ont ûgnc laCcn« 
furc > il s*cn trouvoit qui pretendiflenc 
l'avoir fait fans connoiflance de caufe , 
& y avoir ccc trompes ; dés-là ils fc- 
loienc obligez > félon touces les loix 
de l'honneur & de la confcience , à rc-- 
trader leur iignature par un Aâc pu- 
blic , pour réparer l'injure publique 
qu'ils auroicnc faite à M, Arnaiild ^ 
laquelle fublîfte tant qu'ils ne le font 
pas : Qi'à moins dece.lails prononcent 
eux-mêmes leur propre condamnation ^ 
en comptant pour rien leur fignature 
^ leur fermant : Qu'ainfi on auroie 
tort d'avoir égard au fentimenr de ce^ 
perfonnes là pour jviger^de la Cenfure;. 
puis qu'on ne devroit gueres comptée 
for le témoignage de gens qui feroient 
capables de iigner. que M. Arnauld eds 
&ciretique en le croïant trcs-ortodoxe«r 
Pouii reprendre la fuite de nôtre 
l^ftoire f ce Do&eur ne diflinmla point 
ks\.ku£es ^'iL^^bUoiCa^ q^ue 1& 
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tcms donc nous venons de parler n'eue 
été pour lui un tcms de gémiffemm & ^ 
de^ àQultuTS^ Mâi& il lui vinc fore à pro-* Leur, 
pos un fecours y qui contribua beau» ^^^'^ 
coup à changer la face de fcs affaires. ^ 
Ge furenc les Lettres de M, Pafcal » 
écrites fous le nom de Louis de Mon^ 
uAu 3 4 un ProvineUl de fis smis^ d'oà 
elles ont efté apsllées Lettres Pravin^ 
eides. 

]ufqu€S* là les Ecrivains de P#^Rr 
avoienc traité d'un ftile ferieux & 
dogmatique les queftions de la Grâce 
déjà pffez fombres & épineufcs d'elles- 
incmes :naais celui-ci prit le parti ào 

. tourner en plaifanteiîe les difputes de 
Soi bonne fur les deux Propoficions de 
M. Amauld> & enfuite la Cenfurc 

. qu'on y avoit faice. Il quitta même 
bient^ cette maeiere9,c'eft-à*dire après 
la 3 . Lettre , pour fe jetter fur la Mo*> 
raie des ]efuites ; & il ne revint aa 
JanfeniCme que dans les deux dernières.. 
C'eft pourquoi des dix • huit Lettres 
qui ont paru fous fon nom > je ne par- 
lerai que de ces cinq qui ont raporc à 

.nôtre fujcr. 

Dans la première il commencé par ce 
^ui regarde la Propoiiûoa de Ar« 
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l8tf Hifi. des cîncj Vropojïtiôni. 
nauld couchant le Faic« Enfuice pa(iaht 
à la qacftion de Droit il emploie le 
refte de cette Lettre à railler fur le 
pouvoir prochain que donne la Gf^ce 

' fuffifante , de faire le bien ou d'cvitei: 
le mal : à quoi fe rédnifoic la difputc 
^ur la Proportion de M« Arnauld tou- 
chant le pech^ de Saint Pierre. Dans la 

' 2'. Lettre il attaque direâremenc la 
Grâce fiifïîfance : & c*eft là qu'il rail- 

' le de l'opinion des Thomiftes fur ce 
fujet , la nommant biz^arre^Sz les avcr- 
nifant qu'ils dévoient publier k fon de 
trompe que par le root de Gizctfufjifan^ 
U ils entendent une grâce qni ne [affit 
pas. La troificmc Lettre eft contre la 
Cenfure des deux Proportions de M. 
Arnauld, laqaellc vcnoit de paroîtrc. 

Apres les treize Lettres Tuivantes 
cmploïécs , comme nous venons de 
dire , contre la Morale des jefuices , il 
fcprend dans la dix-fcptiémc la Qti'^f- 
rion de Fait , & pourfuitdans la dix- 
huitième foutenat^c dans l'une & dans 
l'autre que m ]anfénius ni les JanfémC 
tes h'avoienr jam us enfeignc les erreurs 
des cinq Propcruions condamnées j 
mais feulement la doctrine des Thomi- 
&es^& qu'ainllon ne. pouvoir pas di« 
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le >. qu'il y eue de nouveaux kcred^ues i 
dans l'Eglifc. 

Comme ces fameufes Lettres fe font 
fait lire à couce forte de perfonnes par 
la manière agréable & engouée donc 
elles font écrites : & comme la pluf- 
part des gens du monde ne fçavenc de^ 
î'hiftoire du Janfenifme , & en parti- 
culier de la Quedion de Fait y que ce 
qu'ils en ont apris par cette Icéture; il 
eil bon d'avçr(i.r que M.- Pafcal chan- 
gea depuisde penfée an regard du Fait> 
tant de Janfenius que des Janfeniftes i. 
ainfi qu'on l'aprendra dans la fuite par 
fon propre témoignage 3 &c par l'hii*^ 
toire que M. de Port<-R.of al ont faite 
eux>mémes de leurs démeilez avec, lui 
fur ce fojec- 

Mais ce qu'on doit dire en cet en-^ 
droit à l'occaCon des Lettres Provin- 
ciales 3 c'eft que l'on y trouve dcquofc 
jiiftiiîer l*idce qu'on verra que ces MéC 
ûeurs nous ont dorvnée de lui ^fçavoic 
qa'onne pou voit gueres compter fiir 
fon témoignage i foix au regard des- 
faits qu'il raporte, parce qu'il en écoic 
peu inilruit s foit 9u regard des confc- 
quences qu'il en cire > ÔC des inren^ 
, iious q^u'ii miibixik fes advxrfaires ;i 



1 



, ' parce qac (ur des fondemens faux & 
Lettre incertains il faifoic , difent-ils , des 
fiftêmcs qui ne fubfiftoicnt que dans 
EcclcCa efpric. C*eft de quai nous roecrons 

un de . . ^' 7 . t _ 

fcsamis quelques exemples pris de ces Lec« 
&c. très mêmes , avec des remarques far 
g* chacun tirées des Anti^]anrcnid;es : afia 
que ceux qui lifent fon Livre puiflTenc 
mieux juger de la créance qu'on doit 
avoir pour iui« Mais entre ces faits 

. nous ne parlerons que de ceux qui oac 

, rapocc à nôtre hiftoire ; fans entrer 

• (dans ce qui coucl^e la Morale. 

. ^ I. Fait. Q^e pour convaincre les 
Janfeniftes de toutes les accufations 
atroces d^erreur>de fcbifme, de cabale > 

. dcfaâion f qu'on avoir formées contre 
eux > l'on a pris le delTein d'examiner 

' leurs Livres pour en faire le jugement i 
& éju'M a choifi la i. Lestre de M. 
jimauXà y qu'on difoit être remplie des 
fins deteftables erreurs, y. Lettre. 
R £ p o N s £• La Faculté n'eue ja« 

: mais la penfée d'examiner les autres 
ouvrages de M. Arnauld ) qui avoienc 
précédé la Bulle du Pape contre la doc« 
trinc dejanfcaius : parce qa'oa voulue 

vbien fupofer qu'avant la décifion du S. 

. Siège il avoir pu innocemment &c de 
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bonne foi ccnir cette dodnne. Mais i6j6n 
vôïanc ^crm ccoic^cCufé de la fou tenir 
encore dans un jiouvel ouvrage > c'e{W 
À-dicedansfa i. Lettre, la Faculté en 
vertu defon Décret du 4* d'Aouc iéç j. GÎ-ctcC 
fc crut obligée de l'examiner: & ainfi fus, p. 
il n'y eue en cela nul choix eaue les pu« J7. j8# • 
vrages de M. Arnauld , ti'ayant jamais 
écé que ftion que de celui- la^ - 

11. Fait. Qu'on a toujours refu- - 
fé demoacter dans le Juivre de Janie- 
nius les cinq Propc^tionir j & q^^^ 
Dodeurs ont condatrnc celle de M*;' 
Arnauld touchant le Fair^ {aftiwhioir 
examiner, fi ce qu'il .en jivQiC dit içcoic 
vrai ou faux. i. Ltnre^ l v 
. R E p G N s B. La Faculté ne s'étoic 
point propofé, & n'avoit pas du (è prôu ^ 
polcr 3 d'c^crcr dans un .açuvel cxa- 
iTjen du fait de ]aafcni«s , après qu'il 
avoic icç déclare indubitable par les - 
Evêqite« & par le S.5icge. C'eft ce qui 
adcja Clé dir. D'ailleurs il «ft^ fi faux ^ 
qu'on rcfùflr dc>niorifffe«vlcs cinq Pro- 
pofiiions dans cet Auteuç.^qu'oufrc ce i 
quia ctié raporte i^uèyfere M l'Evê- 
qwe de Charcicsi 4es<Janlea^ 
occupot à refiler 4es Ecrits où TcWi^^ 
ptoimfeiÇ k^^tcxt es. 4e4^4^c^ûai^ poux , 
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C montrer qu'il a «nfcignc les cinq Pro- 
po(i(ions ainfî que l'avoic dit l^Abbé d« 
Bourzci's > les unes eu propres ceimes» 
les autres en termes cquivalcnr* 

1 1 1. F A I T. Que le Pape Innocent 
X« fit ex^Titner fi les cinq Propôfittons 
étoienc hérétiques y roais non pas ii 
elles ctoient de ]anfetiius. Ltttre \%. 

Réponse. Les Grands Vicaires da 
Cardinal àt Rets pubtierenc la nieme 
chofe quelques années après, dans leur 
prenaiec Mandement pour la fignature 
du Formulaire : mais de quelque four- 
ce qu'ils euiTent tiré cela eux & M» 
Pafcâl , le Pape Alexandre VII. qui 
âvoit aflîfté > comme il TaiKire dans (a 
Bulle, à toutes les Congrégations fous 
Innocent X« fur l'alFaife des ;cinq Pro- 
ppfitions : ce Pape > dis-je , dans le 
Bref qu'il écrivit aux Grands Vicaires 
mêmes « & qu'on verra ailleurs , dé« 
dare nettement que c'eftoit U ua injim 
gn€ menfongc^ 

I V. F A I T. Que la Factfrké fie rend- 
point r^Jon de la Cenfure qu'elle % 
condamné la Propoiition de M. kut • 
nauld fans dire en quoi , ni pourquoi. 

& £ p» Ce difcours (upofe que c'eft 



Digitized by Google 



L I v u s S B C O 1^ T^ f 

ime règle ou wne couftame , qu'en cen* 
furant quelque doârine on aporce les 
laifons de la cenfurc. Mais M* Pafcal 
dévoie fçavoir que les décidons. qn'oQ 
fait en ces matières ne fonc poinc d'or- 
dinaice ^accompagnées de femblables 
cclairciiremens : & il dévoie avoir ic-i 
marqué que les Sentences & les Arrécs 
des }uges féculiçrs ne contiennent 
poinc non plus les raifons de leurs ja« 
gcmens. Et d'ailleurs les Docteurs par- 
ticuliers ont éclaicci fur ce poinc - là 
ceux qui ont voulu s'adreflerà eux; 
encre autres le P. Nicolaï Jacobin » 
fçavant Doâeur 6c l'un des Cenfeurs » 
qui £c fur ce fujec un Ecrie publie in* 
-Citulé Cenforinm Sujfragitim. 

V. F A I Qil'avant la 1 7. Lettre 
Provinciale on s'cftoic toujours opi- 
niaftré à refufer de dire quel eftoit le 
fens de lanfénius , qu*on prctendoit 
avoijc cfté condamne dans les cinq Pro« 
pofitions : & que jufqucs à la repon« 
ie du P. Ânnat fur cec^e Lettre ni luy 
ni perfonuc n'avoir déclaré que ce fufl: 
dans le dogme de la neceiHcë Calvi- 
nienne qu'on mettoic ce fens condam- 
ne* Surquoi Mu Pafcal fait de grands 
reoiercimens au P. Aimac d'une telle 



ï 9 1 H-î/?. ^^^^ PropoJttUnr. 
f déclaration j à laquelle il croie l'avoic 
forcé par fa 17. Lettre ;& donc il pré- 
tend que ce Pere doit fe fç avoir maa^ 
vais gic 3 comme d'une faulïe démar- 
che qui ruinoicfacaufe» & qui reodoic 
vi£torieufc celle des janfcniftcs^, 
ire 1 8. 

R E i>. Bien loin qa*on euft attendit 
jufques-là à inettrc le fcns^de Janfénius 
dans ce dogme Calvinien de la ncceflî- 
té d'agirapeifonne n'avoic écrit contre 
lui qui ne fe fuft fonde là.de(rus pour 
Annat. l^a^cufcr d'hcrefie : & quelques-^nns 
€04âali 'ternes en avoienc rait noitifnemenr^ le 
bertatf. f^jet dc Içu^s puriagef. Auflî avons- 
De ' nous déjà remarque comme , de l*av€A 
^l^^"^P^ du Dodcur de Saint- Amour , c'eft à 
uii^'^^ quoy Mr. Rallier & fes Collègues dé- 
Scc/^' putez à Ron^e rcduifoient toute The- 
Joiîrnal réfîe de Ianfenius& des cinq Piopofi- 
pag.4}2.. tions« Et le P. Annac en particulier a 
43 J fait voir, en répondant à cette tS.Let* 
tre,quede piufieurs ouvrages qu'il 
avôit publiez jiifqucs-là contre • Janfé^ 
nius éc fes défenfeurs > il n'y en avoit 
aucun cù il n'euft marque exprcflcnacne 
& me fme prouve que c'eftoit ce dogme, 
qui faifoit leur erreur capitale. Par ou' 
l'on veit^que Mr« Pafcal n'avoit nulle 

con- 
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connoiiraoce iies.^C£i€$^ du parti coa* jtfjé» 
4raire« 

V U Fai7^ Que c'eO; p^r les Jéfui* 
•es-, & par le P. Annat en particulier y 
v^'Inâoc^c X. fac trompé ; Te laiiTanc 
pcrfuader que la doctrine de Janfcnius ' 
eft oi iainefixic que cçUe^es ciaq Pro^ 

. K & Non feuieoaent Mr. Pafchal 
avance- iâtrs preuve que c'cft lesjcfui- 
ils qui fircnc ^oir-e cela au Pape^ mais 
il y a despreaves du contraire par les 
Janfcnides cçemes«De cr-eke Conful^ 
cetirs qui donnèrent leurs ay ss fur les 
cinq Propofiaons,il n'y -en avoir qu'ua 
Ceal }eiî]ite : & il fut (î moJeré à 1 é« 
gard de Janfenius , que ces Meflîcurf 
feibnt fa4€^kon^eu^ de le Icucr là-deP- 
fus& en onc tii.ç avantage. Du reâc c#»/i. 
lesjeraitcs ne lurent pwnt confu Irez w^i» 
fur cette atfaire & Sainte Aincur nous ^^^M^ ^ 
aprend en divers endroits de fon Jour*» 
mal qu'ils avoiçnt peu de ci^dit auprès 
d'Innocent X^ qu 'il ne les mcnageoic 
liullcment. dans les occaûons.: qu'aux 
<»n d'eux ti tftoit bien dans fon cfprit: 
chc^nijfuno lefuita erancl Calcndariadû 

&c.Le S. Pere n'auroic donc pas 431 • 
voulu s'en rapoiti^j: à cuj: ^ fut tout ea 

i 
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l^^jûé ce qui rcgardoic Jaiifcnius , qu'il Çç^ 
voie écre leur ennemi déclaré/Daml^ - 
me. M. Bourgeoijj.dans fa Relation, tou- 
chanc V^Aiït, do Livre d« la^FcéqUçnufi, 
Commupion > tcu.oigoc la joïc qu'il a 
de ce que hs . Itfm$94 »^ damin^icM: pas « 
ddiis U faim Jntjjinjition de %omc. Si. 
doiic té Papeoa Hqqviûtion: fe imila 
trjspipcf-, ilfau.c diïc que ce fut;non 
pai les jefuites. Jamais p$u^^ 
88,J&Ycg*ies dcFtaoçc ,, par les Mc-V 
fnoriaux 4es Do^eoxs de Secboon^ 
leurs Députés > & pat les fufFragcs des 
Cpnfoltettrs* C« tout ceja.çoocouroic 
à alTu^er la vérité du feit de Janfcnius j . 
duqtieUe Pape & les. Cardinaiix pii- 
' re»t eoçore connoifl&nce par eux-rac* 
- mes dans Qçs l&Dgues-& fréquences 
CongtégacjpjiS donc on a.parlé, 
V 1 1. f A. i .Que le^bttÊfdcsJefo^^ 
' tes, dans tout ce qu'ils .ont entrepris;*^ 
contre Janfiénius > étoic de f^e.coa* . 
damner la .Grâce cificace , foutenuç 
contre mx paii les; Thomiôea i^ U àxL 
faire par là recey.oir4a;do£trine de Mo- 
lifta* Litpr^ 17. 

R E v.lA. Pafcal n'cft pas le feul des 
fanfeniftes qui aie avancé cela : ^ai« 
d'^uues du^miii^ pacû > ou^nieux inP- 
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"tmicsTou plus fincercs'qae lui > ont rc« i 
connu que c'^eftoic un faux . foupçon» 
Usic rfon4|biè{it fi^leiiietic»ditl'Aa.. 
tcur de la Défenfi dis Propofitions di U 
2. OUmne , pariant des Janfeniftes > «i» 

(jf/i'i/j craignoiem que leurs adverfaires 
( Içs Jetuises^M wnlufint fair& étjeûflk 
la Grâce fuff.fante de MoUm , /^ir^ 
^e^mer m^ime k U Grâce, efficace par 
elle-même y par la condamnation qu'Us 
foHrff^vom^'jiontre les cwq Propojîtms / 
çe qu'on a vu. avoir ^ efié trés-cloigné de - 
leur imemiùft.' 

V I I L Fa iT. Qtic le Pape Zacharic 
excommunia s Virgile fuc <;e qu'il 
tioit qu'il y avoine des Ançipodes» 

' R E ?• Cet exemple & les deux fui- 
iraoSî^quc Mi^E^Icsd apporce pour proov 
ver que les. papes fe peuvent tromper 
d^»^'l|as :éotnca>de^6^t V nei JDoncbént 

• t t AI* • ..«.1 







■ 









lonneis, oc non pas le lens d un Livre.; 
qui^eft.lb feule chofe clone.iL $*agit.ici. 
Pour -lltxémple qu'il allègue , on y 
YepMdi iv^jttUteft-wantniirâ^ douteux 
fi If erreur dont parle le Pape Zachaiie 
i4«i&ûi^ccc:»:éC0it4e.diic qu'il y eut 

i i j 
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4 $ 6. des Antipodes } ou û ce n'était pditit 
plutoc de .dite il y cuc un autre 
•monde » avec un aucre Sol^ft^ &c une aov 
trc Lune , habite par d'autres hommes 
ne futletic *pa6 d^cendus d'Adam 
comme nous, i. On répond <]^ii'il éft 
faux ^ue ce Pape aie ikc<Hnmu.nié S. 
Virgile : qu*à la vérkc il donna com- 
HâfBon k S. Soniface Archevêque de 
Mayence de le faire, {upofé qu'il le 
trouvât efFeâivement dans l 'erreur 
dont on Taccu (oit : mais que dans la 
(uitt i'açcujGicioniîac reconnue fauâfe ^ 
• & que bien loin d être excommunie, il 
fut fait Evéquc de Sakzbou rg» 

IX. Fa it. Quec'eft-lcs Jefuîtesqui 
obtinrent l&pecrecpar lequel l'inqui- 
fition condamna Topinion de Galilée 
touckàiit le mouvement 4e la Terre 
autour du Soleil. Lettre 1 8. 

R E t; De qui quece Tmc que M» 
Pafcal ait tiré cela , on ne croit pa 8 
qu'il en ait de tneiileujres preuves » 
que de ce qu'il fait dire à fon Jacobin 

«làns la 1, Lettre i que les Jefuices a* 
croient attaqué la doàrinc des Thomif- 
tes dés U tmmencement de L'hirefie dê 
X«^kr / c'cft-à dire plus de zo. ans 

tgrant qu'il y eut des }efuicca »ii oMode^ 
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fiu&xlf 40. ans avft»t le cai3& où lès Do- 1^5 .^y 

* tpaiicaÎAS .tue/ cent U naii&nce du }Ao^ 
LmàfQci & prés dp 6a. ayant Ja preu 
ifticrc toai;eftacioq qui s'éleva en E(px- 
gne f^tre oes deux Ordres à l'occauooi 
de la dodlrine de Bannez. , 
^ mX* Fatiï. le Pape S> Léon l X# 
^ ajdffclarc par un .pecrcc folemnel que 
corps db S. 0ems prôniei: Eveque d9^ 
Paris avoit.écc enlevé de France y & 

porré à un j^oiM^ere d^ iUcisbonnc«« * 
Lettre. 18^. , . 

Ceatiquion^^fuggefé^ 
Pafcal eec exemple, des erreurs des Pa- 
pes ien madère de fznt » lui onc diifi^ 
mule qMe c'eftoic là une erreur fupo* 
ll^e : puisque c^eftiuieBbUe feiotpque 
cgÙe qtt*iL accribujg à Léon IX. ainfi' 
qu'il poiiimic. i'aprendd^eo^^ de BarOf 
é^ius qui en avertie expreffcmenc'j oa 
éjg» lUli^eox de S» Dtnis qui gardent 
k véricablc Bulle de ce Pape , dans la- 
i|:Delie l'on svoit ioiu le concrai^ é$ . 
celle • là. / - . 

. X L &x I T. e Janfeniftes 
n'anc jamais enfcigné l'opinion de CaU 
vjn couchant la neceâîié d.e pécher, ^ 
qu'ils ont, to.^j^jur^ rejetié cette erreur. 
JUnre i^» ... ... 

1* • • 
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1 5 S Hifi. des tinq Prcpajtt^ms^^ 

ccrivanc cela, n'eue encoçe iû aucua- * 
de jCCS ou vi:3gct du paccî dont <)ii4i. rapr 
porte les extraits fur cefujec ; mais on 
sie peux pas jcroire qu/il x^ût oublié ce 
qu'il avoir die C\ nettement dans fa i. 
Lettre donc voici l^^ pern^s. Jan* ^ 
féniftes vtuknt {ptU n*y ait OHcmi gract 

winentfoim U volanU À ^gir . effcâivtm 
»tm y jorît itjfiififanfes ponr agsK 
\' M^k Pafcal , 4i5-jc , ne poavtqk pas: 
a:roir oublié <^ie c'tâmt Àk -ci qj W 
voient footenu jufqu'alors les ]anfé- 
niftes 3 de qtti iU'javoît apns» Mais W 
n'eftoit. pas ailez Théologien poar 
£g:avdr quede -n'dcbiMitcre^notle gra<^ 
Ui£B£mtt koxs cellç^ qui fait; agir elFcc-^ 
ttiremenc » & foucenir la. iteoeflité^ 
Caivini^nne au regard da p^chc » cc 
i^eft^quela mêniechore en- y oa 
que ce font deux jchoies tellement infé* 
pliables 3 que j^ais Théologien Ca-- 
tholique ni herecique ne les a feparces^ 
De iprte que M« Paîcal fait combler enr* 
: contradiâiioa les Théologiens de* 
P. oa y tombe luymemc î lor» 
qu*apiés aYoii:.de.clai'c qu'ils ne tecoa- 
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Livre Second. 
litjiflbknc point d'autre gtacc fuffifancc ,16^6. 
que l'cfBcace > il veuc qu'ils ayenctoû-* 
joûrs condamne le dogme de la nfeccflî- 
d'agir. Au flî voit-oa que ^es Me^- 
. iiears , lors qu'ils ont voaUi raoncrêr 
^que ce dogme n'crioic point- le leur ^ 
n'onc pas manqué de declai^r qu'ils t6. 
' noienc une Grâce faâifancè : cane ils 
«ftmehc convaincus qu'il n'y a point 
\de milieu encre ces deux fyftêmeç , & . 
qae de renoncet à Vvtn c'eft fe decla^ 
ter pour Taucre. ëc cela cù, û vrai que 
; M. Nicole ay ant compo'fô ex prés quel- 
ques années avant fa mort , -iin Tt^'^ 
tédckGraâècTOiikreieïyftâàediî }aft^ 
fénius 9 de M. Arnàùld & du Pete 
; » « • « il ne refote autre chofe dails 
tout cet écrit que la neceflîté ^i^yfi<jM^ , 
c'eft.à-dire4néyitable Se abfoluë de ^» 
rc le mal qu'on fait : &• que c'eft pour 
« la refotet qu^l reeonnôk en touii le^ 
cheurs une grâce fuBifante qui les tire 
il&xm« necéâicé > en ktfr doitoant un ^ 
• pouvoir phjjîijffc , entier & abfolu d'ic- 
: vitsr l^mdl ; poùvt^ir fans lequel ils ne 
fauroient être coupables de ce qu'ils 
>ibm , âl tti vertu^dnqûel il <ft vrai de 
dire dés plus ei^durcis- qu'ils peuvent 
^'abft^ir< da mal s autaftt qu'il eft vtai 

I* • * • * 
lUj 



Ito Hifi. des cinq fropc^ims.- 
^ qu'un hocnme d'honneur & qui eft 
fon bon fcns pourroic>s*il voaloic foir^c 
à la vêuë de tout ïq . monde les. plus . 
glandes extravagances. C'cft l'exemple 
donc fe fert M^Nieolc» Tant il cA vrai» 
cncoreunc fois> que nul Thcologicrnc 
mtt de milieu encre nier la gracefuJÊsi* 
tc,&admcccrc la nécefliîé de faire le raaU. 
' XiL Fa f Qiie les Janféoiftes onç 
toujours ccc du même fcntiment que 
ks Tbomiftes touchafit la Gra<«b 

Reh. Si c'eut été là le (entimenit 
de Mr. Pafcal lors qu'il ccrivoic fa prç— 
mi&ËC ôc fa féconde Lettre j il n'y 9»^ ^ 
toit pas fait tant de raillerie des ThcH 
»iâes. 9 & il n'^oit pas traité leur 
opinion de bizarre &c d'extravagante., 
fi £uit donc qu'ça 1657 « lors qu'iL 
ccrivoit fa 18. Lettre y il ne fe fouvinc 

{>lu& de ce ^u'il avoit écrit dao^s^ 
es premières une année auparavant 
ou qu'il ne y&^entendit nullement lui^ 
IDcme. 

Ce font là en abregjé . les itâcxions 
qui ont été faites fur quelques en*- 
droit-s des Lettres ]?rQvincialçs >.pour 
juftifier que l'Auteur étoit «al m-- 
ilruk des f oints 4^; hit (kt. lefq^cis il 
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Livam SicoND.. 201 

apuyoic fes vaifonnenitns & les repto l6y3^. 

cîics qu'il failbit à Tes ad ver faites. . ' 
- Pendanc qu'il foiuenolc avec fuccc$ 

la caufe des ]aniaiiiles par i'enjoUe- 

mencdcfcs Lettres, Mr. Arnauld fc 
défendoirlui meine d'are manière plus 
fcricufe. Durant les Airemblces de 
Sorl^onne fur la Propofidon de Orpic 
contenue dans fa Lettre , pliifîenrs de 
Ces atnis l'avoient exhorte de fe de* 
clarer Thomifte y s'alfiiranc qu'i cette- 
condition l'on pourroic ménager un« 
accommodement pour lui. On gaidc la. 
cppie d'un billet qui peut fervir à juft:-*' 
fier ce fait, & qui cft écrit delà main de 
M. Nicole. Il paioit être d'un Dpékcur* 
de l'Aircmblce ï un ami de M.Arnauld*- 
Voici les termes de ce biller«. 

Si M* Arnauld veut emhraffer la^ 
âoBrine des Thomifies ^ nous l'embraj^- 

- ferons luy- même avec plaljïr. Outre la - 
« ^ace de L C e^çace par elle^mtne^fanS' 

laquelle je crois^nw Ht garde point Us^ 
fjrec^ptesjé" (^ifeut nearinmins- être re^ 
jettéepar la volimré de l'homme re^ 
cannois dansi' les luftes une grâce de r 
* X*-C. aBuelU y intérieure à la volonté^ 

- & f^ffifMte ^t^ti4 que^ l'admettent les^. 
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Xoi Hijl. des ehif PropôJIi^iffnf^ * 
pouvoir d' accomplir les commande^' 
tnens de Dieu , lors même qn tls ne les 
accomplljfent pas. le ttenSy que cette for^- 
te de grâce ne manqua point a St. Pierre' 
lors qu il pécha, mais feulement la grâce 
e^eace. \ 

Voila ce que les Thomiftes amis de 
M. Atnauld avoknc icgztdé jufqaes-li- 
comme oppofc à la dodliinc de (es Li- 
vres ce qu'ils fouhauoient qu'il: 
cmbraflâc pour être Thomifte. Mai^ 
encore que ce Doâeur eue toujours^ 
die que fa doctrine ccoic effective-. 
usent de Saine Thomas , il n'avoir ja-r 
mais voulu jufqucs-U reconnoîcrc de 
grâce fuffifance s relie que l'enfeig* 
wnt les Thomiftes •> fouccnant que cet- 
Ci; opinion «coir contraire au Doâeur 
Angélique. Et c*eft furqnoi il leur 
icpioclioic par 4a bouche de M^ Pafcal 
dans la z. Lettre au Provincial , qu'ils 
avoienc abandonné en ce point leuc 
M îcreS, Thomaf. 

* Gepcûdan't quelques mois après la? 
Ccnfurc de Sorbonne on vit paroîcrc 
fous Ton nom un Ectit Lacin qui a voie 
pour titre : Vtjfertatim Theologttjuc 
dans laquelle cette Propofition jiuguJiU 
nienney la grâce fans laquelle on ne p eue 
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L î V R E s B c ax»* 
-tien a niattcfiié à Saine Pierre » efl pron^ j 
wée p^r toute U Tradition , fiparéc. des 
éhicmes dt U ScaUJii^ue ^ & ecmiliit 
avec lesMverfes opinions l'Ecole dfs 
Thomifi-es^ 

Dans cette DiiTercacion M. Arnauld 
témoigne «[u'aprés avoir retu avec at-^ 
tcncion les Livres de ces Théologiens » 
il a trouvé qu'ils n'ont pas d'autres (en* 
' timens (|oe lui dans le fond > qu'ils 
> admettent ïà proportion dans le mê- 
me fens qu'il la foutienc > & que de 
fon côté ii ne defaprouve point 
qu'ils appellent Tuffifance la gcace à la^ 
quelle ils donnent ce nom > pourvu 
qu'ils l'en rendent qu'ils l'expliqgienc 
comme lui. • 

L'Auteur qui fie imprimer avec des 
Notes les fjffrages des Confultenrs 
Romains fur les cinq Propoficions ; 
VVendrock& Paul lrcnce , écrivirent 
quelque cems après dans le même^ fens 
que M. Arnauld : déclarant qu'ils re** 
connoiffoient ' volontiers une grâce 
ftrffifance ati fcns des Thomifies : & ceft 
le langage qu'ont tenu alFcz ordinaire- 
ment depuiS' ce tcms^là les Ecrivains 
de Port-Royal, Mais comme cela ic- 



'^04 Hifi^des cinq Pr(fofitms. 
garde l^ane des conteft^cioi» xia'iUea^'. 
cent enfuice ^vec Mr« Pafcal » nous at^ 
teiâoits j^ea parler que nous fo)tio&s^ 
^CAus au cems qu'elle arriva». - 
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l 'Alfemblée gcncrakî du Clergi 

qui fe ccnoic à Paris en cette an- p«l>b. 
" Dcc léitf.xecommeDça à pour- p ?«; 
ftiivre l'affaire da Janfcnifmer Dans ^ 
deoxXéances .qu'elle .um fac cette af»^ 
feirc le premier & le fécond jour 
de Septembce elle xxamioa > jevic 
& approuva tout ce qui avoir efta^ 
hit daas les troU-^AiTeml^yées prér 
cedénces t faifanc remarquer entrer 

.autres cholx$ que celle- c}^ .#oic .ttJ^: ' , 
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io& flift. des cinq Profofinons. 

I6i6. AfTcmblée généfalc^ ©taimiia & i:é- 
. ' glce, à laquelle s'çcoienc joints les Pic- 
lacs du dehors x}ai eftoiciK à Pâtis pour 
les affaires de. leurs Eglifes ^ ce qui fai- 
fott le nombre de 40. Evèfquesi & .de 
* 27. Députez du fécond OrdrerC^a'ainÛ 
elle eftoic plus coofidérable & avoic 
plus de force & d'aucoricc que les 
Aifemblées pricedentes^Sc qu'elle poti. 
voit eftre égalée à un Concile Naciô- 
.•nal : Que les EvcÉqucs qui formcnc w 
Corps font nôracz dans les Affcmblécs 
de chaque^ Province c<HiYoquées par le 
Métropolitain :!Qa on y joint des Dc^ 
puKe dii fccond Ofdfc V Ottt-v 
dclibérativc , coniiwe reprcfcntant les 
Evefques abS^fts qui -leur ont "donné 

, leur procuration :Et que ces Alîemblces 
ont coo jours!eftc en polfeAion de craitèr 
des matières fpirituellcs > aulli bien que 
des tcncïpof elles. 

Après de femblablcs obfervatîons , 
venanc à ceqai'tegardoîc le ]at)féni(^ 
me 1 l'Aflemblée ne jugeant pas ricce» 
JTairé d<«pHquer cn partictiHer à Tc- 
.garddc quelle forre de Faits, il eft vray 
4m fatix i|«it riErgiife n'eft point in^ 
"-faillible , elle fe contente de dire en 
général qu'il çft m9ir§ qifte ccccc tem^ 
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xîme s'énicd'des caufes fpéciales^( c'cÀ- té^^6»^ 
à- d ire per fonnclles . ) .^i fint 4fmMs 
devant tes Papes (tr Conciles : mais qt^'el-- •i^«L!* 
le n'a pam Ueu aux tjueftms Au fau^iim p.i^. ^ 
eft infefarahle dtf fjiëti^ , 0» lo^ 

mœurs générales de l' EgUfe^^AeJ^cUt 
les fonifindéts fi$r Us Saintes Ecritures y 
elont l'interprétatiên dépend de la Tradu 
tian Catholiijue , (jui fe vérifie p^ h tim^ 
moignage def Pères dans la fuite ihs fié^à 
êUsI Cttfe tradition qui confi (h M^fiè^^^^ 
ajouftc yAtr^mblce^fj^ déclarée par J'E'- 
glife avec la mefim inttmié^ infailliblê 
qu'elle ju^e de la Foi : autrement il arrU 
verpit cfiie tâufes tes véritit} C^refiim^s^ 
fer oient dans le doute & l'inçtrtitu^ . 

' Ces paroles de rAlTemblce contiens 
lïfent tout le fit jet de la difpute célèbre 4 
qu'il y a eu depuis touchaac Vautoxité 
de l^Eglifedans ta décifion d«?s faits r 
avec les prihci^pes opofez des deux.pac^» 
m» ' 

• ' La thefc générale des Janfcniftes eftoir 
qu'à la téfetve des faits irmnédmcemene 
révélez de Dieu dans l'Ecriture ou dans 
la Tradition: , TEglife fc pcot tromper 
ï Tcgard de tous les aucrcs^ , faics^ • ^' 

i.'Afttmblccaa connaire déclaie^ 
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ÉO% Hiit. des cifff Propojttiûnh' 
l€^6^ fi rEgUfç eft faillible , ce tfeft qu^à Té- • 
gacd €ks qaeftions de fait pâtticalicr^s 
&]pcrfonncUcs,fur quoi elle peut quel- • 
que fois eftre (iitrpri^ > fans préjudice 
4e la foy ni de la difcipline .: mais noa 
pas à Tcgard-dc certaines queftioiis de 
fait furqupi elle ne fçauroic , tomber ' 
dans l'erreur que cela ne lai .oftaft Tau- 
. Ciûiiic necellaire pour décider fjouve*, 
xaineoaenc des iairs qui concer tieii( la ^ 
^oi ou Içs moeurs générales : comme par y 
exemple s que tel & tel Cancrle foic^ 
général & légitime^ que cel (pic le vrai 
Vfns de chacttii de» Pères ibr tel ou tel 
^ dogme , ce qgi s'appelle, ua f^u <iE^- . 

- ' ^ Le principe des Janfcniftcs eft.que de 
faire l'Eglife infaillible k. l'égard des 
f^its non révélez • c'cft renverfer lana- 
tare de la foy divine » & la .conrotidre 
avec la foy^ humaine^ ^en attribuant aux 
Ûomix^s bnetinfaillibilité qiii ne con<- 
vient qu'à Dieu feuLLc principede l'A- 
iTemblée eft an contraire j que de faire 
L'Eglife fujetce à fc tromper au regard 
des faits dogmatiques , c'eft détruire la 
.Tradition^qui eii le fondement de la- 
Boi ::parxc quela^TraditicMEr^neconiîfte^ 
j^e^daas l'ailembla^ 4^ ces Xqrtes-.da 



E I V R E T H O r s t B H t. t09 

fâics » fçavoir que tel & tel Pcte . dans 
chaque necte a eii tel femicnëtj^ar exera» ^^5 
pie fur lâr prcfence roeUe* 

En cela conûfte tou t le mifiere de l^kiw 
(eparabilicc du Dioii^ & du Faic, ce pron 
b éme (i fameux dans les difputes du 
3^anXcoifme , idix leqacL les ]^nfcniftes 
tnêiiies ont éce partagez , & qui paroift 
«voir cftcfort pcgi oaxendu pat pluûeurs • 
d€ceux qui l'oEic actaquée.C'eâ: ce qui 
nous oblige d'en donner . ici uixc/nocioa 
U plus claire qu'il (êca pofljble ^eo fc. 
parant ce qui çx'appar tient pas À la que^ 
jiion ^fëute de^oy, la pluf^arc %f ioa» 
jtrompeZf, . . 

Cacceqa'ont précendù lès AâÇembléer^ 
du Clergé en difantqiie d^ns l'afTaire: 
àc J^énias le Dmic ne fe pouvoic (i^ 
parer d'avec le Fait ce a'a pas efté de' 
fiiec qu'on paftdiftioguecœs deuxcho» 
fes : c^vi^ les cinq Propositions contiennent 
mi 9 ^^m^ ib^r^Vi^iirjCé qu^on a SK>m«> 
me le point de Droit : & c^\yQ la. mefme^ 
doSirine efi contenue . dans les textes du 
Livre de fan fénius ; ce q^* on a nommé: 
le point de fait.J^mai^ perfonjie n'a con. 
tcfté la différence de ces propoû*- 
jtions.. 

Ce qu'on^ a. prçcendu n'eft £oinc^ 



fion plus de nier qu'elles euiTenç. pX' 
abfolument êxre vraïes l*ufiefans Vm^ 
tre : parce qu'il eft conllanc qijç fé- 
conde l'eioic fauflè fi }afB£émus fi'avok 
jamais cccic ce qa'ii a écrit : au iiea 
que la première ne fcauroit Vetre pa»- 
vraïe y q^uçlcme fapoâcicHX qu ou paif«- 
, fe faire. - y ^ 

Ce n'eft pas encore aflc» de dire <ju*i 
prendre la çhofe encllc iw&w oâ ne 
puific pac ignorance oa par entcftement 
«ier de bonne foi te pekit éc Paie far»' 
nier le point; de Dmi 'r<^ on le pou s- 
fûitfans doâte , 60i^o^ au ooMtaiite 
on pourroic é4:re perfuadcilti Fait Ôc 
contredire le Dimc > ainâ que k. $ont 
ks GalviniâeSr 

Auflî peu a^t^dn vottki iikt ^.1*6-- 
glife côt pu abfblument décider 3c 
•faire fo«fcme> le Droit lâfts le Fait*: 
car c'cft ainfi qu'elle en a ufé en queU 
' qnes occafions 3 concbitinant les he« 
réfies fans parler de$ Auteurs ni de 
ïtors liirrés. 

Enfin le fendaient de l'AlTemblcc 
n'eft point qa*cn regardant le Fait conw 
tmediftingué du Droit , Ton foie obli- 
gé à croire l'un & l'autre de |a même 
cieaucc > c'cfl*à dire de foi divine. 



« 
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'El V R t Troisie'm£, lit 
Carenceiic que ielon pluiieurs Théo- j^^^^, 
logiens la foi divine puilïe s'étendre 
)uqucsà certains faits nouveaux , qui 
ne font pas rcvclés de Dieu , itninc- 
diatemeoe & par eux^ tnème^ ; cer n'ed^ 
point là ncanœoins ce qu'a voulu dire 
l'Ââfemblée , par l^'inieparabiliré du* 
Droic & du Fwdt , & ce qu'elle a vou- ' 
tu diïe eft indepmdànt de cette opi^- 
nion des Théoligicns^ . . 
Tour ce qu*«llea e&t^u & q uil fairt 
entendre par l'wfeparabilké dHdroit dH& 

jfmtàz^^ l'afibiredct^anfeniftiie^n'eft au- 
' trc chofe que ce qu'ont toujours dit èc 
feuteau ies Janfeniftes mêmes Tut uti^ 
fujet tout femblable, qui cft le fait 4^ 
S; Anguftin * C^eft ce. qin'il £uu ex^ 
pliquer. • 

' L'^EgUfeilomaineiiepids plufieurs & qq^^ix^ 
éclcs a propofc certains articles à croire AràuKil. 
comme contenant £a doârine touchaac clipim^ 
Grâce contre les erreurs de Pélage & 'aCoe*- 
«des Sctmpélagiens ^ félon les ].infenif. 
tes elle a aufli déclaré par la bouche dtfl 
anciens Papes que cetce dp<2;rine donr 
elle fait profeffion , cft en coutJa mê* 
sne qu'a expliquée & foutenue S. Au- 
gnftin dans fes ouvrages contre ces hé- 
:j;éi;iq4es» - * 



Digitized by Google 



y. ' 

^4s6. 11 y a là un Droit ôç Fait bieti^ 
marques^ &- ^bien éi&iitpicz.^Tels arti^ 
' des, telles propofitlonj çor^tiennent ma 
doSirme defoi:c*t& le point ^le Droit. ^ 
.coinmo on rapelle aujourdliui j Z*^ 
doQrine.CMHnui âans^ ife^ artiçhs .01^ 
fro^ofitions ejl la 7nëme c^và efi expllA 
^nea dans Us livras d€ S. Af^gufiin Ip 
ccft ce qu'on apellcy un point de fiit : 
& ils fc crouvenc joincstoasdeux dap«^ 
cette propofition : Tels & tels- articles' 
pirez. de 5.' ^tiguftifit çqntienmnt l4> 
doBrîne de VEglife. Or félon les Jan** ' 
^niibes ^ ça yuji\x de la^^. deplasa^ioii 4<^$' 
' Papes fur la dernière de ces deux pro-? 

poûcioDS, lie Droic f^ir fonç ceUe?^ 
Iticnt iiea: l*un à l'àucre q:u*ils fonc dcve^ 
nus inlcparablcs ; âç ces MefCeurs 1^ 
pcoti vcit r #ort bien par ce raiibrinement. 
Rcfut. : QnAdroît\, à\ÇcwX'\\sy de ftipf ofj^r 
do liyt€Ciimn9 confianp & indubitable 'que t Er 
gl 'fe en approuvant la doQrine de S.Au^ 

àiC^Tl ^^fi^^ ^^fi pçompée dans rinteU 
; * * licence de j[^onfens, . . . Orfnpofé ce fait 
avoué 0* Pian contefté , ejue VEglife 4 
bien entendu la doUrine de St.Apigufiin^ 
& cjuélle l'à aproHvée , la daârinc de 
ce Saint devient attache'k 
^^s&^iKBUBnt à eeU$ de l*£ilifc^ ' 
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U. l^Evcqoc d'iprc > ajouftent-ils , 1(^5^ 
qui ctoic plus perfuadé que pci- 
ionne àc cefaitfnî anache U daUrim 
ne de S. t^hguJHn k celle de l'£gUje # 
& qui tic imVcoit pokic que ies Papes » 
qui Tont apiouvée> ne i'eutrcnt par- 
éicetnent bien «nceiiduë ; a cra que 
c'cftoic la mctne choie de juger fi une 
:^pinion^coic ou n'étoit pas de S. Aa- 
guftin , que de juger il elle ecoic véri- 
table «ou fauiTe > orcodoxe ou ecronncc^ 
* Voila 3 difent les defenfeurs de l'A- 
(cmblee du Clergé , linféparabilité du 
;Droit & du Fait de S. Auguftin clai- 
rement établie par les Janieoifies > Se 
félon eux encore fupofcc par Janfenius 
vComme un principe kidubUable. Car 
direquc la doétrine de S. Auguftin e(t . 
Avenue éUtdchéc ntcejfaitement à c<;lle 
'de l'Eglifc, & que ce n'cft plus qu'une 
îneme chofe de juger (i une opinion 
eft de lui & de juger fi elle eft vraie s 
c'eft prouver qu'on ne peut plus 
admettre le Droit fans admettre le 
fait > ni contredire le fait fans con« 
tredire le Droit t ou pour parler 
comme l'A(Ièmblée » que ces deujc 
propofitions ^ toutes 4iâFérentes êc ton-* 
iMicpacaUes qaTdies ccoient par elles 



•2;i4 Hift . dis cirni Tropojitkm^ 
x€^6^ racmcs , fonc devenues infcparablcs : 
TtUe doRrine touckant la Grâce efi ' 
foi de l'Eglifg : .ôc , Oue même dohrine 
efi eetie^ des livres de &• " AHguflin 
ij^u'clles font^ dis^^rje» devenues infé^* 
parabics ^ depuis que VJBglife les 
jointes en une dans ceue déci|ioni 
Lddi^ine^de SmJiu^m eontemî'é en 
tels tels articles e/i la foi de l'£gUfc> 
Romaine. Car il eft clair que*c^eft ttt ce 
fens là feuieuicn&âc par cette raifoo là 
. ^u'on peut dire 'qttcirEgliiè ait * tfr»4r/7e . 

tà doârine i celle de S« Auguftin > Qti: 
xel le de S. Augu ftin à la ^onnc. , 
. Qr c*e(l préciremei:^t ce que veulent* 
dire les défenfeurf - dU* jFoj:tiiulaire psf ; 
l'infeparabilitc du F.aic du Droit dans^ 
l'afBûre de |aii(ènîtts ils l 'établiflènc: 
£ur le même principe. Ils comparent; 
enfonbleces deuK l^bdlèa qôiconritQ^* 
nent chacune un droit & un fait :.Zri^ 
dûEbrinè de S* Augufiin. 
tels & tels articles ejh la foi de l'Eglifi^ 
7{oméd99e , La dsSkritu de fémfmus eete^^ 
tenue dans les çinq Prepofitiens efi me 
deHrùie IwJêiefméyQciian^ » &1<» les 
Janfcniftcs > cn»confcquence de la .dc*^ 
ciiîon des P^s y le.Droic & le foio^de 
S< AUjgttftin renfuoieaLdau^lafieruierci 
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.des deux ibnc telkmcnc liez eafembie 1 6 pS 
^qu'f l n'eft plus pemi(| de nier l'un non 
plus que lauuc > leuisadverfaires fou- 
. .tienneiit que par Untietiie raifon i'oa en 
doit dire autant du Faic ôc du Droit die 
Jan(èniu6 renfermez dans la féconde iSc 
lis le prouvent par ce double raifoane* 
.ment pris. -des fanieniftes., & conceia 
dans leurs propres termes. • 

1. Depuis que les l?apes ont attaché « 
la doâcine de S«Augu{linà celle d6<« 
l'£glife qa'iis' propofoieat ^ C'cft la m 
.•ii)ecne chofe de jpgcr Ci une opinion eft a 
ou n*eft pas de^ lui » que* de juger (i c« 
elle eft or codex e ou erronée > or les^t 
Papes ont paretlliMMiie attaché k dôc^u 
(icine du Livre de JaniéniuSv à la doc- «c 
truie condamnée par eux dans }es< cinq ,c 
Pcopoiltions. Donc c'eA déformais la et 
memechaiè^de jugei^&ane opinibn (ùr 
la matière- de-ces Propoârions eû, ou 
n^'eft pascelle^ ]anfemas^ que de ju* ^« 
.ge^ A elle eft orcpdoxe ou erronée : ce 
\qm s'agelle V^feparalrilkâàvtfiit^ du 
&oit. ' - ^ 

2f. Scipof^c&^Meavotfé Se nôn- con* 
. tcftc , que TEglife a bien entendu la^^ 
^^îne d4»Lt¥rede Jtoiènitis^ qu'eU 
l# l'a condamnés ) 4ftns les cinq Piopo-^c 




• - < 

ûcionsCla doûrinc de ce Livre devient 
^ neceirairemenc fâchée à celle de ces 
\^ PrppQÛcions. Or on a droit de fupofer 
comme xonftant &c indubitable que 
iXgliCe jen condamnant la dodtrine de 
]anfeMtts ne ^s'eft pas trompée dans 
^ rintelligencc de fqn iens. Donc la doc- 
trined,e]anfenius> après le jugement.de 

l'Eglife j cft. mce^airemem attachée à 
Scelle des cinq Propofîtions j enfoc^ 
qu'on ne peuc plus .aprouvcr Tune & 
condaimier 4!autre { ce "qui ieroic /i- 
^arer U Fait , ii'4W^ le Droit. 

La mafeurede ce deroiec ^Uogifme 
eft des Janfeniftes mcmes & ils ne la 
xonteftenc paSé II ne s'agit donc. ^ pouc 
établir riofeparabiUtc du Fait & du 

Droit > que de la cnineure i e'eft à fça- 
voir û Ton a droit de fupofer que /*jE- ^ 
glifin^ yeSipasltronféc 4ans l*$nfMu 
jgence du fins de lanfenius , comme on a 
droit félon êuitde fupofer qu'elle ne 
s*efi pas trompée dans L* intelligence diê 
finsde$.AHgHfiifu \ 

Or qu'on ait droit de le fupofer, lest, 
defenfeufs de l^Airemblée précendenc 
ravoir démontre par cette raifbn à l** 
quelle ils en reviennent toujours » 
^ue nul principe ne peut obliger à 

droite 
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xufoite que l'Eglife aie bien entendit Sr. 
Anguftin > qui n-oblige à croire qu'elle 
a bien entendu janCenius : & que nuir* 
"le objection ne peut faire douter de 
l'un qui .ne doi^e faire doucer de 
Vm tre. 

Nous verrons ailleurs ee qu'ils avanw 
-«cent pour le prouver, ôc ce que les jan- 
fcniftes difent de leur cote pour le vc- 
furer.Il fuffit prefentèment d'avoir mar* 
<li\c que deli on tire deux concluions 
^ui établiflent rinféparabilicé du Droit 
& du Fait telle que nous venons de 
TexpliqucT. L'une eft que l'obligation 
de croire 1 -Eglife fur le Fait de Sr. Au- 
guftin emporte l'obligation de la croi- 
re pareillement fut lefaic de ]anfeniu&; 
j& que le droit de ne la pas écouter fur 
le (ècond emportetoit le droit de ne la 
pas croire non plus fur le premier. L'au- 
tre conclu fion eft que , fi l'Eglife a pu 
Retremper fur le fcns de Saint Auguftin 
par rapport aux 4iaacieres de la Grâce » 
elle l'a pu encore fur le fens du mefn^ç 
père & de chacnn4cs autres fur le fu* 
' jet de laTranfubftantiation^de la Hiv^ini- 
tc de Jefus-Chrift & du rcfte de nos 
.iniftcres:& qu'ainfi elle ne pourroit pins 
par fon autorité nous affeurer de la Tra. 

K 



l it Hifi. des cinq Propofitionf. 
IjSs^' dicion d'aucun dogme conccftc par les 
hérétiques. C'eft la raifon de TAffcm- 
blée , que fans nnftilUbilité de l'E- 
glifc à juger dufens desiivres de relif ' 
gion , tomes les vérité;^ Chrétiennes 
roie/2t dans le doute l'incertitude qui 
eft opofée à la vérité confiante ^ immoVu 
le deJa Foy. 

Voila donc précrfoment cii qtiel fctis 
on die que la créance du poincdu Droic 
cft: inféparablé de la créance du poinc* 
de Fait : non que ce n'écoienc pas 
deux veritcz tres-diAinguécs &^ cres«i- 
réparables par elles mêmes , mais parcé* 
qu^aprés ladecifion de l'Eglife on ne 
peut révoquer en doute le fait que par 
un principe qui rçadroît douteux le 
droit même. 

Dans cette noême Aflfcmblce on arrêta 
cncore .quelqu.es arcicles qui, .écoicnc 
conceus en cestenttes. 
Rc'a ^s> , L'alfemblce reçoic avec refpc£k 

dcT " ^® ^^^^ P^P^ Scpcembfe 
De i^'' 1654. qui lui cft.adrcffé ; & déclare 
bera* conformément à icelui & à la Delibe* 
lions „ ration de TAffemblée de 1^54. con^ 
daClcr. fif^n^ç par ce Bref, que dans les cinq 
Propofuions la dodtrine du Livre de 
j:-;^^ ^ Janfcnius > intitule AHgufiintu^\zQ^t\\z 
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Livre Troisie'me. 2ij> 
fneanmoins n'eft pas celle de S. Augu-* ^ 
ftin , eft condamnée par la Confticu- ^ 
cion de Sa Sainteté du 3 1. May i 5 3 . ^ 
'Que pour fon cxecucion l'Aflemblce.u 
renouvelLe & confirme par fon Décret ^ 
tout ce qui a été délibéré & refolu par 
les trois A(remblée$ de i Ô5 3. 1(9 5 4, ^ 

1 65 j, Suivant le concenu des Lettres 
-qu'elles ont écrites , tant à Sa Sainteté 
.qu'aux Prélacs du Royaume. Que les 
livres &*écrits<iui ont été compofcz ôc ^ 
publiez pour défendre ou favorifer les,^ 
^opinions condamnées > demeureront 
prohibez fous les peines portées par la 
Conftitution : ^Qhc Us Evéquts qni ne^^ 
gligeront de fairt exécuter les ordres con-' 
wmdam.la Lettre d$ L'jijfewbUe de^^ 
KÎ5 5. ( c'eftoic de faire recevoir 
•foufcrire la Balle d'Innocent X. avec le^^ 
Bref par lequel il decidoit le fait de^^ 
Jan(énius ) ne feront f oint recttis dans les 
uijjemyiies gênerai es^previnciales ni par- ^ 
•ticiilieres du Clergé.. 

Il arriva dans cette Alfa-nblée une 
xhofe qui mérite une attention prticu*, . 
lierc. M, de Gotidrin Archcvcfque de 
Sens 9 & M* de Choifeul Evefque de 
Conamingcs & depuis de Tournay 3 qui 
cftoient de l'Affemblce de. 1654. n'a- ^ 
-voient point confenti pour lors au ju^ 

K ij 
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1 lO- Hifi^ àe$ eînif^PropofitMM, 
gemem par lequel elle dcclaroicque lef 
' Pape avoit condamné dans les cinq • 
propofuions la doctrine de ]an(ènk*s. 
Ils allcguoicnt pour taUon qu'il appar, 
icnoitau pape d'interpréter fa Confti- 
tution 9 & qu'on ne pou voit eftre af- 
fûté de fonvrai fcnsjufqu'à ce qu'il 
fe fuft explique^ Sur quoi ils avoient 
fait chacun un A<Pte de déclaration , 
«qu'ils remiraïc entre les mains de l'ua 
desAgcnsi par lequel ils proteftcttf 
^ue foufcrivant à la téfoUuion qui a 
paifé àla pluralité des voix , pou* ne 
s'icloignér «i du tcfpcja qu'ils doivent 
à rAflèmblée , ni de l'efprit d'union & ■ 
de paix qui doit eftrc inviolable dans 
i'Eglife, ils n'entendent point qu'il foie 
prcjudicié à ladoârinc de S. Aoguftia 
fur la matière de la Grâce , de la Pré- 
deftination & de la l,tbcrtc.lls avoient 
de plus fait & fîgné un autre Aftc fé- 
parc , par lequel ils proieûoient de fc 
foumcttre àla Conftitution & delà te- • 
cevoir entièrement, 

ComrneMr. l'Archevefque de Sent 
le trou voit encore dans l'Affemblée de 
1 ^ 5 <>. où ces Ades furent Icu* , on le 
pria d'avoir fur ce fujct une conférence 
41 particulière avec cinq Prélats de TA- 

Ml . * 

V 

\ 
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lï t^ïC* TrôI si Ï* UÉ. 11 j'. 

ffcmblce,.qukf4ijent nomme?. Le lendc-* ^ ^ 
main à la îcconde féance , Mr. l'Aichc- ^ * 
vefque.de Sens die k l'AlTc^nbiée qu'il ficlzu 
fe dcparcoic des A£tcs de déclaration De- 
qui avoieac cftclcus le jour pçcccileat; ^\^^^^- 
&c il ajoufte , Qt^tl Çe foHtntt fincérernem ^^^^^ 
k U Confiitunoa de Nojirc S. Pcrc U j^Or 
pe Innocent X.f^lon fan véritable fem èxL 
fli(jHé par l*^ffemkUe de M^ffeigneurs 
les prélats du iZ.Mars 1654. & ^éfi^ 
firme depuis par U B^ef de [a Sainteté dit 
X 9 . Septembre de la me fmt année :non feu^ 
lernent pour ne point s* éloigner du refpéii 
ijuUl doit k ladite j4JJenièlée ^ dr^ l*eJL 
prit â'mion & de patx qui doit eflreinvio^ 
Lable dans l*£glife , mais àujfi ■ k ' caufe 
aH*il s'y croît véfitablement oblioé en con-^ 
fcieme^ Et aatttartt tfne Af ejfcgnettrs de 
VAJfcmbléc ont jugé c^ue les Déclarations 
cy ^dejfus énoncées (ont contraif es -k i^ fert^ 
timent , il les a révoquées. L'ACfcmblce 
témoigna à Mr. rArchcvcfque de Sefis 
qu'elle tftoïc facisfaice de cette nouvel 
le déclaration qu'il avoit fignée ; & ÔT^^ - 
xipnna qu'on en ^formeroit M, l'Evef- 
quede Comminges ^ sfin qu'il lui plue 
CI) faire au tant» 

On a fait remarquer fu r cela que M. 
de Gundiin ALcheverque de Sens > qui 

K iij 
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t ZI Hi/h des. cinq fropojhiùnf.^ 
ctoic fore ami de NkfEeurs de Port Ro^ 
y al 3 les condamne pourtant icy avec 
conao.llance de caufe , après les avoir 
fou tenu s autant qaUl lui écoit poffible*. 
Car il icconooir. i^. Qu'il eft oblige 
en confcience de iè foumettre fincece-^- 
lîienc à la Confticucion d'Innocent X.- 
{c'cll à*direde£bumettre Ton jugement 
à ce qu'elle décide ) félon [on veritabU 
fins. i.Que cç véritable fens àt la Con^ 
IVitiuiou eft celai que rAlfcmblce da 
Clergé a explique fçavoir que .les 
cinq Propoficions font condamnées 
comme étant prifes du Livre de ]anfé «^ 
,i;)ius.^ 6(: condamnées au fens quelles 
fiVit dans ce Livre. Mais ce qu'il 6t eiv 
ïééi. fignanc lui-même le Foimulairc 
drefle pa^PAifanblée du Clergé>coni- 
Si\t nous verrons en fon lieu » cft en- 
core quelque chofe de pkis fort en fa« 
Veur de ce fenrimcnr.* 

Suivant, la refolution. de L'AlIembiéè* 
on écrivit nu Fape uneLcctre du i.Sep- 
rembrc i65é. qui futiignoe de tous 
Mrs. les P clacs , & d^f tous Mrs.du fé- 
cond Ordre v pair laquelle ils lui ren- 
doienc compte de ce .qu'ils avoient 
. fait & délibéré pour l'exécution delà 
Oonftiruuon & du Bref dlnnoccnt X.. 
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Le Pape Alexandie VIL informe pair i 

. là de i'écac où l*es chofes éroiene eh ' 
France fur la réception de la Bulle de 
fbn Picdecedèur ^ Se perfuadé qjue U 
manière donc les Janfeniftes Tinierprc^ 

. toienc , alloic à fauver la doârine con« 
daiiiace des cinq Propoûcions ; crue 
devoir apporter à ce mal un remède 
encore plus efficace <\yc n ecoic le Bref 
d'Innocent. Alexandre avoir une con:- 
noiifance particulière de tout ce qui 

.s'écoit fait, à Rome dans Texamen des 
cinq PropoGçions ^ ayauc écc un des 
principaux Commllfaires qu'Innocent 
X. y avoir employez ; de forte qu'il 
pouvoir mieux que perfonne fçavoir 
les intentions de ce Pape , & le fens 
de la Bulle. Il eftima donc qu'il ne de- 
voir pas différer d'en inftruire les Fi- 
delles : Se dans cette velîe il fie auffi* 
tôt une nouvelle Confticution du j6, 
Oâobre 16^6. par bquelle il coniîr* 
nie de point en point celle d'Innocent 
X* inférée dans la (îenne \ appellanc 

perturbateurs du repos public & en fans 

d^ini^HUé, ceux qui ont Vajfmrance de foH^ ^ 
tenir ^au grand fcandale des Fidelles^ que 
ces Propojîtions ne fe trwvem point dans " 
le Livre de Janfinins , maù quelles ont 



< 
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224 Hift. des cinq propàjîtions 
l^c fi^l^^^ ^ plaifir y. OH quelles. n*Qntr 

" ^wàamnéts AuÇtns de ett Auttùr: 

£c il aiTure au contraire comme témoia 
de tout ce qui s'cftoit paflc dans cette 
affaire > que le fait de ],anfenius y avoic 
été examine du teiiis de fon Predéccf- 
feur avec utie celle exactitude qu'oo^ 
tie pourroit pas en fouhaiter une plus 
grande :. frofeQh diligcnùa qua mé^ 
pr difiderari non pojfet^ * 

Cecce Confticution d'Alexandre YIJ^ 
me fut preÊntée à VhfftmhUc du Cier- 
ge que le 1 4i de Mars 165 7* &c la dcU^ 
beration fiit remife au 17. fuivanc 
afin d'y inviter les Prélats qui n'ciloient 
pas de rACÎemblée Se qui (e trouaient 
â Paris. La Dclibéraiion de ce jour 
porte que de IWis d:e tous les Préiacs». 

L'AlTemblcc accepte & reçoit avec 
foumiflîon cette Conftitution d'Àlc« 
lexandrc V 1 1. & veut qu'elle foie pu* 
bliée êc exécutée dans tous les Diocefes 
par rOrdre des Evcques ôcc. Ec 
diamant que la Conftitution ordonné 
que celle d'innocent X. fcia obfervcc 
luivant l^interprétacioh qu'en donne 
celle-ci » qui c(l que les cinq Propo- 
iitions font de ]an{ênius 3 & que leur 
\ doâ;rine cft condamnée au fcns que cec 
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Auteur cnfeignc ; l'Alfcmblce déclare i 
qu'il fera procédé fuiyanc U rigueur 
de ces Conftitucions contre ceux qui 
contrediionc cette détermination, auflî 
bien que contre ceux qui profe(Tcronc 
la doârine condamnée, ji^. VAÛkm^ 
blce aïanc déjà réfolu dés le i. de 
Septembre paiTé , pour une parfaite 
exécution des Conftitucions Apofto- 
liques 9 qu'il feroit ii^é un Eormu^ 
laire de Foi , il fut conclu que ce For- 
mu laice fèroic ajout Q à la nouv^le 
Confticucion du Pape ^ & que les Pré- 
lats fcroienc exhoxcez à faire procéder 
dans un mois à cette foufcription. 4^. 
Qu'afin qu'il y ait uniformité en cc&' 
foufcriptions les Prélats fe fer viroienc 
de la Formule >fui van te. 
' fe me foumcts'fincérement àla Conf^ 
thumn îdu Paj^e Innocent X du 5 j u 
jMai 1 5 5 . / don fon "vérïtable f ms qui 
a efté déterminé far U Confiltutim 4^' 
N. S. P^re Alexandre VILdu 16. Oc^- 
tjobrt 16) reconnois que je fuis ohli-* 
gé enxonfcitnce d* obéir à Confiku^ 
pions : & je condamne de cœur & de 
hoHche la dofirine des cinq ^royofitionf - 
de Corn- fanfenius cûnunke en fon livre 
di(î/ii//4Au«u5 Ta NU 3 p qne ces deuK^ 



Il6 Htfi. des cinq Propojîtions^ , 
. Papes & les Eve q fies onP ctmdamnée ^ 
laquelle do^rinc neft point celle de SainP 
Atiguftin , que fmfénius a mal expli-^ 
quée contre le vrai f ^ns de ce S.Do^eur^- 
Cette Dclibcration du Cèergé n'eut 
pas fi-tôtfon cfFer, Texccucion en ayant, 
été difFerée jufqu'àl'Aflcmblcc gcncra» 
le fuivance,donc nous parlerons en fon^ 
. lieu. Mais il arriva divcrfcs chpfcs dans 
cet incerV'alle M^^^ Eautmaincenanc 
parler,. 

Mous avons dit que la difpute fut 
la Qucftion de fait a eu comme, deux 
ccats en deux tems differens. Le pre* 
tnîcr a été lors qu'on difpujcpit feule- 
ïUcntCçavoir fi ladoûrine condamnée 
dans^ les cinq Pcopofitionscft celle da 
Livre de ] infcnius^ Le fécond fut lorf- 
que ce feit ayant été décidé pat U 
jConftitucijon d'Alexandre V II. Ics^ 
Janfcn ftes fe déclarèrent ouvertement, 
conuc l^obligacion de croire le Pape ou 
TEglile là dcflUs. Car encore que. dans 
k Lettre à HnT)Hc& Pair ^ & dans 
un écrit foî|>our lafoutcnir , Mr-Ar- 
nauld eût déjà déclare fon fentiment 
&: celui de (on parti fur ce. derniei: ar* 
licle , néanmoins c'eft proprement h 
i^Dccafiônde cette BulU&Ju J^ouvOu 
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laire de rAtretiiblce, qu'a cclacc la dif- 
puce couchaDt raucociré de l'Eglife au 

regard des fiirs. 

^La nouvelle Condicution ayant donc 
ctc recède êc publiée par tons les 
Evêqiies de France > Se l'Airemblée 
du Clergé ayant drciré ce Formulaire y 
le$ Théologiens de Porc* Royal fe re-» 
tranchèrent à dire , comme avoic fait 
Mr. Arnauld dans fa Lettre. Que le 
foumetcant aux Confticutions Apo- 
ftoliques poar ce qui regardoit la 
décifion des dogmes de foi , ils ne 
pouvoient ccre obligez contre leurs* 
lumières 8c leur confciencc , à recon- 
noitre qu'une doctrine hérétique Cc> 
trouve dans le livre d'un fçavant & 
pieux Ëvéque 9 qui e(l mort dans la* 
communion de l'Eglife. Que ce n'eftv 
\i Qaune J^ejiion de Fan » dont TEt 
gliie n'a pas droit de demander la crcan* 
ce;parcc qu'elle n'a pasvd'autoïitc.ppuç^- 
la décider infailliblement.- 

,Un des premiers éciits de Porr-Ro-^-^ 
y^l qui parut fur ce fujet y, fut le Cas^ 
propefé par un DoElenr touchant la Jîg;^ 
nature de la Confiitution d' Alexandre' 
VII. & le Formulaire du Clergé. Ce. 

Uoâeur ctoit Mt» Arnaaid^.comme^onv 



1 2 8 Hift. des cinij Prcpojhhms^ 
. le fçiit depuis* On prccupd , que fou- 
Ecrit fut adreflcà pluficucs Evêqucs ; 
mais nous avons rculcmenc 1^ réiolu- 
don qu e donna fur ces Cas de confci* 
ence M. Pavillon alors Evéque d'Aier^ 
qui écoic en réputation d*anc grande ' 
pièce & d'un grand zcle dans les fonc- 
tions Ëpifcopaks. Nous naettrons ici^ 
cette léponfe ». apics g^oii lapoicc le- 
cofs propcrfc. 
» llcorififtc en trois difficulcez. L^- 
première (i* atant été jufques li pecfua* 
9^ dé que les PrûpofKions condamnées ne 
font point dans le Livre de ,]an(ènios , 
ni condamnées en fon fcns> ce Do6bcu& 
9^ eft obligé maintenant de changer .de 
M femiment & de croire le contraire. lU 
fs ne le peut faire > %'on ne le -petfuade 
qu'il s'cft. trompe : (8c bien loin de l'en- 
91 perfuader ce qui s'eft feiti ïlome &' 
M à Paris le convainc y. dit-il » du con«^ 
99 traire. Car on tœ lui marque point 
n dan& le Livre les endroits > où font ces- 
99 Propofîrions ; & onfe contente de con^r 
99 damner le feas de Jànfcnius fans dire nL 
39 expliquer q^el il eft ainfi les laU 
99 fons qui lui ont fait croire > que ]aa* 
99 fenius fur cette matière n'a point d'au**- 
tœ feus que celui de Aug^uftin taui;- 
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chant la Grâce ei&cace > lui paroiilcni i'^$7 
aufli évidences qiic jamais. £nfin cottt 
cela n'eft c^\^'unc Quifiion de FaitJ[\sx la-^ 
quelle un Théologien n'eft poinc obli« Z 
gé de draientir i^s piopres yeux & fa 
propre lumkce 3 pour condamner un'^ 
Evêque qu'il juge innocent , & donc - 
il fçaic que k Livré n'a janiais efté ca- 
aoniquemenc examine» 
- La 2;.di£Sculcé ::Si ce Do^ur n'o^ 
tanc pas obligé de changer de fenci- 
ment , il peut néanmoins fignericFor- ^^' 
mulaire^ Quelques perfonnes veulcnc**^ 
te lui per&ader rmai^il n'a pu encore 
comprendre qu'on pût , fans blelfcr la "^ 
fincerité Chrétienne & Sacerdotale » 
figner un Aâ:e qui porte la condamna- 
don du Livre.d^un ËvéqueCathohque; 
tocs qu'on n'adhère point dans fon^^ 
cœur à= la condamnation » qu'on 
croie en fa confcience qu'elle eft in^ 

La j- diâSculcé^Si ce Dodeur fè'^ 
peut taire en cette rencontre { on fiiui'^ 
& les autres qui font dans ces mêmes ' 
^ntimens ne peuvent point reprefen» 
ter avec refpeft & modeftie > que le 
Rape n*a pas cié bien informé en cette 
ccca£on ::pou£ em£a;he£ que les enac^'^' 
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mis de la doârrine de S. Auguftin Se de 
la vraïc Gcace de Jefus Chrift ne ic 
prévalent de cette erreur de fait pour 
ruiner Tun & l'autre > en difanc que 
Janfenius eft en effet conforme à S. Au- 
guftin , qui n'eftanc qu'un Docteur 
particulier doit céder aii Pape ^ & que 
le Pape a-condamnc fa doftrine fur la 
Grâce en condamnant celle de ]anfe« 



n 

9> 



mus. 



^ L'Avis de M. l'Evcquc d'Alet fur le 

. Cas aind propofé , f it tel que le voici. 
Après nous écre mis en la prefence* 
dé Dieu avec un entier dcfincéreffe- 
^ ment y &c lui avoir demandé avec fou- 
miflîon d'efj^rit la grâce Se la lumière 
néceffaire pour pouvoir dire nôtre 
fcntiment fur un fujet fi important, 
comme nous en avons été priez ; & 
. après avoir leu les divers Ecries qui 
m'ont été envoïéz fur cette matière/ 
Tout confîderé > nous femmes d*a- 
^ vis que ceux à qui on propo(èra de 
fîgner la nouvelle Conftitution , non 
\ feulement le peuvent en confcience. 
mais L E DOIVENT ; encore 
qu'ils aient été jufqa'à prcfent per- 
^' fuadez dn contraire de ce qu'elle con- 

' tient &c qu'ils font obligez de fjd 
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foumetcre à la déclaration du Pape :: ilf^jK 
puis que dans les chofes concédées 
encre les Catholiques , telle qu'eft la ir 
q.ue(lion preicnre » comme il paroîc par 
les difpuies qui fe font depuis fi long- « * 
ceois é nous devons fuivre les iumk- tr- 
rcs & les décifions du Souverain Pon- ^ 
tife » auc|uel il aparcienc quand rt^ 
TEglife ne parle point en corps , de 
prononcer & d'arrêter les efprics à ce «c 
qu'il juge ; e s t a n x ce kt a i n '•^ 

Q^U E * S Q' A U T. O R 1 X l' DO I T €€* 

PREVALOIR A TOUS NOS fr- 

S I.K T I Hi E H. S R A R X. I cr^ 

L I £ R S. «r: 

Et quoi qu'on reconjnoiCc la grande cr^ 
diffcience qu'il y a de prononcer fur $€- 
une queftion de Eaic oa fur une quef* ra- 
tion de Droit; & qu'il paroilTc que 
la Conftirution du Pape combe fur. i-qn ce- 
- & fur l'autre Ton peut dire néanmoins 
que cette quedion de Eaic eft ceile<^ » 
ruent jointe à la qucftion de Droit , te 
qu'il femble dangereux^ en cette reo» cr 
contre d'en faire la féparation. Outre 
que la. prudence Chrétienne & même ' 
la charité , qui oblige tous les Fidc- 
Ici àanaintenir Tunité de l'ËgUfe > lcs .<(v 
oblicç auffi aie fouraettre àce que. le. ce. 
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1 } 2 ffijf. des ciné) Tttfpojîtions. 
j. le Pape prononce fur un faic , lors que 
le contraire ne paroic pas touccvidenc , 
& qu'il y a fujec de craindre qa on 
ne caufe quelque divifion en le 
nianc. 

' De forte que dans l'afEaire prcfencc , 
continué l'Evéque d'.Âlec > s'agiifaiic 
de fçavoit fi les cinq Pippofîtions-fonc 
cirées du Livre de janfemus^ c'tft àvdi- 
rcjs'îl y en a dans cet Auteur qui foienc 
concèdes j d non en mêmes termes » 
^ du moins ^n termes équivalcns , & 
fi le fcns de ce même Auteur eft le ve-* 
ritable fens de S. Auguftin ; qui font 
''de^ cliofcs ^our la conn oi (Tance def*» 
' quelles on a befoin de raifonnea^ent ^ 
& fur lerquelles y aïant eu diverfi- ' 
' te d'opinions tfntrc les Catholiqiies ; 
^ il y a raifon de croire que la chpfe. 
n'eft pas aflfez claire poor ne laifler au- 
cun doute : Nous eftimons qu'il eft 
jùfte de fe foùmcttrc à la .décifion du 
'**Pape ; .& qu'après une Dcclaracioa 
•'^'auffifoIcmnclle& aafllî pré.cifc que cel- 
le qui cil contenue dans la Bulle , pac 
' laquelle il affurc , que fon Prcdcccflèur* 
& iui ont examiné toute cette afiai- 
te âvecla plus grande diligence qu^on 
puiile fouhaitec dUigmU ^^oz 
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fnajor dejiderari nonfoffet » il fembUx^j; 
qu'on ne puilîc dire qu'il aie été fur-^^ 
pris} & qu'il y a aparencc^uc fî on 
renitoic à Ton j igemenc y non^ ituic<* 
ment on l'offcnfcroic « mais qu'il au- 
f oie fu jet de recrSncher de la Commii»^* 
Aion de VEglife ceux^ qui lefi^eioieoc 
tde s'y ibumertre»' 

Nous pc penfons pas au (Il qu'aucun 
^oâreur pai({è4frc obligé àlbucenir la 
doâ;riiie4ç ].^fenius avec plus d'acca^ 
cheme«4i|u'îl fi'aaroic fait lui-mcme ; 
perfonne ne la pouvant tnieux^ enten- 
dre que l4ii r& ii parok par les ternies 
de Ton Teftamcnc qu'il ne la foucicn- 
<}roitipaf$ après la décifton du Pape 
puis que tout prés de la mort » c'eft i- 
dire e» aa tems Vwn patk avec tou- 
te forte de^i&océri é y il a fournis fon^ 
L tue au jugement de Sa Samtecé» D'ou-^ 
il eÂ aifé*de conclure j< (uivant le f^*'*^ 
liment de }aofemns même \ que les Ti* 
délies ne peuvent êcce- obligez à rece-** 
voir fa doârine comn» une doârine*^' 
de Foi : puis que s'il eue écé de ce fen- 
timent'là > il ne l'eât pas dû foûmertre 
à aucune ccnfuie. £c par confcquent 
tant s'en faut «que la foumiîEon que 
Vun rend i la Coudicutioa du Pape'^ 
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7' qui la condamne ^ blcflc laF.oy de l'E'- 

glifc , qu'au contraire cecce foumiflion 
1» ell conforme à la d^r^oficioa ea laqueU 

le l'Auteur cft mort.- ^ V 
*^ On ne peut? pas dire non^pius que la, 

conftitution' 6c t'obiElTance que l'on. 
»» y rend > fa(fe tortà la mémoire & à la 

réputation de ce Prélat:pacce qu'encore 

que le pape condamne fa doâiine^cecte 

CQndanaaia;:ioiyne combe pasfurià pcc;. 
^* fonne, puis qu'il n'a tenu cette doctiii» 

ne qu'avec fi^umiffioa au $• Siège, 
*^ ' .Q-iant au Foimulaire > qu'on dit ne. 
^ contenir ea fubftatice que^e qui eft 

porté dans la Bulle > il femble qu'on 

doit au(& Je «ecevoic .& le (igner Lors^ 

qu'il fera prefenté r ÔC encore qu'il 
9* marque qu^n foufcrit non (èulettùrnc 
« pour la paix de l'Eglife , mais parce 

qu'on y ferait obi gc ca eonfcfence,. 

Ton n'en doit pas faire de difEcialcc , 
»^ qiioy que cela ne fok pa$ exprimé dans. 

la Conftitution : puis qu'cfFcâ:ivemenc 
'j' iararfon pour laquelle on s'y ibumee. 

eft une raifon.de confciencc ,& que 
» l'on croit devoir eftre obéïflfant att 

Chef de l'Eglife. 
» Tel eft leicntimcnt,dit M, d'Alct,cn 
>^ Êniftànt^que Nou$ avons, penfé devant 
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Dic\x devoir porter fur cette affaire » &c ^ é^J7* 
que nous avons exprimé avec le plus « 
de fîmplicitc qu'il nous a cftc poilîble. 

M. Arnauld > bien loin de fe rendre 
au fentimenc de Mr. d'Alec , fit impri- 
mer des Réflexions pour faire voir qu'il 
ne pouvoir y aquiefccr. Voicy les 
principales chiofes q^u'ib y reprefente à' 
M.d'Alcc. 

Le rcfpeft , dît-iP^ qqcrnoti^ devons 
au S, Siège nous oblige de ne pas croire 
iégérement quMl ait efté trompé » inê- 
nie dans ces fortes de décidons , dans 
lèfquelks touche monde avoue' qu'il 
le peut cftre :>coiume l'amouf qjae nous 
dlevons avoir poût la' vérité nous obli* 
ge à ne la pas abandonner , tant qu'elle 
nous paroic évidente* C'cft pourqnoy, 
Cl d'une part après cet exainen , il ne ^ 
nous vient aucune lumière qui nous 
Ealfe entrer dans le moindre doute » 
que noits noits foyions trompez dans 
nôrre croyance, les raifons qui nous 
y ont fait encrer nons paroiâant cdâ- 
jours de plus en plus claires &: con- 
vaincantes ; & cfuê de Tautre au con» /«^ 
naire nous ayons beaucoup de fujec de <^ 
ctoiré que le Pape a cftc mal informé; je 
dis qu'alors il cft im^oflîble q^ue nous <«■ 
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1^6 ' lÛfi^des cmq ?ropùfitions.* 
changions de fencimcnc , & que quel*' 
7* que dcûc que nous ayioiis de nous fou^- 
mcccrc à l'aucoritc du Piapc,touc ce que 
nous pouvons faire pouc témoignée nà<- 
^ tre obciiTance envers \t ^Sr, Sicgc cft- 
de recevoir fa dcciiioii avec un fiUru 
ce re/peftHCPix , & non pas d y ad- 
herer pac une créance intérieure. 
Car cous nos jugcmcns , continue^ 
^ Mr. Arnauld /préCupofenc dans noftre^ 
„ cfpric une maxime générale fur laquelle 
^ ils font apuyez. Or quelle ièroit^ dans^ 
la rencontre dont nous parlons , ceitc 
„ maxime génerakqui formeroit ce. juge- 
^, met particulierfll n'y en pou rr oie avoir 
^»d 'autre que celle-ci;/^ dm plutôt croitê' 
. ce qhC'U Péfe mt dit in chofts oh tout 
^ monde ovohc qu'il [ r peié$ trouver , & oh 
^. j'ay haueoup de f n/f r de croire qu^il yejf 
trompé > qtii ce que m4 raifin rne fuit con^ 
n ^^^fi^^ évidemment & par des preuves 

convainc am es ^ que je ?f ai aucun fu jet de 
^ croire que je me tromfeXlwc rnaxime fc- 
roic fi abfurdc ôc Ci vifiblement fauife,. 
qu'elle ne (çauroit jamais entrer dans 
l'cfpric d'àucun homme raifonnable ; 
& ainfi commandier à cette perfonne r 
^ qui eft entièrement perfuadéc de la ve- 
ritéd un fait , de quitter fonfemiment 
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pour déférer à l'aiitorirc du Pape, ccfe- 1 6^7* 
roit vouloir qu on abuiaft dé la* raifon ce ' 
contre l'ordre de Dieu mcraeipuis Qvi*ïïc# 
A^a donné la raifbn k Vhotn^ , que ^ 
poitr difccrner le vray d*avcc le faux. 

Qu'iLfemblc que M.. Pfivcfque ^'^' n 
let dans fon avis ne s'cloignc pas de ce^^ 
fentimcnc 3 puis qu'il y dit qu'on cffi 
obligé de fe founiectre à ce^qiic le P^^pe^^ 
prononce fi^r an £aic $ lots ^que le con- 
traire ne nous paroift pas tout évident 
P'qù l'on fownc cet argument i on n'cft ^ 
pas oblige de fe foumettrc à ce que le 
^ape prononce fur^unfait .^ lors que 
le contraire paroift tout évident. Or le 
contraire de ce que le Pape a prçnoncé 
par fa nouvelUe Conftitution fur le fait 
de ]an(enius paroift sout {évident: à ce 
Docteur & à fes amis. Ils ne font donc 
pas obligez de jecpnnoiftre contre leur ^ 
propre lumière ce que le Pape a pronon- 
ces fur ce fait, La i« Proportion a efté 
prouvée par Ce qui a efté dit cy-deiTus, 
& fcrable accordée par M. d'Aler^La x.^ 
ne peut recevoir de difliculcc en cette ^ 
rencontre. Car ckaque perfbnne , & fur 
tout un Doâ:eur qui a quelque difcer-, • 
nemêtdeccquife paâc dans fon efprit^ 
dl le premier, ou pluioc i'u n 
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23 8 Hifi. des cinq Propofitlonu 
«'657. Q^u E ] U G B entré les hommes de ce 

^ qui luipAR,OlT EVIDËNTj 

^elon cecceparole'de s. Paul : Nul m 

conmifi ce qui eji en l'homme ^^^lic l'ejprh 
de l'hamme qui eft en luu 

M. rEvefque d'Alcc, nonobftant ces 
^.éflexions , perfiita encore 4. années 
dans Ton fencimenc : comme il paroift 
par une Lettre qu'il écrivit en 166 1« à 
M. Ferct Curé de S. Nicolas du Char- 
.donnet^ A la vérité ce -Prélat témoigne 
.qu'il ne croie pas que les perfonnes qui 
jrefuferoient d*ajfurer par m f^ng que 
les Propofitîons font dans ^anf '.mus , 
jpuijfent pour cela être déclarées hére^ 
tiques : mais félon lui elles peuvent efire 
Marnées d'ignorance ^ ou de prefomp^ 
.tion & de témérité , de ne conformer 
Jeurfentiment & créance intérieure au 
jugement du Pape ftr ce Point de fait : 
xommeje perfevere ajout£''tM 9 à dire 
qnon efl obligé de faire ^four les rai^ 
Jons déduites dans mon Ecrit de 16^:;^ 
' qui eft la refolurion du Caspropofé. Ec 
c'eft tout ce qiponc prétendu les Au- 
tcurs du Formulaire. Car ce n'a jamais 
érc leur penfée que nier le Pait de 
]anrenius piécifemenc ce fût une 
herciie : quoi qu'ils aïcnc dit qucU 
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tpefots que ceux qui le nioicnt après ^ 
la décidçn cxprcue & réitérée de 
TÊglife , méticoient d'eftre fournis aux 
peines décernées par les Canons con^ 
cre les hecéti<iues ; par<:e qu'elle les 
a toujours employées contre les fau^ 
ceurs auffi bien que contre les Teéba- 
teurs des herefics : & que ceux qui 
défendent ou les Auteurs x>u les Livras 
qu'elle a condamnés comme convain- 
cus d'erreur contre la foî^onc toujours 
été reputez Ci non hérétiques du moins 
fauteurs des keréciques. 

Dans cette difpiue Ton fupofo^ de 
parc & d'autre comme *un principe com»- 
mun & inconrcftable , qu'il n'écoic 
pas permis de iigner pui^ment &. iîm- 
plement le Formulaire , qu'on ne fût 
pe&fuadé intérieurement du Fait de 
Janfenius qui y cft clairement énoncé : 
parce que ce feroit rendre témoignage 
de la vérité d'une chofc qu'on croiroic 
faulfe^ou douteufe » & M^^f^^^^ àsiM une 
profeflîon de foi à flP face de toute 
i'Eglifcj 

Toute la difficulté fe rédiufoit à fça- 
voir fi l'on étoic obligé en vertu de la 
Conftitution du Pape à croire la véri- 
té de ce fait qu'elle décide. M. d'Alct 
ibutenoic rafEimacive , parce que 
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140 flifi. àtf cinéj Prûpojitmn^ 
léj7« Pape > difok-ii > a droit d'exiger de 
nous cette foumiffîon de jugement, lors 
* i^u'il prononce fur des queftions de 
cette nature. M. Arnauld foutenoit au 
contraire .que ai lui ni Tes amis nx*- 
•toient; pas obligez de fe foumetcre à - 
ce que le Pape avoit prononcé Cur le. 
îfait de Janfeniusj parce que h €0Mrmrc 
Jcbr pampit tout évident. Et la maxinae 
fondamentale de tou^t (on raîTonnement^ 
x*e(l ^}xt chjaque fer forint jtîr JkrtoHt un 
Doreur , tjtéi a (jueltjtte ^ifeemonant d$ 
xe qui fe pajfe dans fon efprit , ^fi le pte^ 
mer ^ oh plutôt l^unifue juge itntre iof 
hommes de ce ^ui lui paroift éviderjt.D^odi 
i\ conclue qu'ils ne ^ (ont pa«s obliges 
en cette xencontre de ibumetcre leux 
jugement à celui du Pape contre leu» 
propres lumières > & qu'ils ne le peu- 
vent pas même ; n'y 2^9M aucun prin<* 
xipe en vertu duquel ils puflTent rai- 
fonnablement changer jdiOpifiion à 1 e« ' 
;garddufait. 

Comme le (^Hfment de M. Amauldl 
•efl;apuïé(ur la maxime que nous ve- 
inons de raporter , elle fut examinée 
avec (bin par les défenfeurs de la fi* 
gnature du l^ormulaire^ & pour mieux 
-détruire les conclu lions que ce Doc*' 

âcur 
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tcur ctt cire , ils oni fait . remarquer en 16^7^ 
premier lieu , que fi fon principe cft 
bon ^ il ne Teft qu'au regard de ceux 
qui ont cette conviûion par eux-mê- 
mes : ce qui s'écendroit à un aflcz pe- 
tic nombre de perfonnes. Car Saiat- J^^^^*^ 
.Amour mciue , qui ccoit un des prin- Amour 
cipauxdu parti^demeure d'accoîdqu'ilp.né, 
a'a point lu Janfenius. Aindce n'ccoic4i8. 
fii fes yeux , ni fa propre lumière qui 
j)ouyoient lui faire jugei: qjue les, Pro* 
^poficions ne font point dans cet Au» 
leur t ou qu'elles ne font point héréti- 
ques au lens qu'il les a cnfeignccs, 
Piefque tous les gens du monde/ hom- 
mes & femmes , toutes les Religieufes, 
la plupart même des Religieux » n'ont 
^point lu ce Livre,- & par confequctit 
.ne peuvent pas fe conduire gar le prin- 
cipe de M. Arnauld^. ' . 
^ Ses ad verfaires ont fait remarquer en 

:l. lieu que faPropofîtion peut avoir 
^eux fcns : l'un que chaque particulier 
cft lefcul juge entre les hommes pour 
ïçavoir Ci uiie chofe lui paroit évideii* 
xc ^ ou non : l'autre, que chaque par-, 
liculier.> ou au moins chaque Doc- 
teur , cft juge, & unique juge encre les 
liommes^pour favoir fi^ qui lui paroit 

L 
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évident cft réellement tel, ou Ci ce n*eft 
qu'une évidence .& une démonftraiioft 

apparente. 

lis ont fait remarquer en 5. lieu que 
Ja Propofition de M. Arnauld prife 
dans le premier fens ne fait rien à U 
queftion : parce , difent iU , qu'on ne 
difpute pas fi le contraire du Fait de 
jaafenîus paroïc évident à M. Arnaud» 
mais s il iGs trompe en cela ou s'il a rai« 

foD. 

Ils ont fait remarquer en 4. lieu qu€ 
/a Propi^tion prife dans l'autre fens 
ouvriroit la porte à tous les fchifraes & 
à toutes les hcréfîes > fans qu'il fât 
mais poflîble de terminer aucune con- 
teftatioadansTEglife par voyed'autOii 
ïité. Car tous ceux qui font dans Ter- 
rcar, n'y étant que parce qu'ils croyenc 
certain & évident quelque chofe qui 
ne Teft pas j s'il ^toit vray générale^ 
ment & fans exception ^ que chacun 
£at juge légitime pour ilifcerner la vé- 
ritable évidence d'avec celle qui n'eft 
ou^apparente $ ni les hérétiques , ni les 
ichiûaiatiques ne feroient plus obligez 
jde s'en rapporter à l^Elife au pcé|adi« 
•ccdjt ce qui leur paroîtroit évident ; 

plâtoc il n'y aoioit pjlus ni kcreci* 
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qucs,ni fchifmatiquesi puifque perfon-* 
lit ne le faoroît érre dés-là qa^on fupo- 
^(cra que pctfonnc n'cA obligé d'ccoutcc 
l'Eglifc contre ce qu'il eroît éTÎdent. i 
: £a lieu ^ parce que M. Acnauld 
jpouToic répot^re qu*ii bomok fa raaw 
xime aux chofes non révélées de Dku» 
4res adverfaiv^s âik rematqfier que , 
même avec cette lellri^ion elle iroic 
au reuTcrfciDcnft & de la Religion te 
^e CQu$ lesficau - & ils ic*pcoav^u{ 
■amfi. "• ■■■ 4.i 

Un homme , difenc ils , foutieodrà 
qu'il lui parcMC évident , ejfeec la guerre 
encrepcifè par le Souverain contre le* 
voifitts eft injttfte : qu'il ^ U même irU 
4ence qu'on ne doit pas fccfis le Prin* 

dans «me guerre iftjufte : iquM eft 
o*bligc d'en informer les «utres iujecst 
qu'il eft l'uiiîiqae juge de toutes cet 
évidences. Voila le 'fondement d'unç 
révolte. Uoaocfe petfoadé des faivr aAx 
léguez par F ra Paolo dans fon hiftoir« 
'du Concile de Trente , dira qu'il lu* 
eft évident quetdans les prenùeres Scan- 
ces le Concile nfétoic pas> œcumeniw 
que : que dans le» fuivances il n'y a 
point .eu deiibertié:qàe toat s'y eft fait 
parla voloAtc d^Pape .-qae.de$ PcêUt» 
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244 ' ^{Z?* TrofùfitmiJ 
j ^ . les uns ont efté intimidez par mena* 
ces , les autres gagnez par proroelTes : 
que dans la décifîon des dogmes l'on 
n'a point confulcé l'Ecriture & la Tra- 
ditionj ou qu'on ne les a point fuivies: 
que malgré tout ce que d'autres en 
peuvent pcnfcr, il cft le (cul ju^e de fon 
évidence ià*dctrus.En vam opolera* t»on 
évidence à évidences puis qu'il en fera 
jours quice pour dire ^ comme M» 
Amauld , que chaçun j & fur touc ua 
Doéfceur , eft l*unique juge en%re^ les hm^ 
mes de ce qui lui par oh évident. Ain fi 
Voila toutes les décidons du Concilfi 
de Trente ruinées ; & il en fera de 
même à proportion de tous les autres 
Conciles. De forte qu'il n'y aura plui 
d'obligation de s'y foumettre > qu'au- 
tant que l'on fera convaincu par foi^ 
même 5 indépcndcmment du témoîi 
gnage de l'Eglife , qu'il ne leur a rien 
manque cfFcâ:ivement pour être légiti- 
mes , & que tout ce qu'on leur a opofé 
n'cft que faufletc. 

On a fait remarquera x. lieu » qiié 
pofé la maxime de M, Arnauld y c'ctoic 
en vain qu'iLdemandoit dés Gonferen-i 
ces réglées pour examiner la vérité du 

• Fait de Janienius > fe plaignant de ce 

t 
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qu'on avoic condamné le Livre de ccc ^ 
Ëvéque fans qu'il eue janaais été caao« 
niquement examiné. Car , difoienc les 
Defeafeurs du Formulaire » quel fera 
le firuic de ces Conférences ? M. Ar-. 
nauld y fouciendra que ce qu'il aU 
Icgue à la décharge de janfenius lui 
paroic évidenc : les autres lui replia 
querôc que ce qu'ils difencau contraire 
leur paroic aulli évidenc- Qii Cera le ja« 
ge de cette conteftation , & qui pourra 
la terminer ? U cftclair que luivanc le 
principe de M. Arnauld perfonne ne le 
pourra : puis que chacune des parties 
cft l'umcjne juge de ce cjni Ini p^roU euU 
dtnt^ 6c que l'Eglife même en un Con** 
cile n'en (çauroic écre félon lui un juge 
fans appeL ' 

, On a fait remarquer en dernier lieu» 
que la maxime de Mr. Arnauld eneen*' 
due dans ce dernier fens ^ ne fe peuc 
point appuyer fur .ces paroles » quil 
cire de la i. Epicre aux Corinth. ch. z. 
¥. I i.N'Hlne comoU ce qui tfi en l'homme 
éfae l*4jprit de l'homnje:pMcc que S.Paul 
ne vent dire autre chofe ^ (inon qu'il 
n'y a que Tcfprit de chaque homme qui 
connoidê les a&es qu'il forme dans 
fon intérieur. Cecce connoilfatici?' 

L iij 



- Hift. diS cirjq Prêpofitions. 
^7* à ift Terkéeft mwiv^y & par cofl(ë» 
quenc évidence : mais ce n tH qu'à Te* 
gard de l'exifteiEicedes téfccs mêmes i âc 
non pas. à l'égard de leurs qualicez par- 
ticulières. Il eft évident i nti homme 
qu'il faic un a&e de Foy { mais il ne lui 
cft pas toujours évident que cet aâèc eiV 
d'une foi furiuitotcUe 6c diviae« U eft 
évident à un autre. q«'il repeot da 
fon pèche : mais on ne fcroic pas obli« 
gé d'en croire celui qui diroitque ce» 
ade > dom l'exiftence lui parcic évi^ 
dente > eft une véritable contrition, it 
en eft de méœe>2*t-on dic>de l'avidence; 
que M» Arnauild trouve dans le juge«< 
inerte qu'il forixe > que les cinq Propa« 
ficions ne font point eendmiinées au. 
fens de Janfenius^ll lui eft évident qu'il 
forme ce jugemenr^s'il le forme en éfcr>, 
mais .la n>axime de S. Paul ne prouve 
nullement qu'il lui foir évident que ce 
jugement eft véritable. Que s'il foucient 
qu'il a aufliune évidence de la chofe 
en elle^mène, il ne dira rien que ne di^ 
fcnt tous ceux qui trompez par Tapa* 
rence de leurs faux raifonnemcns ou 
par la violence de quelque paflîon , ne 
peuvent difcernos le viay d'avec le- 
vwy-fcmblablCi, 
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Ces remarques écoienc neceiraircs ^g^^/ 
pouf mieux entendre ce qu'on a ré* 
ponda à rargnmenc de M. Arnauld , 
& aux raifons donc il s'eft fecvi pour 
TapiiyecVaici fon Sillogifme en forme. 

On n'eft obligé de fe foamettre inté- 
rieurement à ce que le Pape prononce 
fur un point de fair> que quand le con» ^ 
iraire ne nous parok pas cour évidenc. 

Or le contraire de ce que le Pape a 
prononce par fa Conftitution fur le 
ÎFaic de Janîènius 9 & de ce qui a efté 
rais dans le Formulaire de l'Alfemblée, 

}>aroic touc évidenc à ce Doâear & à 
es amis« 

Donc ils ne font pas obligez detecon-' 
nokre contre leur propre lumière ^ ce * 
que le Pape a prononcé fur le Fait. 

Sur la première de ces Propofidons on 
a réponduifelon ce qui vient d'être ex« 
pliqac , qu'elle n'eft vraye que loti 
qu'il s'agir d'une évidence réelle & nc-^ 
celfaîrciqu elle cft fauflTeàl égard d'une 
évidence volontaire feulement & apa« 
rente: fur la i.Propoficion l'on a dit quô 
révidénce de M.Arnauld à Tcgard du 
Fait de Janfénius n'cioit qu'aparente 
volontaire : d'où l'on a conclu que la 
confequencc de fon argument étoit 
«mile* L iiij 
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248 H/i?. des cinq Propojîtionf. 
y. Pour aller au devanc de ceue icpçit. 
fè M. Arnauld si fait obferver que qiiâd 
rcvidence qu'il croy oit avoir,iie iierait 
qu*aparenrc > la pcifuafîon qu'elle lui • 
caufoit n écoic pas libre 9 & qjii'^i ne 
pou voit pas s'en défairejà moins qu'on 
ne lui fourme une maxime générale qui 
l'ob!igcâc>malgrc Tes propres lumières ^ 
' ^ k foumetrfe au jugemenc de TEglifè 

* fur la qucflion de Fait-: mais qu'on ne 
pouvoir lui en fuggcrer d'aucrc que 

V celle qu'il exprime par ces paroles qu'o 
a déjà raportées de lui : U dois^lùtôê 
' croire ce i^ue U Pape me dit en chofes oh 
tout le monde dvou'é qu'il fe pent tromper ^ 
& oufay beaucoup dejhjet de croire qu*U 
4'efi tromfé,& que co quo ma rai fin 
fne fait connottre évidemment par des 
proHves convainquantes^ 

Les dcfenfcurs du premier fcntiment 
de M.d'Aiec avouent que M.Arnaulda 
raifon d'apclcr abfurde & yifiblemen^ 
faujfc cette maxime asnfi propofée:mais 
que ce ne fut jamais celle de ce Prélat ni 
de pctfonne:&que$'il y avoic pris gar^ 
de>M.d'Alec lui en fournifToic une autre 
toute diflFv'rentédans fon^t/îJs&en fai« 
foit une jufte aplication par ces deux 
i:aironnemens^ 

• ♦ * 

« 
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^1. Oiiand il y a diveifuc de fcncimens j 
çAtre les Catholiques > il y a raifon ét 
croirç que la choCe a'^û^as alfez clai- 
. K pour.ne laii&r auatn doute« Or dans 
Vi^ffaire prefcnte , ou il s'agit de fça- 
voir Cl les cinq Proportions foQt qrees» 
du Livre de ]anfénius , & (I. elles y ouC 
le fêns qui cû condamné > il y a iiiver« 
JÛcc d'opinions ^cnirc les Thcologiçns - 
catholiques. Par confcquent il y a rai» 
jfon de croire qje la chofe n'cft .pa^. 
alTez claire pour ne lailler aucun dou*^ 
.te. 

. Dans la diverfité de fendmenieti^ 
. jcre les Catholiques fur le fens des Li- 
vres y lors que la çhofe n'eft pas (i,clai« 
rc qu'elle ne laitle aucun dpuiej il eft 
fufte Se néçelËûre q4i'on fi>unietce fooi 
jugement à la dcciftoa du Souverain 
Pontife , au moins lors qu'elle eft ac« 
xeiptée de route l'Eglifc rpyis q^ue fans> 
l'ËgUfe n'au'toit pas receu d^ 
Jtjfus-Chrift rautofirc necclïairc pouc 
empêcher le progrés des erreurs. Oc 
-^flns la diyçiTicc des fentimcaS; fur le 
{ens du Livre de jnnfenius , Ist chofe 
n*eft pas fi claire qu^clle ne lailleaujcun 
jJoi>te.. Donc il eft jufte en cette renw 
^nçie 4efoumeccrefonjugernei\t^^ U 



^^IT^ dccifion du Pape ^& l'on y eft oblige? 
en confcicBCt. C'eft la conclu fîon de' 
^ M . TEvéque d'Alec Et aiofi ^ àiUnt 
dtfcnfeurs , l'on voie que pour la 
rirer en bonne forme ^ il n'xfk pas be« 
foin d'aToir recou^rs à cecre autre ma**- 
;iime que M. Arpauld rejcae avec rai« 
fbri. 

. Ges deux écries de Mr* Arnauld » /# 
M/ propofé , & Inflexions fur l'a^ 
ms de Mr. d'jiUt y furent accompag-i 
nez ou fui vis de plufieurs autres ouYra4 
ges des Théologiens de P. tant m 
François qu'en Latin^les uns où ils ro- 
fucoient le fait de }anféniu$ i les autret^ 
où ils attaqiioienc le Formulaire du 
Clergé^ & dans la forme & dans h 
fonds. Car ils foutcnoient au regard de 
la forme » que l'A&mblée n'âvoic pasi 
raïuoricc requife pour obliger à le fi- 
gner:&. au regaré du fonds > qu'il meu 
toir parmi les objets de la Foi divine 
«n fair noi» révélé > dont TEgliie nç. 
pouvoir pas exiger la créance. 

Entre les ouvrages de P. R».deux det^ 
plus confîderables font ceux qui paru- 
reni; en Latine' Tun ^us le nom de Fduk 
Iretticy pour jiidifier ]anrénius en niane 

k £^ i. l'autre fous le nom de f^f^m^ 
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LiyRS Troisib'mb* ijx 
drûkitiê , qui comenoit «ne cradaârionKs^o, 
Latine des Lettres au Provincial avec 
des Noces oa Diirercacions du tnéme 
Auteur , qa'on fçaîc être M. Nicole , 
Ces deux Livres ayant ^té donnez à 
examiner par ordre du Roy à treize 
Doâeursde la^FacnUéde Paris jdonc 
quatre ccoient Evcqties & les autres 
pour la plupart Profeâfèuts en Théolo* 
gie , furent condamnez au feu par ua 
Arteft dti Confeil d'Etat rendu fur T A- 
vis fîgné de ces treize Ceaieurs , donc 
• . vofct Tes termes. 

Nous fouiCgnez députez pat ordres 
du Roy pour porter nôtre jugement du 
Livre qui a pour titre Lettres frovin^ 
HaUs de Lemi d$ Mmtdt$ &c« après 
l'avoir diligemment examiné ^ nous <• 
cenifions que les- herefîes de }anfenius «« 
condamnées par l'Eglife y font foute* * 
nues & défendues : &C cela non feu- <• 
lement dans ces Lettres > mais encore ^ 
Jans les Nines de Guillaume fVendrock^y « 
& dans les Difquifitwfu de PmI Ireuée <» 
^ui y font jointes : que la chofe eft fi c» 
évidente que pour le nier il faut n'avoir » 
pas leu le Livre,ou ne l'avoir pascnten- c« 
diHOu ce qui (èroic encore pt5,ne pas f o> 
air poux hérétique c€ que les Sauver;. ^ 
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l7 1 H'*fi. des ctnij Propofitîonf. 
t460é, rains Pomi6^ » 1'Egliic.Gdliicane & lit 
faci'ce Faculcc de Paris a condamné com- 
me teLNous remoigBpns de plus que la 
tnedifancc & Tinfolcnce font Çi nacurçU 
ks à ces trois* Auteurs «qu'i la teferve 
des Janfèniftcs ils n'épargnent qui que 
ce foit > ni les Papes ni les Evêqucs, ni 
le Roy, ni fes principaux MîniftreSp] 
Ai la faci:ee Faculté de.Paris» ni les Or^ 
dres Religieux ; & qu'^infi ce Livre cft. 
digne des peines que les \oi% décernent 
contre les Libelles diffamatoires & 
hérétiques. Fait à Paris ce 7«t Septembre 
de l'année \6 6o. 

HB«itY DE LA MôTTB Evé^Ut 

Rennes. Hardouiu , EvêcjHB 

d'Amiens CnKKLns ^ Evêqut 
di Seiffons : Cluifelas Ctiri de St^^ 
Jacques : Morel > Bail , Nicolas » 
Grandin y Sduffoy» de G^rjgj^ çh^ 
înillard ^ d$ L^Jlocq^ . . 

Cependant rAffcmblcc générale du 
Dclib^^ Clergé coitimença for la fin de cette 
duClcr* Hïcmc année lé^g. à Paris », & fuc^ 
g^p 9^- continuée eAi6é i* Le Roy ayant 
^tuiv. , fâiicappcller au Louvre dés, le 1 5. Dé- 
cembre (îo. les Prélats Prcûdens d^ 
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TA^Iccublée y leur témoigna , qu'il (bu» i^l^ 
haicoic qu'ils s'apliqaalfcnc à chercher 
Usmjcns Us plus propres &. Us,pl$u 
prtmtspour extirper lé$ Se^ledn [an fini 
fn(^ 9 ^ qu'il eipployieroit foa aujtoiîcé 
--pour les faire exécuter ; Qiie cette a£» 
f^ire lui croit feoflble » & qu'il l'eoiw 
brslToic avec cœur : Qii'il fc fentoic 
porté à ce delTeio pax les caifons de 
confcicnce > de fou honneur & du bieti 
de Ton Ecac &c. Qu'il avoic tti in^^r- 
iTic qu'on diftiibuoic une infinité de 
Libelles pour fomenter cette hère* 
fie i & qu'il croit refolu d'ufer de 
ièvetitc » pour . cepriiiaej: ccuit qu» 
n'a voient pu fe gagner ^ par la dou- 
ceur^ 

Le 17.dcDecembreMr.de Harlay».. 
Archevéqiie de Elpiien r qui l'a étéde* 
puis de Paris & qui écoic un des trois 
^ foefidens » ayant coavoqu é une AiTenw 
blée extraordinaire , où> afliftcrent. r 
auffi Les Evcques^ q^i fans, être de. 
l'Airemblée du Clergé fe trouvoienc 
alors à Paris , il leacfic ton rapoit de 
ce qui vient d être dit^ Et pour cxe-r 
. coter (ans delay ces ordres du Eloy 
il nomma douze Commiilaircs > qui 

ctoient Mr. T^rchcveque de 
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I y 4 W^l. des cinq Tropojît ion 
9^0. lottlè ) Mrs; ks. Evêqoes de LaToiar » 
de Kcnnes , de Montpellier, de Léon & 
Amien$,àvec' fix dbs Depuccz du fé- 
cond Ordre. 

Le I a. ]dtiirter fulyant iU rapporte» 
rcnc à l'Alfemblcc pair la bouche de 
Mr* de Marc* Archevêque de Toulou-^ 
fe , qu'ils ayoicnt travaillé pendant 
fibc^féafieesirechetcheciestiMyeiis les 

plus propres pour éccindie la feéte du 
janfénifme > & quils avoieDC éxamtné ' 
avec foin les écrits faits contre le For- 
^ ..f mcuatre aretic par PAffeKiblcedei«j7. 
JUClcr- Gc Prclac fie un détail cxadj de leurs 
gépag fentimens Tut cette imciete > & des- 
loj.&ciaifons fur lefqu elles .ils écoienc fon- 
dez : enlttite il propofa I« arckler 
pcojettez par les Conamiifaires j donc 
on fit ia leéhKe* Tout cela dura cinq- 
fcances. Apres qooy Mrs, les Pré- 
lats ' opinèrent pendant neuf autres 
feances voicy ce qui fat refola' 

coniencemeac t;de Fe« 

viier 166 1> 
^ I. Tousks Ecckfiaftiqivef dtr Ro^ 

^yaame foufcriront ï la Focnaulc de Foi,! 
^ qui a été délibérée & dieâëe p»r la dec-^ 
^nicre Allcmblcc g-neralc pour Icxcc»- 

WMBt ùm^»9t uiii£(H»ie des £^Mifti^ 
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Livre troisie'ne. 255 
tionsdes Papes Inndc. X.Sc Alex, VU. 
qui ont condamné cette hccefic.- ^ 

x. Et parce qu^m ccairaille à donner 
de l^cmpéchcmcntàccs forces defouf- rc 
ctipeions foas diirérix prétextes ^ TAf* « 
£:mblée deciace qu'elle n'a mis dans 
fa Fornmle ponr ^ciâoh de foi que <«' 
k même décifion qui eft contenue en c(> 
la Conftitiition d'Innocent X« & tn cr 
celle d'Alexandre V 1 fçavoii: que 

iies cinq 'Propofkions > qui ont ctc.fc- 
lirées dn^^ Livre de ]anfénius > intitnlé <^ 

> Jtugufitnm r (ont condamnées d'hetefié cv^ 
au ièns que cet Auteur les a enfei- 
gnées en ferre que les conttedtfans c<* 
& les rebelles feront tenus pour hc» ce- 
ntîqties y & châties des ^ peine» por^ «c^ 
téçs par c^s Cooftitutions, Connue «c 
elle déclare auffi quela daofe dn Fo.«^ 
mulaire^qui fait mention de ii. A uguftin 
eofnite des Deccecs de foi » y a été tnife* <r 
pour icrvir d'une indrucStion paftorale> ce 
& efb conforme au confèntenient uni*' «c 
verfel de l'Eglifc , qui condamne d'hc- #« 
f eiie la doârine de |anfénitts fur la ma^ ci* 
ticre des cinq Proportions» & approuve 
celle de AugnftÎR, 

Que s'il arrivoit qu'il y eût quel-, «e 
S|ues Ëccleââftiqucs y Séculiers ou l^cf ^' 
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if H'ifi. àes cinq Prôpo/ftbnf^^ - 
j^^ôif guliers ^ qui fuirent ref^actaiics à cet 
ûrdre > q ai tend à établir l'obeilfance 
• " publique aux Dcccecs de la Foy , & à 
diftingu^i: par une marque extérieur^ 
^ fui vaut l'ufa^e de l EgUfe. > les ortho- 
doxes d*avec ceux qui font fafpeds 
- ^ *' d'opinions hereciquesj^lcs Archeviqucs 
^ & les . E véques leur feronic leur prc^ 
ccs&c. 

.4. Le dcfic d'abolir cette fcûc obli- 
gcanc rAIfcmblce de fuivçe les moïen^i^ 
^ qui font pre(crits pour cela àzm Vzor 
^* cicn & le nouveau Droit Canonique , * 
^ elle ordonne que les Auteurs qui ont 
^ écrit contre la teneur des ConftitUji 
^ tions , outre la foufcription qu'ils doi^ 
» vent faire » retraâieronc par écuc ce 
m qu'ils ont en(èigné. 

. Voila les cUofcs principales qui fu- 
rent réglées pat cette Alfemblée , ta-* 
^ quelle oi'donnadc plus que le Pape ea 
ieroîc tnfônné par une Lettre qu'elle 
lui ccriroic* La delibccation td (xgT 
née de 45^ Archevêques ou Evêques , 
& de 18. Députez du fécond Ordre, El» 
; kfut apporréeà la Faculté de Théo* 
. ' logie de Paf is dans fon Aifenablé^ dM 
2^ de May fuivant , avec Une Lettre du 
^oy à la uxcne Facuk4tpar Mr s.l&s E vj^ 
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' Livre troisie'me. 457 
ques de R.enfies,& de Rbodez > donc le 
premier fut depuis Archevêque d*A«ch, 
& le fécond de PîarisXa Leccre da Roy 
ayant ccc Iciie avec le Formulaire du 
Clergé» TafiTaire mife en delibecacion^U 
Faeulcc d'un confcntement unanime de 
cous lesDoâeurs quiécmenc k VAC-'^ 
femblce , declar^ qu'elle approuvoic** 
encieremenç cette Formule de Foy>& la*' 
foufcription qui ^n écoit ordonné; 
veu qu'elle ne propofoic peine d'au« ^ 
crc définition de Foy , que celle qui** 
étoic contenue dans les Confticocions . 
d'Innocent X. & d'Alexandre V 1 1.'* 
- fSc que cette fonfcripcion eft le nooyen » 
le plus convenable pour mettre à*' 
cxeaicion ces mêmes Conftitations > ^ 
ÔC s'oppofcc à la nouvelle Se6te : que** 
d'ailleurs la doéfcrinp concenoë cane*' 
dans les Conliicutions , que dans le** 
Formulaire , eft là doctrine ancien- 
ne & conftantedc U Faculté ; & que«« 
Tufage des fbu(cription$ y.eftctablf'* 
des iong-cems , & a crc fouvent par** 
elle ordonné en de femblables occa « 
fions > & tout fraîchement dans la** 
Cenfure de la féconde Lettre de Mr,.^ 
Arnauld , où il ccoit queftion de la me- ^ 
me matière c[ui fe prefcnte. Ceft pour-.^^ 
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S fi Wfi. ^^-f ^''«^ Tropofitim/ 
l66i. quoi la Faculté de Théologie a- ordons." 
ne- d'un eomman xonfenccment , que 
cette Formule de fai de TAflemblée da 
Clergé fcroic foufcrice par cous le^ 
Doéîeucs , Bacheliers ô£ Gandîdats , do 
méoie manière & fous les mêmes- 
peines qu'elle voulu q;ae la Ccii-^ 
fure de la Lettre à^oàM. Aroauld fut 
foufcrice. * * 

Le formulaire du Clergé aianc donc 
ccé propofé comme 1« moïen le plus* 
propre pour difcemer ceux qui obéï£* 
foient aux Conftitutions des Papes y 
^'avec ceuXr qui refufoient d'y obcït 
le Roi l^autorifa d'abord d'un Arrêt 
de foaConfeil du ij. d'Avril » au- 
quel il joignit une Lettre aux ArChe-* 
véq^es & Evéques du Roïaume ^ 
-r pour les exhorter à faire figncr ce 
Formulaire»! 

Les Vicaires Généraux du Cardinal* 
de Rets Archevêque de Paris 1 furent 
des premiers à exécuter cet Arrcc du 
Roi. Ils firent une Ordonnance du 8»* 

Î'uin pojr obliger à figner le Forma- 
aire j dans l'expofé de laquelle il e(fc 
dit encre autre chofc que dn tems d'Jru 
noceru X. il ne sUgiffi>it ( à Rome ) que 
de f^avoir Ji les çw^ Pr.ofojitwiu émcnt ' 
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véritables & Catholique s, oh fi elles étotet 
faujfes & be té tiques. Et après avoir or« 
donné la fîgnature ils ajoutent par for- 
me d'explication i Pour ofier tout pré^ 
texterée dlfpute & de contention à Vave^ 
nir fur ces quefiians, & tafcher par tou^ 
tesvoyes àe réunirles efprlts y Nhus or^ 
donnons & enjoignons quà l'égard m^f^ 
Mie des Rrifrdéeidez. par les ConjHtum 
tions & centenus audit Formulaire ytous- 
demeurent dans le refpeB entier r& fifu 
eere qui eft dit auxdites Cenfiitutions ^ ' 
& que la fignasure qwt- chacun fer a dn^ 
dit Femtulaire enf nt un témoignage ^ 
premeffe & afpuranci puUiqtêe & invio^' 
Uble , par laquelle Us s y engagent yComm\ 
me deleur eroyance pduir la Jticifion de l4^ . 
jeoy. 

On ne manqua pas de remarquer que* 
cec te Ordonnance difiinguoic entre le* 
Fait St le Droit ; quoy que d'une ma«^' • 
fiiere un peu eovelo^ée ; ne deman- 
chmc la croyance que^wr là décifion \der 
la 9 qui e(l le point de Droit } âc 
le contentant ail regard du Fait , qu'on;^ 
demeura^ dans le refpe[l » par 011 les]an<» 
Céniftes n*entendoienr que le filence.. 

Les Cutez de Paris publièrent cette* 
Ordonnance des grands Vicaires » la 
ijgn:rent^& la fixent ûgner par leurs» 
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x6o Fitfi.descinfpropojttiettff 
66 1, Éiccle^ftiqucs : pais pat , une Dcclai;*; 
cion devant Notaires dans une Aftênw 
blée qu'ils tmtpBt U x$, dc Juillet» ils 
ïtadireni tcraoigiMge que cette Ordon- 
nance de ^faciès Vicaiccs Généraux les 
. . «voit fort édifiez , eux & tous les Prc-, ■ 
très de leurs PnoiiTes. 

■ L'Afferabice générale du Clergé d& 
France n'en avoit pas )ugé de ménae.. 
Çar prenant congé du R.oy le x6. de 
Juin à Fontainebleau » elle lui porta 

filaintes fur ce Mandenaent , aufqucl- 
cs S. M*ayanB égard ., .fic examinée 
raffairc en fon Confeil » & y rendit u» 
Àneft le disrniet de ]^in i- par lequel 
après avoir oiii les Grands Vicaires » 
- il eft ôrckMmé «fU* l«ur tj^aademeta 
fera reprefmté aux Archev'eqnes ^ Evè^, 
ûuts qui ps trowoer»nt frtfeat entent en la 
Çenr, Pmy dmier leur avis fur icelui , 
enfuite y être poHTveu par $d Majefié , 
ainjt quelle verra être à propos :Cepen4ant 
. . ^'il fera furfij à la fignature du lormu 
laire en vertu dudit M aniement. 

Suivant cet Arrêt les Evcques s'af- . 
femblerent & donnèrent leur avis i 
qui contcnoic » que ce Mandetnenc 
cft manifedcment contraire au deux 
Conftitutions U Décidons de Foy 
d'Innocent X* & d'Alexandre W\U 
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t I V H E T:RO I S I E*M E . 1 6 il 

tA ce qu'elles condafmnenc les opinions 1 
de Janfçnius conclues en abo^c dans ^ 
iês cinq Propofitions > & plus ample- ^ 
mène expliquées par cet Aiueuc dans 
fon Livre intitulé Angufiims ;qa*at«^ 
tendu que ce Mandement a été doa- 
lic par atceqrat contre ■ lefdites Conf- 
titutions , il cft de plein droit nul,'*' 
révoque & de nul cflet ; & qu'il " 
jeft.pcccffâicc de faire ceflTer prompte^ 
tnenc le fcandàlt que fa pfél$€a$ion a 
donné AUX C^holiques. ' * * 

Le Roi conformément à cet avis 
donna un Arrêt délEnicif le 9. juillet j 
par lequel il e(l ordonné que ce Man- 
dement des <îrands Vicaires de Pa^ 
ris demeurera révoqué , & comme 
non ,fait ; & que fuivant rArrpc dtt 
dernier Juin il fera furfis à la fîgnata- 
xe du Formulaire en exécution du* 
dit Mandement ^ jufqu'à Ce. qu*il ^it 
été réfojnK^. . / l 

On vit auflî tôt paroîcre divers' 
Eprits de P. R. pour juftiâec l'Ordon- ' 
hançe des Grands Vicaires. L'un cft 
intitulé > Défcnfc 4t WrdonnÂnce des ' 
Vicaires Généraux du Cardinal de Rets ' 
fouar la fignature du Formulaire. 
Irc a pour titrc,t/fw à Nojfcigneurs les ^ 
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tèt flifi^Aes cinq 2rofofnionH 
1 U £yefques de France y Jur la furfrife qn^m 
frit€ndf£re au Pape pour iui faire don^ 
fier atteinte au M^dtment des Vicaires 

* Ro* M* * Nonce informe que PAiTera- 
Hxiu ^l^c du Clergé dcftprouvoit ce Mtti 
dcmenc , en icrivic au Pape : & les 
<îrands Vicaires layanc (ceu ^ ils ne 
.manquèrent pas d'écrire aufli à Sa Sain- 
teté : le Pape après avoir fait examimt 
le Mandement ^ leur envoya le Bref 
Suivant» 

iBref de N. s. p. le Pape aux Yir 
. xaires Génétaux de rfimia. 
Cacd. de Recs. 

lios chers TilSjSalm & Béne^ 

m V*^ £ n*a pas été fans un grand écon^* 
i» V^^ement éc fans écrc toucàez d'une 
jufte douleur> aue nous avons leu une 
«> Ordonnance publiée en v^cre nom du 
» 8. ]uin de cette année : dans kquelle 
^ .encre autres chofes il efl dit avec autant 
» ^de témérité que de fauiteti » qu'éUê 
^ tcms d'fmêccnt X d'heuieufe mcmoire 

4 s-, .1 ^ 
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L « ir n « Tuoxsie'mb. j 

tout ce (jH^on fit au /kjct des cinq Pro- l$6l* 
^ fojîtions de la Grâce , ce fat d'examiner 
s'il lesfalloit tenir pour vrayes & catho^ 
liques , ou pour faujfes <jr herititfues. Au^ 
lieu qu'en ce tcms-là même on ne pric^ 
pas (eulenient jconBotflfance des Propo- ^ 
îicions j mais au {fi de ce qu'elles^ 
jhbient tirées du Livce de Janfenius^^ 
intitulé AugufiinHs : & qu'ainfi elles 
furent condamnées au fens qu*y donne^ 
cet Auteur j comme nous l'avons ne- 
^ temeht & jcxptefTétoent déclacé par no. 
tre Conftitution du iG. d'Oâ;obre 
1^5 Ayant donc ofé en cette ren-/* 
contre adTurer une fauffecc û ividentCj^ 
Vous vous faites cônoitre en tout pour ^ 
des femeurs de zizanie dans le champ 
(du SeignAir , pour des perturbateurs " 
de l'Eglifç Catholique ^ & pour Au-^ 
teurs , amant <}ii'il eft en vous , d'un ^ 
ichifme très-honteux^. Or ^uoi que^ 
cette conduite hiSt remarquer en vous ^ 
une grande haidiefle à vous opofer par^ 
des di^onts & des fubtilitez artificieu* ^ 
^es .aux décidons de l'Eglife > qui font^ 
^condéesaVec tant d'empreâement de ^ 
robéiirance & du zcle des Prélats de^ 
France & de la piété da Roi trpS-Chré-« 
<ieu j toutefois excitez par la douceur 



* 
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1^4 ^^fi* cinq I>roPQfitions^ 
lèGl. d^unc charité Epifcopalc , nous -iw 
voulons pas encore vous traiter avec 
rigueur , mais xxUt envers vous d'une 
clémence paternelle^ dans refperance 
que vous écoulerez au moins la voix 
du Pafteur univeiTel / & qu'auffi-toc 
que vous au ris recea fes Lettres > vous 
{évoquerez vôtre Qi^^ionnance^ & vous 
craindrez d'éprouver l'indignation de; 
ce S. Siège 3 & la force ^e Ion autori* 
« te ; vous fou venant de cette parole dé 
l>l6tre Seigneur : QhiconciHe tombera fw 
€ttte Piern y j fera brifé^ & elle ècréU 
fira ctlui fur qui elle tombera^D\x relke 
. nous demandons 1 Dieu pour vous 
l'intelligence & refpric de rcdpifcen- 
ce a afin que vous vous portiez à bien 
. faire. Donné à ^ome &c. le u d'Aouftj 
. 166/. de nôtre Pontificat le 7. 
li Xe$ Grands Vicaires obéylTant à .ce 
' f» Bref & aux Lettres patentes du Roi 
M qui^en contiennent ia principale partie 

V & en ordonnent l'éxecution ^ firent 
M publier une autre Ordonnance du àetm 
SI nier d'Oûobre , par laquelle , en tc- 
A» voquant la première « ils obligent à là 

V fignature purç & fîmple du Forraulairc. 
^ Ce fut le fruit d'une alTez longue négo- 
u ciation entre le 'Nonce du Pape & ces 

Grands 
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«Grands Vicaires : datis laquelle , après i 66tZ . 
bien des conteftations & beaucoup de 
refiftance de leoc parc , il les réduiûe . 
enfin à faire cette nouvelle Ordonnan- 
ce conforme -au projet îqu'il ,leur en 
avoic donne fur l'inftrudion qui lui 
4coit venue de Rome : ainû qu'il parwc 
par fa Lettre du 15.dc Novembre 1 66 k 
au Cardinal Chiggi qui la lui avoir en- 
voyé par ordre du Pape. Voici le con- 
cenude l'Ordonnance , à U rcfcrve de • 
ee-qui lic regarde que le ftile & les for- 

mtues. ^ ' 

Parce que les paroles de nôtre Or- «» 
donnance publiée le 8. jour de }uin de " 
cette prcfente année ont été entendues « 
•contre nôtre intentioniqu'Innocent X. « 
d'heureufe mémoire a condamne feu» « 
lemenc comme hertiitpi^s les cinq Pro-** 
pofitionsde la Gracequi lui ont eflé« •. 
prefencées par pluficurs Evefques de«« 
France. , & qu'au tems dudit Sou verain " 
Pontt^ on ne -fie -autre chofe que -re-** 
chercher fi lefdites propofitions étoient ** ■■ 
VnritAblêsiè' Cathtlûjues , ouMtnfaujfcs »« 
0" hérétiques : Et de plus qu'il avoii «« • 
été me& depuis me ^fttefiion^ a fç avoir fit* < 
elles éteient oh n'êtoient pai.de lanfémiis , «« • 

laquelle a été définie par Kôtie rçe»-!!!. 

M 
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x66 Hifi. des cinq Propojîthnf. 
^ faint Pcrc le Pape Alexandre Vil. par Çz 
* Cofiftitutien du i6. Oâobre de l'an-. 

née 165 6.Ec qu'encore p^r d'autres cir~ 
^ cuits nôtre die Mandenienc eft oppofé 
aufditcs dcfinitions àt P£glifç, ainfî 
que Nôtre cres-Sainc Pcrc U Pape Aie- 
« xandre Y 1 L nous l'a fait entendre 
*^ avec une remoncrânce paternelle > par 
fes Lettres en forme de Bref du premier 
jour d'Aouft de la prefènce année : 
i> quoi»que pourtant il (bit tres-cercain. 
^ qufao cems dudir Pape Innocent X. on 
^ n'a pas feulement pris connoifTance de 
ces cinq Propofitions ; mais encore 
qu'elles ctoient extraites du Livre de 
>*}anrênius intitulé Augustihus 3 Ae 
» condamnées comme hercciques dans le 
» fens entendu par le même 3^nienius « 
M par la Conftitucion du même Innocenc 
^ V. du dernier jour de Mây de Pannée 
165 3. Comme encore nous 1'^ déclare 
M par exprés & clairement Nôtre tre$« 
»j Saint Pere le Pape Alexandre VU. dans 
f> fadice Conftitution du 1 6. Oâobre de 
•> Tan 165 6. A ces caufes afin que nou8> 
•»^dnnions un bon exemple de nôtre 
»»^beï(rance&SottMi ss ion i^'esprit 
f».que doivent tous les Catholiques à 
9>femblables declaraiiona Af oftoliques { 
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LiYKX Thoisiï'me. 2^7 
Cans avoir aucun égard à nottre Or*iéiiSi^; 
donnance cy-delTus n^cncionnce > la- 
<|uelle nous cafTpns comme contraire 
aufdites Condicucions des Souverains 
I^ontifes ^ & révoquons avec tout ce 
^ui en cd enfuivi ^ ainfi que pareille- 
tnent Sa Sainteté nous a adverci ôc ad% 
monefté de faire par fondit Bref: Nous 

ordonnons par ces pre(èntes de fouf» ^ 

4;rire ânccrement & de coeur auCdites^ 
<lewt Çonftitutions ApQftoliques en^^ 
ufant.dc laFormuie mifcau bas dcce^ 
Mandement; C'ccok le Formulaire de 
l'Affcmblée. 

Qfi fac en confèquencede cette Ot^ 
4onnance y Se peu de joura: après , fça« 
voir lc4i. Novembre , que l'Abé do 
Bourzeis > célèbre entre les Ecrivains* 
«lu parti) & q4i s'ccoit decldfé des pre» 
micrs en faveur des cinq Propodcions ^ ' 
lit la retradacionv donc nons avons* 
1^ Ënticaurrcs preuves;dont U S'étoi& 
fiirvi pour Ifcs défendre , ila<voit en»* 
ployé dans fon.Ëçrii lacia> le: témoigna* 
gc de ]anfemus , marquant fur chacune 

les endroit^ de. i<'Au;GusT IN us oà'fe^ 
Ion lui elles fe trouvent , foir en me- 
mes termes (bifieft termes êquivalcns;; ' 

U il * 
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lëî tJifl. des cinq TrêpoJîtionf^ 
f ^ fi^^^i^Tn* C'eA pourquoi ^ vo». 

yanc qu'à moins que de (è dcmcntar 
kry«roéix)e il ne pouvpic pas çonçeftex* 
le fait de Janfënius non plus que le . 
Droij: ^ il prit le p^rci d'avouer Tua 
& l'autre par un acte public > pour fc 
diâingucr dé ceux qui peiûiloiënc 
nier ce fait. Voici les tenxies jdc Jfa r.c. 
craâacion. 

• Ce 4. jour deJ^ovembre , fcce de St. 
^ Charles \66u j ay libremenc & -fince-»^ 
. rement foufcrit le Formulaire de foy 
cy-deâTus dreflc par MdflTeigneurs dé 
rA(îcmblcedes Evêques du Cierge de 
France : &c ce que je puis avoir eeric 
de contraire ou de peui conforme aux 
Conilicucions Apoftoliques marquées^ 
dans la même profeflîôn de foi ( ce qui 
ne m'ett pourtant grâces a D^eu jamaiS'- 
arrivé depuis la publication de celle du 
Pape Innocent X. ) je le xevoqiie âe. 
le retrace libremenc Si, fincerement 
aiiffi de tout mon cœai: » iSc voudrois: 
pouvoir l'effacer même de mon fang ^ 
par l'inviolable & Souverain refpe^ 
que I ay & que j'auray » ^'il plak à moa 
Dieu 9 touce ma vie pour les décifions^ 
de nôtre Saint Pere ^ comme du Makre 

" «ommun'deiCjbséficiis calaFoy « d 
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, TLivk^ Troisie'xïe. xéy 
.lucceflèur du Prince des Apôcrcs,& du ^^^U 
vicaire de ].C. en terre , BqiiKZfiis > 

i La réflexion que font fur cela les 
,idvetfaires de JaciTenias , eH qu'en 
avouant que fcs écrits contiennent la 
.doârine quia été condamnée par les 
-Confticutions , l'Abbé de Bourzeis 
lavopela m^iiexhore du livre de Janfè- 
- nius : pais qu'il n'avolt jamais eu ni ctu- 
. avoir d'autre dodrine. 
« • Mais la foufcription du même For- 
, liiulaire par M; l'Archevêque de (ciis 
.de Gondcin > eft un événement encore 
plus confiderable dans l'afFairè de hi 
: <^^ueftion de Fait. Nous avons die 

Î'[u^en i65 7. il s ecoic oppofé à la re- 
olution prife dans l'Airemblée du 
Clergé couchant ce Formulaire : Sc 
: comme cnfuite il dcfîfta de fon opinion. 
Alexandxc Vil. ofFenfc des re(lriâ:ioa$ 
^apportées par ce Prélat dans fon Man« 
• clément pour la publication de la Bul* 
le d'Innocent X. contre Janfenius » non 
feulement TaVoir mis au rang des li« 
yres défendus , mais il avoit commen- 
cé de procéder contre lui. Sa Sainteté 
venoic encore de lui donner une mar- 
.€|ue publiquë de fon indignation ; ne 

M iij 



1 7 a ISfi des cinq Trtfojttim^ 
p^^i lui ayant pas envoyé % coiiune aux atii» 
trcs Evcques , le Jubilé qui fc publioic ' 
cecce année .là 166-1. & quelque 
inftancc qu'il cûc faite auprès da 
Nonce du Pape iL ne put lobccbi 
nir pour fon Diocefc > qu'après ayoir 
£iit un ancre Kdandcrtienc datcé du iS*. 
Juin 16 6u par lequel, il déclare fans 
aucune limication ou diftindion > que 
les cinq Proportions fonc condain* 
nées & hérétiques dans le fens de: 
Jatifenius » & que ce fens n'eft pas ce* 
lui de Saint Auguftin. Ce font les. 
ii)émes termes du Formulaire de TAf- 
fcmblée. 

Mais le Nonce du Pape qui avoir 
«ogagc M., de Sens à s'expliquer de la ^ 

•forte , l'engagea de plus à (ignct luy* 
VDcme le Formulaire de rAflTemblée ; 

, il envoya cette Hgnature à Rome. l\ 

. eft vrai que dans fa lettre qu'il écrivit 
lurcefujet le u jour de Juillet fui* 
vant j il témoigne (e douter que tout 

iCcla s'eft fait par^r^i^^^ : parce» dit-il> 
que l'Arcbeveque ne s'eft rendu que 

.maigre lui » par la ncceffité où il fe vo« 
yoit de contenter le Pape pour (brtir 
de l'embarras où il fe trou v oit >. & (e 
xecçettre bien à laCour«Mais quoi qu'il 
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ttifoic , & par quelque motif qu'il i^^'i 
puifTe l'âvoii: faïc^ ilfuâîc pouc i'hidoù 
rc de fçavoir que ce Prelat,qui jufqu'a.. 
lors s ccoic défendu 3 autant qu'il avoic 
pu^d'avoiier le fait de Janfcnius l'avolia 
enfin y ôc le ligna avec (crmenc jrccoii* 
tioidànt que le fetis de cet Auteur eft 
celui que rEglife a condamné dans les 
cinq Propo(îcions y & qu'on eft obli* 
gc en confcience de roûmeccre Ton ju- 
gement à ia decifion de ce fair. 
Car de l'aveu des Janfcniftes , c'eli 
ce qu'on declaroit en (iguane le For« 
tnulaire« 

Cependant le R.oy ayant écrit, com- 
me on ia die » à tous les Ë\réques du 
Royaume , pour les engager à fouf- 
crire ôc à faire foufcrire ce Formulaire ; 
quelques Evêques prirent la liberté 
de lui écrire pour fuplicr S. M. de trou* 
ver bon qu'ils n'executaflenc pas fes 
ordres à cet égard. Ec comme l'Àf» 
fcmbléedefon côcéavoit envoyé une 
Lettre circulaire à tous les Eveques 
qui n'en étoienr pas^ pour les exhorter 
à mettre en pratique ce qu'elle avoic 
arrêté dans fa délibération , quelques- 
uns d'eux lui écrivirent aufli pour s'ex* 
cufer de dcfcrer à Tes fcniimens. ' ' 

M iiij 



"tyi Hlfl. des cinq Propôjinohr. 
;']t^2*. Me* d'Alet 9 nonobàant ce qu'iii 
avoitreponda dans la refolation dn cas 
de confciincc des janfeniftes^» de laqaeU 
le il n'avoic point encore paru qu'il fe 
fiât départi > fe trouva à. la téee de ces 
Evéques oppofez aux fentimens de 
TAiTemblée l'on fit, impriiiier Une 
Leccre qu'il av.oic écrire à Mr. TEvcque^ 
de Chàloas fur Maine > pour repondre 
à celle par laquelle ce Pi clac lui dç- 
mandoic Ton avis. Mr. d'Alet lui man- 
de que Ton fentimenteft que les Evc'* 
ques ne doivent point (îgner ny faire: 
figner en vertu du Décret «5c de la [>€•. 
libération de cette Alfeaiblée ;Xur quoit 
il allègue trois raifons. . 

La I. eft du oocé de rAffembiée 
parce qu'il ne paroîc point , dit- il, que 
le Clergé de France aie eu incencioiij. 
en y députant , de donner aux Eve- 
M qiies Députez raucorité d-un Concile 
National fur cous leurs Confrères pte- 
fens.âc abfensy par laquelle ils puiûienc 
les obliger par Décret & Ordonnance 
à figner & à faire figner un Formulaire 
^* de profcflîon de foi ; ordonner en cas 
!' de refus qu'il fera pcocedé contre 
eux , & qu'ils feront privez de l'en- 

crée & de; voix dêliberariye & paffire 
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Livre Troisie'me. 27J' 
en toaces fûLces d'Alfemblces Ëcclefia* 16 Su 
ftiques. ^ 

1. railon eft ceux de l'Aifem- 
blce obligcnc leurs Confreces de tenir ^ 
pour hereciques , & de procéder con« ^ 
trc toutes fortes de perfonnes comme ^ 
telles 5 lefquellesi » bien qu'elles re« ^ 
connoilTenc ôc tiennent les cinq| Pro* ^ 
pofitibnfr pour hereciques ^ n'ofenc a(l ^ 
fûrer qu'elles font dans Janfenius:puif- ^ 
^ii'il femble qu'on ne peut être he- a 
recique pour nier une queflion de fait 
(êalement > quoi*qu'il y puiiïè avoir de 
la témérité > ignorance ou prcfomp- ^ 
cioii. 

La 5. raifon eft de ce qu'ils ordon- 
nent pareillement à leurs Confrères » 
tDcmes abfens , qui ont la même Auto* 
rite qu'eux de juger de femblables ma- 
tieres j qu'ils leur ordonnent, dis-je> de 
foufcrire que des Proportions font 
hérétiques dans un fens , avant que de 
leur expliquer quel eft ce fens : cp 
quoiilparoît qaelque* efpece d'injure 
ou de peu d'cftimc : - comme- s'ils 
croient incapables de lafciencc & du/* 
difcernement ncccllàife pour juger ces 
iaatiec«s.i:rae* £airaat en cela aucune 

M- V S 
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différence de la perlonne dcs^Evcquc» 
d'avec le cefte des Ftdeies. 

Mr. rEvêqiie d'AIec ccrivk auflî k 
l'AfTemblée dn Clergé pour lui re- 
prefeacei: le$ raifons q.u'il avoic de ne 
^as exécuter le Décret qu'elle vendit 
de faire. Il écrivit pareillement au ECoy,,* 
pour s'excufer drobeïr là^iTus aux: 
ordres de Sa Majeftc : çe que firent aut» 
fi àfon exemple les Evéques de Beau* 
vais ^ d'Angers & de Vcnce». Ils ccri^ 
virent au- Pape pout lut rendre rai«^ 
fon de leur conduite: & Mrs. de Porc« 
Royal: eurent foin de faire iinpri«> 
mer toutes ces Lettres*. Celle de 
Moniteur Arnauld Evêque d'Angers* 
au pape entre le plus avant dans. 

matière ; & il y joint on Traie* 
te de la^ diftinâioa du Fait & da« 
Droit. 

Nous ne nous arrêterons pas à rap^ 
porter au long^ce qui fat dit alors pour 
&C contre^ tant fur la diftin^ton du 
droit &c du (ait ^ quoifur le Formulaire: 
de l'AlIèmblée ^ refervant à en parier, 
ailleurs à l'occafion de celui du Pape... 
Nous remarquerons feulement ce qui a 
iii repondu couchant rAutoritc. des^. 
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. Aircmblccs : Q^ic quoi-qae la princi- . 
. pale fin de la depucation des Evêques 

Î[ui les comporeoc regardent les af-^ 
aires temporelles du Clergé ; nean« 
moins clUs (ont ea poiTeilioo depuis 
leur ccabliircmenc de régler les qucf. ' 
cioos qui leur font adrellees couchant ^ 
la Foi ,lcs mœurè& la difcipline Dc- 
quoi les mémoires du Clergé fournif^ 
.(cnt divers exemples. 

La necefllcé où les Janfenides Ce vo^ 
yoienc de- figner le Formulaire , pour 
. éviter les peines portées par la deela*- 
racion du Roy , produifîc une efpccc- 
• de Ê^hifme parmi eux. lis conve«- 
,noient bien tous ï ne vouloir point 
•figner la condamnation du . Livre de: 
Janfcnius : mais ils étoicnt partageât 
fur la manière donc il falloir (igaec 
pour ne le pas condamner } le For* 
mulaire portant exprclTcment^ que Voty 
condamne cœur & de bmche la doc^ 
prine de CotmUhs Unfcmtu contenu è dmsi 
fon Livre^ & que ce n'tfi foint cdl^ de 

Nous aprenons de leurs ccrirs, qu'il 
f avoir fur cela parmi eux crois o^i-^ 
pions diffcrentes./\?bici comme ils exf»- 
glîqpenc U grmiece. dax^ un ouv^r^g^ 
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M46iê ^^^^^ année la inticulc > 'De la Jigna^" 

fe^S'ï'w. Quelques Théologiens célèbres &* 
» conûdeubles ^Darieui:. fciencc » Ôc qui 
ont fait paroîcre jufqu^ici beaucoup 
»^ de zele pouc la Doânae àc S* Aaga« 
i^din^ayant pendant plus de cinq années 
> témoigné Tou v^nt Lleats amis queccux . 
• ^* qui écoicnc perfuadcz que les cinq 
» Proportions n'écoienc point dans ^an-'.* 
5' ,fenius , ne pouvoienc figner en con- 
»^ fciencc le Formulaire dre^L'é par TAl^ 
femblée de 1655. déclarent maintenant . 
3» qu'ils font dms un featiinenc cout «p« 
»*- pofé>& prétendent qu'on ne doit point . 
M. faire diffifiaké.de le fignei' Skùs - expli* 
»> cation . ny . rcftridion quelconque i , 
quoi- qu'on ne croie poiac; imerieuce- 
ment que Janfcnius ait enfeignc les hc- 
xefies qui lui Toot acttibuées par ce - 
Formulaire.,.. . - . • 

s». Le fondement de ce nouvel avis efir. 
»9 que.quoi-quc le fait foit mclc avec le, 
u: Droit dans ce Formulaire & que l'on 
» y procède que l'on condamne de cœur - 
-de 'bouché' la déSirine des cinq Prêm. 
%>^fofitions de Corneliuâ I an fenim^ contenue 
^^dam fen Lwrj6 imiiHli Au g^us t i k a s.-i x 
• g»aau)ius la %na{me aq. co^ibe^ qi|Cj 
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furie Dtoic , pour^e qui c(t de la l66i 
créance interieuFe, ôc- n'emporcfe au ri« 

' igard du fait qu'u» ccrooignagc de rcfl 
peâ & de dercfence^qui ti'engage qu'i 
ttô poinc conccedke publiquement le 
pape & les Ëvêques > ^ 'non pas à croi- 
re, intérieurement quc^ ce qu'ils ont 

^ idecidé fur iGe poitic feic^ conforme à la 
vérité.- 

Ces Doéténrr ne témoignent pas feu. 
lement que c'eft l'avis qu'ils fom refo- 
lasde fuivre podtevrx-mérhes ;mais ils 
eiigagenc dans Us mêmes fentimens un 
grand nombre de perfonnes qui s*ad^ 
^reirenc à eux > & qui leur demandent^ 
^ ne croyant' pas Janienius Goiîipable 
4es erreurs^ 'on lui impute , i4$ peu- 
vent néanmoins figner W Fbrmolai'- 
j:e (ans explicacion;r ny reftric^ion qucK 
xonque. De forte qiae félon *cet Avis 
^ux qui croyeM ceux qui ne cro*^ 
-yent pas» que^ les- cinq Propoikfons 
foient dans janfçnius , fe trouveront 
tods uniformes touchant la foufcriptioa 
4u Formulaire.- 

• QucIqu€$-.0ns- ont dit qnô Mf. de 
Siainte-Beuve étoit. un de ceux qui teii 
noient* poyr cette opinion i ce^ 
jgou£i;gi& ccic- lai donc eH^ Ëj^i^- 
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2; 7^ ff^^* cinq Propefitim. 
I^l* & dont les raifons fonc réfutées dans 
cec émc pag. xu fkxt. Qaoi* qu'il en 
foie y elle fut forcement combattue par 
d'autres du parti t qui fou tinrent que 
quand on n'eil pas perfuadé que les 
jdnq Proportions foienc dans Janfé- 
nius ^ l'on cie peut (îgner fîmplernent 
'k Formulaire fans quelque explication 
ou reftriâion verbale : qu'aurremenc 
iignaiare renferme une reftriâiôn 
mentale > toujours criminelle dans 
les profenSons de foi > avec an faux 
ièrment & une calomnie contre Le 
prochain. C^ieft le fujet de cet écrie 
couchant U fignaturc du Formulaire. 
De trois parties dont»il eft compofé ». 
ia première contient fept preuves 
tie ce dernier fentiment > prifes da 
formulaire même i de l'intention de 
ceux qui le propofcntà figner » àc 
d'autres circonftances. La féconde ro- 
pond aux raiCbnsde trois ou quatre 
Ubres Théologiens , comme les apelle^. 
qui avoienc écrit pour l'être opinions 
.& la troiiiéme aux exei^iples de TR^ff- 
4oiK Ëcclefiailique alléguez par plu* 
£eurs autres.. 

Comme Mrs^ de aifurenr 
iç^éklsAfeuf^ d& cctfc. nouvelle oqi^ 
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tiion ^écoienc des gens zelcz pour La 
iloârine de Se* Augafiio y on ne àoit 
pas croirç qu'ils cullènc voulu leur iiu- 
pofèctans îujet un (êntiment qu^eux. 
cncmes ceooienc avec caifon pour cres- 
faux Se cres-pecnicieuxldans Cts con« 
Séquences. Cependant > û l'on en croie: 
.Mr.Arnauld tkin» la 4. partie de 1'^ 
fologie des RcligUHfudu F 2^ en 1^6 
cette opinion ^toit fmvU d'un gnuid^ 
nombre de perfonnes y même parmi les^ 
flus fçAvantet Câmmmumfet de l*Ei^ 
^^V^- Il ne parle que de ce celles qu'il 
met aa rang: des Disciples de S..Augu& 
tin. 

Si ce- qu'il en die eft vray yÂty a lietu 
fian^ douce de s'cconner que des Theo^ 
iogiens qui faifbient pfofeâion deilit*»** 
vre ce Saine Doâeur^ ay^m pû fc per- 
£iader qu'il n-y eût point de menfonir* 
ge ny de péché à dire 9 & même à ju» 
fer fans^ aucune explication ny refiric* 
xion verbale dans un Formulaire de 
foy y qu^on croèt unech^e ^ quand on» 
i^e la croie pas efFc Vivement ; & . q^'il*' 
ait été be(bin d'écrire pour réfuter 
on fentiœent tel que ccluy là. Mais> 
peut-être ne terxt^ on pas* moins ilir« 
.fûs deia ao^cme ogiwon Coutenag: 
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2:^<> Htfl. dis ein€f Propofimn^. 
• jtéffi. par Moofieuc Pafcal , & qui fiic 
le fujec du premier deroclc que nous 
avons die qu'il eût avec ceux de Porc-* 
Royal. 

A entendre N4. Pafcal dans la 1 7 . & 
la 1 8, de fes Lettres ,.rien iv'écoicplus 
' lolideny plus clair que la diftin^ion • 
& feparabilicé du Vmz & dti Droit dans 
Taffaire des cinq Propoûtions : il n'y • 
avoit félon lui nulle conteftacion fur le 
droit mais uniquement furie fait: 
Ceftoit en cela feul qu'on accufoit le 
pape de s'être laifle tromper , & qu'on 
refufoit d'acquicfcer à (a decifion : M. 
Pafcal & Les Janféniftes U recevoienc 
três-ïtncecementaa regard du point de 
droic,âc s'y croy oient obligez : le 
fens condamné par le Bape 41'ctoit nuU 
lement la dodrinede la grâce effica- 
ce par elle-même : cette do^ne étok 
reconnue orthodoxe de tout le mon- 
de jufques dans Rome > & même des 
•Jefuiftcs* Ceft ce qui fert de fonde- 
ment à ces deux Lettres , & d'où Mn 
Pafcal prend occafion d acufec le P. Ân« 
nat & les léfuites d^fa^m^àt mdtgnu 
ti yàc fourberie dc^ violence contre les > 

^ Mais < ii paiTa qj^cl^^ue cems apsc«i i^. 
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Pexcremicé opofée y qui ^coic de C£oi<* • 
re que le fcns de Janfcnius > qu'il ne 
diftinguoic poinc du feasde la Grâce 
cficace par elle-même , avoic cfFeâ;i- 
vemenc eild condamné par les Con« 
fticurions des Papes : que e'ccoic néan- 
moins une veric« de Foy > laquelle il 
nVft pas>pcnTiis d'abandonner rqu'ain- 
fi les Papes en la condamnanc s'é- 
.coient trompez , non fur le Fait , mais 
£at le Da;oic même» Delà M.. Pafcal 
concluoit qu'il ctoic impoflSble en cet- 
te occafion de fepater le FaiCcd'avec le 
• Droit : que la fignatare des dcfen» 
feues de Janfenius écoit crompeufè ^ 
moins qu'ils n'y proteftaiTenc expreC- 
ièmenc de ne vouloii: poinc condamner 
ce (êns-la ; & qu'enfin ils ne pouvoienc: 
. pas en confcience f^re autrement» . ; 
. C'eft ce que nous apprenons en par- 
tie d -un. Ecrit de M. Pafcal , . & en par* 
rie des réponfcs que les Théologiens i 
de Porc-Royal y ont oppofées. Il coiiu 
pofacet Ecrit à l'occafion de la figna- 
-cure du Formulaire de l'ailemblée par: 
les , Religieufes de P. R. En le fig*- 
napc elles avoient dit : Nqhs tmbrj^i 
fkns finceremet & de cœur tout et ^ue.Sé$s 



1 8 1 H 'ifi. des citiej PrQpofltms. 
^tfél», nocent Xé ont décide $$Hchamla loy , & 
f$Yttmi tmis Us erreurs efuHls ont jugé 
y efire contratrtsiiAm elles n'ajoûtoienc 
pas exprefTémcnc qu'elles exceptadènc 
iefens (le}anremus.ËlIes cioyoienc l'a« 
▼oir a(ïc2 excepte , & n'y avoir donné 
^Duile acteincc i par<;e qu'elles s'écoienc 
cxcuftes dans leor (îgnacure de rendre 
témoignage d'aucrc^bofe que de U pUé. 
f été de tewr Foy: par où elles faifoicnt- 
-entendre tacitement qu'elles ne di«" 
foient rien touchant le Fait de ]an- 
iêniuSr 

Cependant M. Pafcal commença nm 
j/enlement à blafmer librement cette figria^ 
ture } mais mhne il fit m Ecrit ou il pré^ 
tendait preuver qu'elle n'étoit pas fincert^ 
/Ce font les termes des Théologiens de 
f. tOi Porc> f^oyal ^ dans la Lettre d'un Ecelem 
fiafiique à un de fes émis fisr le fujet de 
la DécUratim de M. le Cftré de SaiMt 
Etienne » &rc. Cette Lettre datée du 15, 
Juillet 1 666. eft au bout d'ua £cric de 
V. K. intitulé > Refntatim' du Livre du 
P. Annat uutenunt des Réflexions fur le 
' Mandement de M. l'Ev. d'Alet , 
Et dans un autre Ecrie de l'année fui- 
Tante intitulé Défenfe delà fondes Xe- 
iigieufes de 3^ u Partie, ils repecesic 
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encore plus diftincleiiKnc ce qu'ils i^éU 
avoienc die dans la Ltccrc^ 

M. Pafcal fupofoic , difcnt-ils , que i*- 
le fcns dejanfenius eft celui de la Gia- 
ce éficâce par cUe-méoie : d'où il con- 
cluoic que le Pape ayant condamné le 
(cni de ]aoiemus > on ne pouvoic em« 
pécher , en foufcrivant à la condam* ^ 
nation du Dr oie » que ceccc condamna* ^* 
don ne tonibàc fur cette doéfcrine de la 
Gçace éficace par eU&nacine > à moins. 
que d'excepter fontiellement la Grâce 
éficace » ou le fcns de Janfenius. C'eft 
pourqnoi les Rcligieufes de P/R. n*a» 
yanc faic ni L'un ni i'auue par leuriig* 
nature ; il les iM:cufoit den^avoir pas eu ^ 
9^i&z de âucericé > en ce qu'elles a- 
voient donné lieu de prendre leur fig- 
nature pour la condamnation de la 
Grâce cficacc par elle-n^cme î encore 
-qu'il n'y eue rien de û éloigné de 
leur inceniion & de leurs (èntimcnSi 
&c 

• Mais écoutons U deflus les propres 
paroles de M* Pafcal citées^ par M» Pag.uiw 

^ Chamillard Doétear de Sorbonne dans 
la U^clardtion de U condHH^ de M. 
l'Archvêqtic de Paris y & reconnu es 
par les Janfcoius dans U mêiiic Dcfcnf^^ 
p. jo.. 



ce* 
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£$4 H*fi^ TropofitmK' 
Il eft indubitable qu'en difant fim* 
9J piemcnc qu^ l'Oaieçoûia Foy > fans* 
• 9*: dire que l'on ne reçoit pas la condam. 
n aacion At U doârine de Janfenius » dn' 
9> ne marque point par là qu'on ne la re-^- 
f> çoit point (. cette condamnation X mais> 
j> on marque plutôt qu'on la reçoit:"- 
99 puis qae l'incefijcion publique du .Pape 

• w & des Evêques eft de faire rejeccei le 

fens de yanfenius fous cç .noiiv À'mc 
yj ch^fe de Foy \ tout le monde le difanc 
99 publiquement» & perfonne n'ofaac di*' 
^ re publiquement le concraire^ & quel- 

qaeMjns le difanc fçulemenc en re.cr.ejt» • 
^ „ ce qui n'eft rien en matière de Foy ,^ 
M où la^ lamier-e doit être mife- en^évi* 

dence devant les hommes , au dire de- 

Jèfus-Chrift > & non pas fous le boif^ 
^ fcau. Et ainfi il eft hors de doute que 
n cetcie Profe(fion de Foy cû au moins 
99 ambiguë > & par confequent mcchan- 
99 te i^puis que toute ambiguïté c(t horii- 

• u ble en matière de Foy. 

w M« Pafcal ne condamnoit ainfi la (îg« 
99 nature des Religieufes de P. R. qu'a* 
9« prés en avoir combatta le principe 
9» par un raifonnement que voici, Le 
WA. 9K fondement de cette fignature a efté la 
B^iiooi diltiadtion que Ton a faite du Dioiç 
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d'avec le Fait > lors que Ton a promis ^^^^^ 
k creance poot l'un & le rèfpcâ: pour 
i'aucrc. Or la difpuce cft de fçavoir s'il 
y a en cela-tinFait & un Droit» ou s'il 
n^f a qu'un Droit: ccft-à dire file Faic 
qui y eft ne faic autre chofe que déter* 
miner &c marquer un Droit. 

Le Pape & les Evcques (ont tous 
d'un côcé 9 & pietendent que c'eft un 
pointde Foy& de Droit de dire que 
les cinq Proportions font hérétiques 
au fens de Janfenius : Se Alexandre VIL 
déclare dans Ta Conllitution > que 
pour être dans la vraye'Foy il faut dire 
que les cinq Propofitioas font hereci^ 
ques au fens dejanfenius : en forte que 
les mots y au fens de JmfeniHs ^ ne font 
qu'exprimer le fens hérétique des cinq^ 
Propoûtions } & qu'ainfi c-eft un Faic 
qui emporte un Droit , & qui eft pro* 

E rement un Droit lui-même, & qui fait 
I partie clTcntiellc delà Profeffiotidé 
Foy : comme qui diroit , Le fins d$ 
Càlvin fur rEHçhariftii eft hirttique j 
eu y le fens de Neftorius fur V Incarna^ 
^V^ : ce qui cil aifurén^nt un point d€ 

^^^^ 

• Xes autres font en petic>nDmt>re, quï 
Ib^c à totttt heurc dc jpecks JËcuts y«« 

J. 



Digitized by Google 



i86 Hift. dts cinq Pr^pofitkns. 
\é6t^ lantSiOÙils difenc que ce Faic eft de 
>^ fa nature feparé du Droit j & qu'il 
« n'en faic pas une partie. 

Soit que M. Pafcal ait bien raifonnc », 
foit qu'il ait mal raifpnné en cette oc- 
caûon 9 on voie to^jouK par là cold«v 
bien il avoir changé depuis le tems des» 
Lettres Provinciaus , unt fur la coa« 
damnation du (èns de ]anrcnius • que 
fur la feparabilitc du Fasc ôc du Dtoiu 
Lts Janfenius nous aprennent qu'un, 
4e fes amis^ s'étanc engagé: pour lui k\ 
réfuter leurs rcponfcs , il fe fit plu^: 
âeurs Ecrits de parc & d'ancre fur cec-. 
te matière ; mais dont tout le fuccez. , di^ 
lettre ^^^^^^^ » que $h4€m demtUTéê dsffti 
d^uQ f^^ fintimens. A loccafion de cette hi^ 
EccieG ftoire » les ]anièmfl;es* d'un coté ». &C. 
pag,8 u leurs adverfaires de Tautre, ont fait di-\ 
i^rfes. reâexicws couchant M. P^fcaL 

La première eft qu'on a de la peinp 
à comprendre » qu'il ait pu fe mectrà 
dans l'efprit que les Papes culTcnt pré-, 
tendu condaoïner univer(èllement 
fans diftindion la doâ:i:ine de la Qra«v 
€€icfi.cace> lui quiavoicdi( le contrai-^ 
re en tant de manières dans fes Lettres;, 
quifçavoic qû'lnnocenc.X« atoîct dé«^ 
cl^4 cetce d&âiioc orcodoxe ; qui 
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Livre Troisième, xiy 
voyoic que les opofez à Janfenius en i6Sll 
tombpient d'accord , & que les TJio- 
miftes continuotent à l^enfcigner pu«» 
bliquemcnc depuis les Confticutions , 
comcne auparavant. Il faut que par le 
mot de Grâce éficase M Pafcai n'encen- 
die plus ce qu'il entendoic au tems des 
Leccres Provinciales ; ou qu'en 
il* regardai comtiie un dogme condam- 
ne par les Papes » ce qu'il difoic en 
16)7. n'avoir reçu nallc atteinte par 
leurs.Bulles. La z.chofe qui furprend» 
cfeft que M. Pa(cal fiipofant , bien ois 
mal } que cette doârine écoir condam« 
née par le S. Siège ^ 8c que la condam- 
nation écoic reçûc par toute l'Eglife» 
' kêrs m fttit timbré dê^ fxrjifm^* incartm 
nuis , comme il les appelle lui-même » il 
ak pu croire, malgré tout cela , que 
c'ecoit une vérité Caiholique,& qu'on 
<toit oblige en confcience de s'en ex- 
pliquer lorsqu'on faifbit fa profcflion 
àt Foi, Les Janfcniftes ircme n'aUercnC 
jamais jurques-là^ j voyant aStz* que 
c'eut eftc combattre ou vertcnœnt l*au- 
tërité , non du Pape feulement > mais 
cle l'Eglife univcrfclle. 

La 5. réâexion s qui e(V de M« Ar« 
nauld , mcrite d'cftrc raportcc dans fe» 
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iSS Hîfl. €lts cîfi^ Vrêpojttioml 
Impropres cecmesu C^fi me chofe affex, 
. étrange yA\Z' il ^de voir que ceux ejui veum 
lent faire croire 4$0Hte forçeque U BulU 
du Pape condamne la Foy catholique (il 
pacle de M» Pafcal & de ceux d'encre 
leurs amis communs qui ccoienc du 
rocme .avis ^iic lui ) fajfent tous leur^t 
efforts pour exagérer l'injure faite a$f 
Pape, de douter s il a bien entendu fan-- 
feniuu . Le fecret quils ont pourne^ 
pas faire injure au Pape en difantquil 
na pas bien entendu un Livre , efl de 
dire nfttement quil a condamné la Foj 
^ catholique > &c. Ces paroles font 
* récs d'une Diircrtadon de M. Arnauld 
ineiculée De intelligence de ces mots 
SfNs DB Jajn S 114 lus, qui re trouve 
imprimée par le P. <^uefnel dans la 
Dêfenfe de VEglife Honwin^ contre 
Afelchior Leydde^r. 

La 4* réflexion ell fur ce que M. Pa£i 
cal > dans la pecfuafioA où t*on vient 
de dire qu'il étoit ^ vouloir qu'ea 
iignanc le Formulaire , les Religieufes 
de P. déclaralTenc poficiven^ent 
qu'elles ne pouvoienc condamner le 
fens de Janfenius Ôc de la Grâce effica^ 
xe par elle-même. Ce Formulaire die en 
{qanesi exprès 3 q}x'w fc foim^t Jinc^ere^^ . 
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L I V 1^ Troisiie'me. xZ^ 
fmm À la Conftitution du Pape Impcent l6CÙ 
X' & (Jtie pour ceU on condamne de caur 
& de hemhe la doârine des cituj Propofi^ 
fions de lanfenius , contenue dans jfbn 
Livre &e. Cette dodrine n'cfl: autre 
fclon M. Pafcal , que celle de la Gra* 
ce efficace par cUe-nafime > qu'il rcgar«> 
doit comme une dodrine de Foi j & 
c*cft pour cela qu'il ne croïoic pas 
^u'on pût en conlcience figner le For- 
mulaire 9 à moins qu'on ne prot^rftaft 
de ne la point condamner. De. forte 
-que voici le fèns du rerment5tel qu'il 
vouloir qu'on le fie ^r fer me foùmets 
fimèremem a la Conftitution d'/nnece? $ 
X ç«i condamne la doUrine de lanfchiM 
M de la tSrace.^caee par elle^mfmê ^ 
mais je déclare que cefi une doilrinepr'^ 
thodoxe y &. éfue je ne puis la condamner. 

Les amis de M. Pafcal afTurent que 
ce qui lui fit trouver delà difficulcc à p.So, 
fouffrir qu'on fignàc fans cette procef- 
tation , c'eftoit Vidée ejuHl avott de la 
finceriti Chrétienne.Màïs , dit- on, c'eft 
cela méfte qu'il devoir trouver difficile 
à conciljfer avec la fincericc Chtefticn- 
ne , ou plutôt avec le bon fens, qu'on 
|uràt de fe foumettre aux Cor.Âitu« ^ 
dons « & qu'en même tcm$ on icfufaC 

N 

■ 
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Ï^O Wfi. des cinq Profojîtions. ' • ' 
lé^it pofidvement de condamner ce qu'elles 
condamnoienc fclon lui ^ fçavoii 1& 
fens de JanfeniuSé 

La dernière réflexion eft une fuite 
des précédentes. Tout le monde avoic 
veu les Leccres de M. PafcaU où il fou- 
tienc fi hautemenc que le fens con- 
damne n'eft point celui de Janfenius , 
& qu'il faut diftinguer le Fait d'avec 
leDroic : 6c il pepouvoic pas ignorer 
que bien des gens n'ayant rien leu fur 
cela que ce qu'il en avoic écrit ^ s'eti 
ctoient laifTé perfuader par çette lecu 
ture. C'cltoic fur ces deux points ca« 
pitaux que rouloit alors toute la con« 
teftacion qui troubioic la paix del'Ë* 
glife. M* Pafcal fe convainquit depuis 
ce tems»ià ^ foie avec raifon , foit fans 
' raifon ^ qu'il s'eftoit trompé dans l'un 
& dans l'autre. Avec cette perfuafion 
il ne pouvoir pas douter qu^il ne fût 
oblige de (t retraâer publiquement Ià« 
dclfus , pour dcfabnfer ceux que fcs 
Lectresavoient engagez ou pourroicne 
' ^"§^8^^ ^ l'avenir dans fa première 
opmion. Uy alloit en même tems de 
\ Tinceicc de la Religion , du repos des 
confcienccs y de la juftice envers 
les AfTcmblées du Clergé ^ envers 
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^Faculcc de Paris , & env^ers les Je* itftfi? 
fuites j qu'il a voit traitez û dure^ 
nient fiir ce préjuge , donc il recoa-j 
. noilToit alors la fauÛecé. 

Cependant il paroîc qae M. Pafcal 
€ontenc d^avoir difpucc en particulier 
4ivec (es amis de P. R* en faveur de fon 
nouveau fentimcnc , ne s'eft jamai* 
inîs en devoir d en infonner le Public^ 
pas LDcme à la mort , quoi qu'il en aie 
-eu tout le tems.Cen'eft que par hazard 
qu^on en a eu connoifTance » à Toc* 
<afion d\in Manufcric quife trouva de 
lui entre les mains ^l'uneReligieufe de 
P. R, & parce que certaines obje<5tions 
^u'onfàifûic à ces Medieurs 9 les ont * 
obligez de publier ce que nous avions 
raporté. Mais venons i l'autre démeflé 
•^ue nous avons dit qu'il y car au mê- 
ine tems entre eux & M. Pafcal. 

il n'avoir pas moins changé de pen- 
fée touchant le fait des Janfeniftes» que 
touchant celui de Janfcnius. Car au 
lieu qu'en écrivant les Lettres Provins 
cialcs il alTiuoit , parlant d'eux , que 
leur daârine fur la Grâce n'avoir jamais 
changé 3 & qu'ils n*en avoient point 
eu d'autre que l'Ecole de S. Thomas ; 
Uks accufa ouvertement dans la fuice 

/ Ni] 
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t66 î • tenu depuis les ContlicutioDS un laiw 
gage difFcrenc de celui qu'ils tenoienr. 
auparav^nc. Voici ce qu'ils en racoa- 
tenc eux-mêmes dans leur Lettre d'm 
Eeclefiaftiqpie à m fUfa amis^ ^c. 
f • 81* ^ Il criîc même que ce n'êcoit pas feule** 
,9 ment dan$ cccce oçafion de la fignatuce 
des Filles de P,R. qu on avoit paru peu 
^ finceEe{roais qu'ô pourroic encore trou- 
^ ver le même défau t dans les divers écrits 
9, qui avoicnc été faits dans la fuite de 
l'affaire qui trouble la paix de l'Eglifc 
9^ depuis (t long tems : qu'on avoit eu é* 
gard en ccrivani: àTutilicé prefènte j 5c 
^ que comme elle avoit changé félon le& 
^divers tems , les écrits ne paroilToienc 
pas tout- à* fait conformes. Ainâ il lui 
„ femblâ qu'il eût ccé \ propos de les rc- 
voir tous » & de les réduire à une par>* 
^ faite conformité d'cxpreflîons. Pour y 
,^ exciter plus fortement Mrs. de P. R. il 
fit un autre écrit,dans lequel il prcten- 
^ doit leur faire voir l'avantage qu^ilt 
^ donnoient à leurs ennemis par cette di» 
verfitéi& qu'on les poiirroit convaincre 
d'avoir parlé plus ^ facileii^ent depuis 
Il les Bulles qu^auparavant» 
paroic La reponfe des Jaafcniftes a été que 
que fs* Mt Fafcal fe txompoitj loirs qu'il s'imai« 

a été mislàpoutfoiblemnfpzi Xtijif cwux de copiée $ 
pu d'imprimeur. ^ 
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Livre TRoisiEAiE. 19$ 

ginoic voir de la conciaiietc entre leurs iC6lè 
ouvrages d'avant & d'après les Bulles , / 
parce qu'il n'y ca avoic effedivemcnc 
aucune* Et pour marquer la cauie de 
fon erreur, ils alTûrcnc que , fans con^^ 
fnltcr lui-même les preuves de ce qu'il 
Avan^oity il fe contint a des Mémoires que 
Iny foumijfeient quelques uns de fesamù i 
qui ne regardèrent pas d*ajfcz. prés les paf 
Jages dont ils les comfofoient, D'oà il eft 
arrivé , ajoûcenc-ils ^ qh'il n'a pu éviter 
de temher dans un ajfez. grand nombre de paa si, 
tneprifes , & qu'il y a dans fan écrit des 
hift aires toutes fabuleufes , qui fervent de 
fondement à ces prétendues contrariété^ 
qu'il leur imputait;& det dialogues oit l*on 
fait dire aux gens de part & d'autre des 
chofes dont Un* a jamais été parlée C'cCt^ 
à-dire , que de Taveu des japféniftes > ' 
M. Pafcaî fie alors contre eux la même 
chofe qu'il avoic fait en leur faveur 
dans les Provinciales y^û Von en croie 
leurs adverfaires & lesHcns* 

Mais ce qui eft plus rcmarquable^c'eft 
que M. Pafcal reprochant à ces Théo- 
logiens qu'ils avoienc varié dans la 
doâ:rine de la Grâce > &c eux lui fou* 
tenant lecontraire;des prétentions aufli 
opqi^es quç cclks-là , fonr néanmoins 

N il j 
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^94 ^^-^ ^^^J] ^ropofitions^ 

. dc^part & d'autre fondées fur des prcuï^ 
ves qui paioinenc ccre fans réplique.^ 
Comi-nc c'eft unedifpute dont Tcclair- 
cifTemenc peut beaucoup fervir pour 
celui du fait mcme de ]anfcnius j nous 
croyons devoii reprefencer les princû 
paîcs de ces preuves tant pour que con- 
tre. Mais a6n d'épargner à ceux qui ne 
font point Théologiens > une difcuf- 
fion qui ne feroic peur écre pas de leur 
goût y nous avons juge plus à propos 
âe la renvoyer avec les autres de même 
ixâCuiq à la ân de cette hiitoirc» 

I 

* * 

Bn du Livri troifiémi^ 
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LIVRE OlJATRlE^. 

SjëjK Endant que les Janfcniftes difpai 
coienc aind encre eux & avec les 
Evéquesfur la fignacure du Forrniilaiie 
de l'AfTen^iblée ^ il arriva un incidcnc 
dont ils ont tire grand avantage dans la 
fuite. Un Jéfuite étranger , écoLieir de 
Théologie au Collège des ]efaiccs de 
Paris , foutint une Tbefc le ii. de De« 
cemb. i6(3i< où il avoit mis cette pro- 
pofîcion:/. C. éiacotdéii S.Pierre &kfes 
SucceJfcHrs^têHtes les fois qu'ils parleroierO^ 

N iii) 



2 9 ^ Hlfi. des cinq Propojîtmf. 
Chétirt i EX. Cathedra. » la même in^ 

- faillibilité, qu'il avoit lui-même. D'où 
r Auteur /concluoic eofuice > qu'i/ ^ 
a dans l'EgUfi Romaine un luge infailli^ 
bte des mjtroverfes ^même hors le Concis 
le gênerai j tant dans les queftions de 
Droit y que dans celles de Fdt & quc^ 
depuis les Confiitutions d'Innocent X. & 
Alexandre VIL on peut croire de foi 
divine ^ que le Livre qui a pour titre , 

rAUGUSTiN DE JanSENIUS 

tique y & que les cinq Proportions tirées 
de ce Livre fouit de faifenins^ & condam^ 
nées au fens de lanfeninê^ 

Dés le u de ]anvicr té6x. il parut 

ï66z. un écrit de Meffiears de PorcBwOyal > 
intiwlc. La nouvelle herefie des Je fuites^ 
foutenué publiquement &c. dénoncée ^ 
, tous tes Evoques de France^ Non feulcr 
nient ils y condamnenc d*hcre(ie^ cette 
dernière propofîcion de la Thefc y mais 
ils difenc que c'efi me four ce d* erreurs ^ 

Page 4. ^ herefie générale > qui renverfe 
totéte la Religion. ^ que c*eft une horrible 

Page j, impieté & une efpece à'idolatrie^ Il parukC 
encore divers écrits contre cerce incine 
propofîcion. 

Le Théologien Jefuite donna une 
Mxpofnion de fa TKefc j oà il déclare 



Digitized by Google 



1. Qil'on ne dou pas )ug>i: pac les pa« i^^zv 
rôles dom il s'y eft fcrvi , qu'il recon- 
.fioiûie dans le Pape la même infailH* 
bilicé perfomclle , qu'en Jefus-Chiift ; 
|»uirqu'îl y die que ]cfus»Chnli l'a acm^ 
• cordée au Pape , & cela feulement pouc 
les dédiions générales de la Foi ou des' 
mœurs qui regardent toute TEglifct 
que cela ne veuf dire autre chofe fi-* 
non que Jefus-Chrift par fon infailli-' 
biiité affiltoic le Pape 3 en influant dans^ 
les définitions de foi qiu'il faifoit,cn les 
dirigeant & les foucenanc de telle 
force que le Pape ne s'y trorppât point,» 
& n*y trompât point TEglife» 11 apu- - 
ye fa manière de parler de quelques té- 
moignages des Pères ^ qu'il foutient f 
ctre conformesr 

1. Sur ce qu il avoit étendu cette in** 
faillibilité du Pape aux queflions de 
fait^i il fe juftifîe en difaint quHl n a par-^ 
lé que des faits joints aux qucftions 
de Foi , tel qn'eft celai de ]ânfenius 
Qii'il s'cft fondé fur ce qui a été f/it 06- 
écrit tant pat le Clergé qne par plu- 
fieurs Doétcurs Gacholiques contre le 
Livre & la doârrine dt Ja^fenius ; Q«ie 
dans cette liaiCbn du Fait & du Droit > 
motif qui porte à croire le DioÎK- 
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Il^Z Hifi. des cm^ Propojtmhfl 
peuc porcei médiacemenc Ôc indircâ^e^ 
ment a croire le fait : Et qu'enfin il y a. 
pluficiirs Théologiens qui cnfeigncnc 
^tt'on peut croire de foi divine des faic»^ 
aufli particuliers & au(fi recens que, 
celui de Janfénius : par exemple que 
le Concile de Trente cfl: un vraiCoa« 
cile Œcuménique 3 que le Pape d*aa« 
jourd'hui e£fc un Pape Icgicime} que 
. Sr. Charles Borromée^ & Sr. François 
de Sales font veacablement Saints r 
non que ces fortes de faits (oient di« 
xcûen^ent par eux-mêmes l'objet de 
la révélation divine & de nôtre foi; 
mais parce que c'eft une vérité révélée 
que r£gli(è,qui nous oblige à les croi« 
ic, puilqu'clie oblige fouvent i les fig- 
ner, ne peut point (c tromper ny nous 
tromper en des chofes de cette nature ^ 
d'où dcpend la certitude de la foi ou de 
la conduite des fi délies» 

Les Janfcniftcs fiienr un nouvel écrit 
contre ï Expofit ion de la Thcfe , intita« 
Ice Us lllyfions des le fuites déns leur exm 

fojition (^c. Mais après tout > cette diC- 
pute n*ciK point de fuites y & tomba 
d'elle même. Les Jcfuites ne s'attache-^ 

tcnt point au fcntimcnt de leur jcui. 

Théologien ; ks Doâcurs de la Ff^ 
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Livre Quatrie'mi. is^ 
culte de Paris ne l'aproaverene pas non 

plus } mais aufll ils n'y trouvèrent ni 
hère fie , ni impiété , ni idotsirie. En-^ 
fin nul Evêque ne penfa à propofci: le 
fait de Janfénias comme devant ctre 
crû de foi divine : quoique Mrs.de 
P. R. aycnt fu ppofc le contraire dans 
cous leurs écries jufqu'en 1664. que 
parut le Mandement de Mr. de Pcrefî* 
xe Archevêque de Paris , où il déclara 
que ce n'étoit point cette forte de Foi 
qu'on exigeoic d eux au regard du fait;. 
Nous en parlerons en fon tems. Mais 
comme il y eut icy Turfeance^'un an eu 
davantage à la fignature du Formulaire 
de l'Aircmblce 9 il en faut expliquée . 
l*oGcafîon. 

Gilbert de Choifeul Evéquede Co*' 
Winges , qui l'a cté depuis de Tour* 
nay , homme de qualité , d'efpric & de 
mérite , futapellc > par le Roy fur la. 
fin de cette anné 166 pour négocier 
raccorainoJement de Mcflîeius de 
Port-Royal ; Il eft important de ra- 
conter avec foin ce qu'il y a d'cirenticl 
.dans i'hiftoire de cette négociation: 
parce que chacun des partis en a crû 
tirer de grands avantages pour l'intérêt 
de fa caufe. Les Janfcniftes preteiv^ 
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Tt^Si y bon-hcar de fit»» 

*reaprouvei: leur do6tane par Alcxan^ 
dre y II. qui avok fait un« Balle con- 
tre eux : 6c Icac perfualioo paioîc. & 
forte là-delFas qn'îls n'ont depuis ccflTc 
de ie dire dans la plupacc de leurs écries^ 
Ceux qui leur font oppofcz foutien* 
fienc au contraire j qu'Alexandre Y IL 
n'approuva en nulle manière Icuc 
doétrinc &, qu'au contraire il 
clara . ouvertement ne pouvoir ccrc 
contenc d'eux % qu'ils ne condam- 
nafifcnr celle du Livre de Janlcnius.. 
On jugera de ce qu'il cm faut croi- 
re lors qu'on fçaura comment la 
chpfè s'eft palTée : àc il fauc pour cela 
reprendre le narration d'un peu plus 
kaur. 

. Mr. TEvêque de Cominges fe trou- 
^ vant vers le milieu de la même année 
à Touloufc y où dcmcuroic le Perc 
Fccrier , alors ProfcfTeur de Théologie 
au Collège des J.cfuites de cette Ville ^. 
& qui écoit de fcs amis j il vint en pen« 
fée à Mr. de Miramonc Préfidcnt au 
Parlement de Tonloufe,.leur ami com«»' 
inun,de les exciter à chercher quelque 
moyen pour appaifer les conceilation^ 
preicxiccs ^ Cans cxigpr la^ %nacure da 



* 
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Livre .Quatrie'^mè. 3 or 
Formulaire de l'AlTcmblce } peifuadc 1662^., 
qu'il écoic (jae s'ils agiiroieftc de, con^ 

•' ccrt, ils pourroienc y reuffir. 

Ce fuc là l'origine des Conférence*- 
entre lès Janfeniftes & le P. Ferricr y 
qai eurent k fprc de coûtes celles 
l'on ne convient pas d'abord de mec* 
cre par écrie fur le champ & d'une ma« 
ïîiere authentique tout ce qui fe die de 
parc & d'autre.. ]^ veux dire qu'après 
ces fortes de Conférences , chacun des- 
deux partis, fuivant (es preveacions ou. 
fcs incerêcs,cn fait des Relations C\ diffé- 
rences ôc û opofées , que ce qui auroic 
deu mettre fin aux difputes ne fert qu'à 
en faire naicre de nouvelles j & qu'à 
brouiller de plus en plus ce qu'on s'e* 
toîc. propofé d'eclaircir.. 
C*cft ce qui eft arrivé dans rbccafîoft^ 

'^éonc nous parlons». Car les Confercncesii 
du Pere Fcrrier avec les Janfcniftes,cn^ 
gagées par Mr. de Comingcs» s'étanc 
rompues fans qu'il eue été poiHble de 
conclure aucun acord V quelque paro^ 
le qu'on fe fuc donné de ne publier 
de part ny d'autre rien de ce qui' 
s'ctoit f^ic > on vie bien toc paroître 
de. la parc des Janfénides ane Rdadm 
t^rcgftàfi ceccc aâ^rç^uis deux 
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j o i Hifi. des cinq Prcpnfitmf . 
a66i. ccrirs plus amples fous le ooni) l'un de 
Conférences ent re Airs. de Lalanc, & G i- 
rard & le P.Perrier &c. l'autre de DeJ^ 
feins des le fuites reprefente:^ a Adeffeigm 
nturs Us Prélats Et ce Pere ayant 
donne luuDeiiae Tannée suivante fa Re^ 
iation y qu'il apelle fideâe & veritshle,8c 
qu'il allure avoir ccé examinée & a* 
prouvée par les Prélats Médiateurs } 
clic fin bicn-coc fuivie d'un long écrit 
intitulé %efHtstim de la faujfe Relation 
P.,Fcrner. Le nombre des faits con- 
traires alléguez de chaque côté » aufli 
bien que des xepoafes & des répliques 
. :e(l fi grand , que potir éclaircir ce teul 
point d'hiftoire , il faudcoit un vola. 
iï)e confiderable : & ce feroit trop s'é* 
cacter de nôtre fujet que d entrerdans 
une difcufSon fi longue & fi difH- 
cile* Ainfi j'ai .crû devoir me contenu* 
ter de marquer ce qui eft certain & 
. XK>n con&^é entre les.p^tics ; d'au- 
jrant plus que c'eft tout ce qui fufic ab. 
folument par raport à la queftionde 
fait donc nou$ faifoas principalement 
rhiftoire. 

Le Prefident de Miramont ayant donc 
.fait à Mr. TEv^eque de Cominges & au 
;P. Fcrrier la propofuion que j'ai dit > 
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êc eux étant entrez dansfes veucs \ ils i^^^^ 
convinrent avec lui qiills s'aiTemble*- 
toient tous trois à Miramont fa maifon 
de campagne pour Te communiquer les 
penfées qui leur feroient venues là^ 
deflus. Dans cette Conférence qui du- 
ra quelques jours y ils convinrent 
d'un projet .d'accommodement » q^i 
ctoit que l'on commenceroit par exa- 
miner avec les Janféniftes 9 dans des^ 
Conférences particulières Ôc fecmes » ^ 
le vtai fens de ^anfénius » qu'après 
qu'on en feroit convenu de bonne foi ^ 
s'ils doùtoienc que ce fut le fens herc« 
tique condamné par les Con{l:itutions> 
^lors on s'adreflferoit au Pape pour fça^ 
voir a c'ctoit ou Ci ce n'êcoit pas le 
lensque lui & fon PrédecefTcur avoient 
prétendu condamner fous le nom de 
fens de Janfénius $ & que l'on s^'en tien«i 
droit au jugement de Sa Sainteté^ enfin 

Î|ue ù faute de pouvoir s'acorder fur le 
ens de Janfcnius^cet expédient ne reiîC- 
ûffoit psis , on en chercheroit quelque 
autre. 

Aulîî-tot Mr. PEvcque de Comîngcs^ 
& le P.Fcrrier écrivirent chacun de fon 
côtc;lc premier à un ami des Janféniftes^ 
poui: kur propofec ces conditions. ^ 
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ç.©4 ^j^» ^^^^î PropoJttimfSé' 
lé^2. & avoir leur confentemenc } le lecorn^ 
au P* Annac Confe({èur du Koi poug 
fçavoir fur cela les iffcencions de Szk 
M^jeftc. Le R.oi fit expédier fes ordres 
à quelque tcms de ià , preaiieremenc 
pour apellcr rEvêque & le Jcfuitc à 
Paris ; & quand ils y furent , il pcr- 
mic à M. Arnauld » de l^alane y GU 
rard , Tâgnier , & Barcos Abbé de Sv 
'•^^ 3. Cirao> dîy venir & d'y demeurer du* 
• xanc un rems que la lettre de S. M»- 
œarquoit9& qui prolonge depuis. 

Ces Meflleurs dcputerenc deux d*en« 
treeux » M^de Lalane & M. Girard ^ 
pour rraicer au nom de tous les autres 
avec le P. Feriicr, Oa s'aflcnabla cinc| 
fois feulement >• toiijours chez M. l'E* 
véque de Conninges & en fa preien^ 
ee i fans témoins , fans écrire ce qui 
rfifoit de parc ni d'autre j & avec pro- 
iDcflè réciproqxie qu'en cas que ces 
Conférences neuflent pas^ le fiiccés- 
qu'on s'en promettoit ^ les Pa; cies ne 
fireroienç jamais avantage l'une contre 
r^utre de ce qu'on y aucoit fait* 

Le P. Ferricc fupofant que félon le 
projec marqué ci-^deiTus Ton comment» 
ceroit y par eMtniner quel étotc le fens^ 
4^ j^Ièûius p &c d'abord con^ani^uec 
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Livre Qiiatrie*kb; 505 
à ces Mefliears par M. i'Ëvcqae de 
Côminges des Ecries Latins fur ce fii-» 
}et.. Mais ils déciacerenc neccemenc au. 
Prclac, qu'ils ne pouvoienc pas acce-^ 
pter cec expédient : Se alors il en pro* 
pofa unaucrc de leur parc au P. Ferrier, 
qui étoic de donner par écrie en cinq 
Articles leurs fencimens fur la matière 
des cinq Propoikions t afin que l'on, 
vk s'ils ccoient ou nefloienc pas or« 
thodoxes.. Ce fuc le fujee des deux 
f)£emieres Conférences » qui font d\l 
25. & dn de Janvier t66^. 
. Dans lafuivance qui fut le i. de Fe« 
^^iet ) ondifpucafur leiênsde Janfe^i 
nias touchant la 5» des cinq Propoiî* 
tions y (ans en pouvoir convenir. £e 
voïant alTcz qu'il n'y avoit pas lieu, 
d'efperer qu'on s'accordât fur les au«» 
très . plus que fur celle-là , on fongea 
feulement dans Iji fuite à la maniccç 
dont les ]anfeniftes dévoient marquer 
au Pape leur fonmidlon à (à Bulle. 

Dans la 4. Conférence qui eft du 
de Février le P. Ferrier s^efforça de leur 
perfuader qu'ils ne pou voient rendre 
au Pape l'obe {(Tance qui luiétoit dcuë 
en cetce occaûon y à moins que de. 
déclarer qu'ils condamnoient les cinj^ 



• Ptopoficions prifes dans le fea$ de Jan^ 
fenius.' Comme ils perfifterent toujours' 
à dire qu'ils ne pouvoietic pas faire une 
celle déclaration y il fut qucftion de 
voir en quelle aucre manière ils pour-» 
loient donc témoigner au Pape qu'ik 
ipbeîiToient à fa Conftitucion. 

Dans le tems qui s'ccoula depuis la 
^<|u9eriénti^ Conférence jufqa'à la cin« 
qiiicme , ils mirent entre les mains de 
M. TEvéque de Comtnges un modèle^ 
de Déclaration que le P. Fcrricr n*a. 
prouva pas eux réciproquement ne 
purent S'accommoder de celui qu'il. 

st^ok di^fTé^ 

On s'affcmbla donc pour la cinquié» 
Hie & dernière fois le 1 8. de Février, 
ûriin d'en dre(!er un autre , mais avec 
midi peu de fuccéz qu'auparavant: & 
^inû l'on ic fepara fans avoir rien 
conclu. 

•Depuis les Conférences ainfi romî- 
pucs, M. l'Evéque deCominges fi^' 
tant qu'il perfuada aux Do6beurs ]an- 
fcniftcs de s*en raporter au jugement de 
trois Prélats, donc il fut lun : les. 
deux autres croient M. de Pcrcfixe , 
depuis Archevêque de Paris \ & M, 
VEvcquc de Laon , aujourd'hui Cardi? 
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feat d*Eftrécs. Ces Prélats , aprcs avoir 1 6^^} 
cncenda les deux parties > convinrenc 
de propofer à %ner aux Janfeniftes 
cinq Articles di^erens des leurs > SC ' 
oppofcz aux cinq Piopodcions con-^ 
damnées > avec la Dcclaraiion quc^ 
voici. 

Ah regard des cinq Propofitions con^ 
tr aires à cette d$tlrine de U foy Catholu 
que modêxe ,poHr U condamnation 
defjHelles il y a deux Conjlitutions des 
Pafes i nous les condamnons > nous les 
refcttorts , & nous les detefions avec les 
erreurs & les fins qui y font condamne^i 
poHS les fietrijfons des mimes c en fur es 
dont les tapes ont jugé à propos do les 
flétrir ; (^r mtu recevons avec toute la 
foHmiffion pojfible , fincerement & do bon 
fœur , tout ce qu'en ont décidé & juge 
dans lifdites ConfUtutUms Innocent X. & 
Alexandre VI L Et comme ce dernier a 
exfrefSémont dit & déclaré , q$u ces ctnq 
fropojîtions étoient contenuès dans le Li^ 
wt do lanfenius , & condamnées dans le 
fins même de cet Auteur , nons nom fou^ 
metons fincerement en cela mémo à ce qu'en 
a décidé Sa Sainteté. 

Dans le premier projet de cetce Dé* 
claracion dcelTé par ces Préiacs j au liea 
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f o8 flfSt^ dei cinq Tropofitmf. 
de la decniere claufe > Nous mm Soii:^ 
METTONS 3 &c. 41 y avoic , No$u 
Soumettant finccremem en cela rscm 
me à c€ qh*ena décidé Sx Sainteté , mns 
✓ promenons de ne rien dirç & dç ne rie?i 
faire efui fpit centrairc aux' mêmes Conm 
fiitutions : mais que nom étudiaf^t à entrcm 
tenir l'mite'd'efpritfar le lien de la paix y, 
tant en ce qui regarde le dogme ^qn'en ce 
'^ui regarde la difcipline y noHS^ aurons 
tQH\Qwrf pour ces .CanjiitHtions toute lé^ 
vénération , toute la foHmiJfton & tout h 
refpeâ ^e demande la Mfi{efié dh Sir 
Siège Apofiolique y& fa Suprême aMori^ 
te far tom les Fidelles. 

Mais le P. Annat fit remarquer que 
par ces paroles » Notu foumettant.... mna 
promettons de ne rien dire y &c. toute la 
iQumiûîpn que les JanfeniAes promec^ . 
Coient > fcmbloic Te réduire à ne poiac . 
parler pofitivemenc contre la dieu 
iîondu Fait 3 &c non pas à reconnoûr^ 
que cette décifion fàc légitime ; Se 
qu'au moins ils pouiroient dire qu'ils 
Tavoienc entendu de la forte j & 
qu'ils n'avoienc précendu s'obliger 
qu'à cela. 

Encfet les trois Prélats > pour ôcer 
cette aoibigui^é à laquelle ils n'avoieni» 
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LiVRH QUATR.E*ME. $Op 

fws fait réflexion , convinrent qu*ilfaU l^^^^ 
loic inectreabrolumernc & fans queue^^ 
.comme on l*a vu , Nom mm fitmettons^ 
Jincertmcnt À ce eju'en a décidé Sét 
Sainteté. Mais les JanfeniAes > qui^ 
avoienc aupravant con(ènci 1 figncr 
la Déclaration comme on a ditqu'eU 
le avoic efté conçue d'aboid par 
\ts Mediaceurs > ne voulurent pins 
en entendre parier apics ce change- 
lYicnt : par la raifon que c'eût efté 
avoiier que le fens de Janfenius cô- 
toie condamne & bien condamne i 
jCt qu'ils n'ayoienc jamais prétendu 
avouer. 

Il ne laiCTa pas d'y avoir quelque di« 
Yifîon dans le parti fur ce fujct , ainû 
4u'il paroît par leurs £crits : les uns 
ayant aflfez de penchant pour fignet 
cette Déclaration;{ les autres 9 du nonn 
bie der<]uels ctoit M« Arnauld > s'y - 
opofant forcement. 
• L*Evcque d< Comingei ne dcfefpera 
pas pour cela de les amener ï qirelque 
accommodement. Il leur propc(àd'é« 
4»:ire au Pape une lettre pleine de fou«- 
'mi/Iion ^ dans laquelle j en procédant ^ ^ 
qu'ils condamnoient fincerement les. 
ieiaq Propoûcions « ils ajauceioicnc ^ 

ii • 
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|'«o TJtfi. des cinq Tràpojîtions] * 
y que^ û Sa Sainteté dcliroit d'eux qudU 
que chofc de plus, ils écoicnc prêts do 
iui obéir. Quoi qu'ils eudènc aupara« 
vant rejectc cette propofîcion lerfquc 
If P. Ferriec Ta voit faite> néanmoins il» 
y confencirent alors ; & après qu*iU 
curent donné à cet Evéque une Procu-i 
ration fignce par Mrs. de Lalane &Gi- 
lard en Leur nom & au nom de tous, 
les ZMiits ^ il écrivit pour eux à Sa 
Sainteté une lettre qu'il leur commua 
niqua , & qu'il envoya le . 15, de Juin^ 
Voici leur Ade de procuration» 
Nous Toufignez 9 Suplions avec ua 
M profond refpeâ: Monfeigneur l'iUu* 
>>ftriflime & Reverendi(Cme Evéque de 
9> Cominges ^ tant «ii nôtre nom» qu'aci 
»>norn de ceux qui font dans la même 
9» caufe que nous» de nous accorder cette 
$ï grâce > que » comme il a eu la bonté 
9>des'apliquer depuis quelques mois^pac 
91 l'ordre du Roy à accommoder les dif« 
jjferens qui s'etoient élevez entre les 
t» Théologiens à l'occafion du Livce de 
9» ]anfenius ci-devant Evéque d'ipre , iC 
procurer la paix de TEglife; il lui 
41 plaife de faire ce qui (è pourra pour 
mettre la dernière main à un ouvrage d 
H ùmt. Ce que nous efperons qu'il ache^ 
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*vera fans beaucoup de peine ; (i » après . ^/r^ 
^ue nous avons jultinc nocre toi en la 
préllènce y Se que nous l^arons purgée ^ 
de coutfoupçon d'erreur en expolanc ^ 
^ncerement nâtre doârine fur la ma- 
tiere des cinq Propoûcions > il veut 
inous faire l'faonnenc de s^'cmployer au- 
prés de N- S. Pere le Pape , pour Taflu- 
rer du refpcA que nous avons pour Sa 
'Sainteté 3 & |.our les Coniticucious ^ 
qu'il a faîtes touchant la condamnation ^ 
de ces mêmes PropoUcions. C'eft pour* ^ 
quoi nous fu plions très - humblement 
& cres-inftamment ce cres*illuâre Pré- ^ 
iat d'écrire au nom de nous tous à N. , 
S. Pere le Pape Alexandre Vil. & de lui ^ 
envoyer nos Articles fur la matière des 
cinq Proportions j en lui témoignant ^ 
que nous foumcctons tres»fîncerement ^ 
ces Articles à fon jugement : Que dans 
ces difputes facheufcs Se importunes 
donc nous avons vu avec douleur la 
paix de l'Eglife troublée durant tant ^ 
d'années que~nous fouhaitons de 
tout notre cœur être cnfevclics dans 
un éternel filencc » nous n'avons jamais 
eu intention de bleflcr en quoi que ce 
ibic Tautocité du S. Siège ^ pour lequel <« 
jnous avons toujours eu aurons > par « 
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j 1 1 Hifi. des cinq Propojttmt^ 
%66i^ la mifcncorde de Diea^ cou ce nôcre vie 
f» une tr^s «- teligieufe foumiflion ; ni de 
^ 99 nous opoièr en aucune manière à l'cxe- 
^ cution de Tes Conflitutions % Qti^aa 
t> contraire nous fommcs prêts de rendre 
9J à ces mêmes Confticutions tout le re£i 
9$ peâ & toute la révérence quç la ma. 

jefté du S. Siège Apoftolique , & fon 
3* autorité fuprême exige des Fidelles* 

Que fi N. S* Pere le Pape exige encore 
«9 de nous quelque chofe pour lui t^moi«> 
9> gner la fincerité avec laquelle nous 

adhérons aux dcciâons de Foy qu'il a 
^ faites dans Tes Conftitations Apo(loli« 
#9 ques t& la refeiution où nous fommes 

de ne point violer &c de ne point blef< 
p fer ces mêmes Confticutions» nous pro« 
^ mettons de Taccomplir fidellcment. Ec 

^fin que Monièigncur l'illuftriflime E» 

vcque de Cominges puifle rtndre ce 
^ témoignage à N* S. Pere le Pape Aie* 
^ xandre VIL en notre nom & au nom 
^ de ceux qui font unis avec nous» nous 
^ lui avons mis encre les mains ce prc- 

fenc Aâe fignc de i>otre main* F^it à 

Paris, le 7. de Juin 
^ Les Articles fuivans » dont il eft faie 
^ mention dans cet aâe furent auûi ea« 

voyez au Pape» 
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La grâce cficace qui , fans ncccflitcr 
la volonté» la décennine infaillible^* 
ment par la vercu de la luocion divine^ ^ 
ctant néceiTaire pour coûtes les aâions ^« 
de la pieté Chrétienne fclon la dodrine 
de S. Anguftin,(butenuë par TEcole de 
5. Thomas i il n'arrive jamais ni que<« 
fious ptiyons comme il faut » que lors ^ 
que l'cfprit de Dieu nous fait prier en 
flous infpirant le -mouvement de gcmir«i 
6c de prier; ni que nous marchions 
dàns la voyc des Commandemens de^« 
Dieu > que lors qu'il nous y fait mar- 
€^er en condoifant nos pas ; ni que« 
nous furmontions les tentations de nô» c< 
tte erifiemi» que lors que Dieu nous en«« 
donne la victoire. Et cependant» puis<« 
que les]uftes fucCombenc quelquefois^ 
aujr tentations > & fe laiiFent aller à di- 
vers péchez , lors même qu'ils veulent» 
& qu'ils s'cforcentfoiblement & im-» 
parfaitement de les éviter j il eft mani-*^.. 
fefte que ces juftes qui » dans l'état de'^ 
cette volonté foible & imparfaite vio-#e 
lent les conuuandexneas , quoi que par^. « 
leur fautc,n*ont pas eu cette grâce cfica-« 
ce & viâorieufesavec laquelle on a'eft«^ 
jamais furmontc. O ^ 
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JI4 Hifi^ des cinq Prof ojîtionss . 
l46i^ On peut donc dire de ces Juftcs^ qui 
f» n'ont pas eu cecce grande grâce ^ quoi 
qu'ils en aycnc eu une petite & moins 
9/ parfaite ^ qu'ils oni pu en un fens ob« 
» ferver les Commandcmens de Dieu , 6c 
l'iefifter à la tentation ^ & qu'en an au* 
tic fens ils ne Tont pas pu; Car iU 
l'ont pu 3 parce qu'ils ont eu non {em^ 
leixiçnt le libre arbitre & la grâce habi* 
tuelle , mais suffi unegrace a&ueile ^ 
qu'on peut apeller fumfante » au fens 
qne les Thomiftes prennent ce mot » 
qui fupofe la necefficc de la grâce éfi« 
^ cace par ellé nseme* 

Mais> parce qu'il n'arrive jamais que 
^ celui qui n'a pas la grâce ciîcace ^al^- 
V monte la tentation comme il faut j & 
que c'eft une maxime confiante parmi 
les Difciplcs de S. Thomas que la gra«i 
ce fuffifante étant fépacée de l'éfictce 
ne comprend pas tout ce ^ui cft necef.* 
faire pour bien agir ; on peut dire > fe« 
Ion le langage de l'Ecriture 48c des Pc* 
res > reconnu Sc fuiyî par tous les 
Théologiens de l'Ecole de S.Thomas^ 
que ces ]uftcs , avec ces fortes de gra. 
ces fufËfanceSs n'ont pu refifterj la 
^ tentation à laquelle ils ont fuccombé; 
^ parce ^ue n'ayant pas eu la gr«e é&« 
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'Cace qui leot écoïc necefTaire pour agir, i6^im 
il e(l clair qu'ils n'ont pas eu un pou- 
voir qui renfermàc couc ce qui écoic ^ 
neceilaiie pour agir* « 
C'cft pourquoi lors que nous du « 
ions que nous ne pouvons faire le « 
bien lans la grâce cficace par elle- ^ 
ménie^nous voulons feulemenc dires 
que celui qui n*a pas cette grâce éfi- c# 
«ace par elle même » n'a pas tout ce «c 
^ui eO: neceffaire pour faire aâuellc- 
mène le bien» a 

IL u 
Il J2L deux fortes de grâces interieu- « 
tes: l'une cficace , qui produit toû- « 
jours l'éfcc auquel elle porte la volon* 
ti : l'autre inciicace » qui excite la vo- « 
lonté à des aâions qu'elle n'acomplic ce 
pas. L'une cft celle que les Tliomiftes « 
apellent fimplemenc , proprement > & €f 
abfoluTnent éficace ; à laquelle on peut ce 
toujours refifter > comme ils Tenfci- ^ 
gnent , quoi qu'on n'y refifte jamais « 
en la privant de cet éfct auquel elle <• 
porte la volonté : ce qu'ils expri- cf 
ment encore en ces termes de l'Ecole, « 
difant , qu'on y peut reûftcr dans et 
le fcns divifé , & non pas dans le <• 
Cens compofc. L'autre cft celle que les m 

Oij 

♦ * 



«I 



Digitized by Google 



316 Hlfi. des cinq Propojîttons. 
i 46 y mêmes Thomiftes apcUenc excitante • 
9» ou fuififanCc > ou incficace > qui font 
n des mots qui ne fignifienc cous que la 
M mcme chofc. Et la volonté refifte pro« 
» prement à cette grâce en la privant de 
»» îefet^ auquel elle excite la volonté 1 & 
»> pour lequel elle donne un pouvoir qui 
*i cft fuffifant au fcns des Thoraiiles cx- 
fl» pliqué cudeflus : dé force que la volon» 
9» té peut y confentir > quoi qu 'elle n'y 
99 confente jamais » loi^ qu'elle n'a pas la 

grâce éficace ; non par le défauc de la 
u puilTance qu'on apelle antecedence > 
u mais parce qu'elle fe détermine iibre- 
9> ment à «naucre objet. 
n Mais quoi-que cette grâce confide« 
9> rée en elle-même (bit privée del'éfec 

auquel elle tend » auquel elle porte la 
9y vo^Ionté 9 6c auquel elle eft deftinée par 
f» la .volonté antécédente de Dieu } & 
9» qu'ainfî il foit faux en ce fens que tou- 
9, te grâce de Jefus - Chrift ait toujours 
„ l'cfet que Dieu veut qu'elle ait:fi nean» 
39 moins on la regarde dans le raporc 

qu'elle a à la volonté abfoluc de Dieu» 

on peut dire en ce ièns qu elle eft é&« 
v^^ cace, parce qu'elle produit toujours 
-.^ dans le cœur de l'homme ce que Dieu 
t> veut y opérer par fa volonté abfo<^ 
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LivilB QuXtrib'mb\ jî7 

lue : félon cette maxiiue coudante de 
rEcolc de $• Thomas , que la grâce , 
qui n'eû: que fuiËfance au regard d'un 
cfct , eft éficacc au regard d'un autre 
ofec » à la produdion duquel elle eft <^ 
deftinée par le décret abfolu de la vo- 
lonté divine» De force que félon ces 
Théologiens toute grâce eft cficace à « 
Tégard de quelque é?ec ; fçavoir de ce» €t 
lui auquel elle eft imincdiaccment de- « • 
ftinéej & que Dieu veut qu'elle aie par 
fa volonté abfoluë : fuivant ce qu'il dit 
lui - même dans Ifaye : La parole qtài et 
fort de ma honche ne retourne point à moi ce 
fms éfet » maii iàcfera tout ce que fai 
erdonné^ « 

IIL 

Pour mériter &c démériter dans Tctat u 
de la nature corrompue* > il ne fuâic m 
pas d'être exempt de contrainte » mais 
il faut auffi être exempt de aeceificé« r« 
Car ei|Core que la grâce eÊcace par <« 
elle - même nous détermine infailli- «c 
blement & invinciblement à agir 9 h 
6c qu'ainfî jamais la volonté ne la ce 
rejette aûuellement ; néanmoins .elle h 
n'impole point de neceflîcé , parce <i 
qu'elle laiife à la volonté le pouvoir 
de ne pas confeotir. De forte que 

O* • • 
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3 18 mfi. des cifjq Trofofitmf^ 
. i'induFetence qqe les Thomiftes apet*^ 
9$ lenc adive, eft toujours dans l'homme 
^, corrompu par le péché » & on la peut 
9> mêiTie apellcr prochainc:pourvû qu*on 
M n'entende point. par là une indiâFe* 
^ rcnce par laquelle h volonté étant mé» 
^ uë de la grâce éficace , tefifte qnelque- 
w fois efFcdtivemcnt i cetcc grâce , & y 
99 confente quelquefois: c'eft* à dire que 
» la iciii^ance aîlucUe ou le confence* 
n ment aâuel de la volonté fe renconae 
9» quelquefois avec cette grâce > & ^ucJk 
»> quefois ne s'y rencontre ftts. 

IV. 

91 II eft ê peu vrai que les Semipela-^ 
h giens ayent efté hérétiques pour avoir 
die que nous pouvons confentir 9e re» 
» iîftei à la] grâce > qu'au contraire il eft 
^ certain de indubitable qu'on paît refi^ 
9^ fter à toute forte de grâce > & même à 
9> Leficace : c'eft-à-dire que quelque gra. 
9, ce qu on reçoive » la volonté a toiU 
^ jours une puilfance aâive & prochaine 
99 de lui reiifter : quoi qu'on ne teiifte ja» 
„ mais à la p;race éÊcace , comme il a eftc 
„ dit ci-devant. 

V. 

La dcûrine de la predeftination gra** 
cuite eft aveC;g^caode raifon extrême- 
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Livre C^iatrie'me: j 
niem aprouvée daas coiues les Écoles 166^ 
Catholiques. Or cette dodciae > par 
i'avû cous ceux qui la foûciennenc , ^* 
conrfifte en ce qu ù confîderanc , non la 
volonté antécédente de Dieu » mais 
rabfoluë Se l'cficacc , il adcftinc aux - 
feuls Elus > par un Encrée abfola 9 le ^ 
laluc éternel > avec la fuite de toutes 
ies gt^Kces de toutes les fareuts qui ^ 
feuvent infailliblement tous ceux qui 
doivent être fauvez j entre Icfqticlîcs " 
la principale ell le don de perfcveran-» " 
ce 9 qu'on ne peut nier être propre 
aux Prèdcftincz- D'où il s'enfuit que 
3cfus - Cbrift 9 dont la volonté abfo- ^ 
lue a toujours cfté conforme à celle"** 
éefonPêre,n*apcMnt voulu Amplement 
& abfolumcnt changer ce décret i & ^ 
qu'ainfî il n'a voulu abfolument & c- • 
ficacement mériter par fcs prières & par 
fa mort le falut ccernel & le don de ^ 
perfeverance qu'à ceux dont il eft dit 
dans l'Evangile que fon Pere les lui 
donne , & que petfonne ne les lui ra- '* 
vira d'entre les mains. 

Tous les défenfeurs de la prédeftîna- 
tîon gratuite conviennent de cette doc- 
rrine > félon laquelle on ne nie que Je- 
fus-Chrift foit mort généralement pouj; " 

inj 



320 'Hifl. dif cinef Propojttms^ 
^66 cous les hommes ^. qu'aa feos 4e ceax 
» qui difent que Dieu donne à tous les 
n hommes dcis gcaces ceileaienc fuffifap* 
tes y qu'ils n'ayent point befoin do 
sraces éficaces peut vouloir ou faire le 
bien. Mais pourvu que l'on exclue 
cette opinion , on .peut dire fans et* 
«reur,& dans la vérité, que Jefus- 
9^ Chrift eft mort j & a répandu fon (ang 
» pour tous les hommes : tant parce qu'il 
a voulu le iàlut de tous 1 par une vo^ 
lontc antécédente , que parce qu'il a 
^ cfièrt pouc tous ua prix fu£lant« Mais 
w il eft faux & hcretique que ].C. ne foit 
» mort que pour Le falut des prédefti- 
9> nez : puis qu'il a mérité i plufîeurs 
^ réprouvez , Se i plus forte raifon à 
Ceux d'entre- eux qui ont ellp juftifiez , 
t» des grâces fuififances ( prenant ce mot 
9^ au fcns des Thomiftcs ) qui les au- 
M roieot pu conduire au falut i- quoi qu'il 
99 foit vrai que nul n'en ufe bien > & ne 
w perfevere dans la Juftice qu'il a reçue, 
s'il n'cft aide par des grâces plus gran- 
f> des Se plus fmtes > qui font les éfica» 
n ces» 

>» Lif dfclétratmt fitivantes font an hoi 
M de ces Articles dms l'original figne^qui 4 

» ^M n$if wm les mms di M. d$ Çmm^ 
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Nous déclarons fur ces Arcicles ce 

qui fuir. ' 

Qn'ils contiennent toute notre ^ 

do&cinc fur la ïuaticrc des cinq Pro- 
poiicions*^ <f 

2. Que nous foucenons qu'ils Cont^^ 

OTCodoxes 5 exempts do tout foupçon^^ 

d'erreur. . . 

. j. Qtic ni les Papes Innocent X. & 
Alexandre V 1 1. ni les tres-llluftres E- 
ycques de France n*ont enteidu aucun 
de CCS Arcicles par les mots dnCens de^^ 
Jmfinins • & que ni les Conftitutions 
des Papes , ni les Decrees des'Evéqucs** 
contre Jan(enius , n*ont donné aucune*^ 
atteinte à la dodrine de ces Articles» 

11 eft donc bien raifonnabfe que ceux** 
à qui nôtre foi pourroit être fufpeétc,,^^ 
déclarent le fcntinaent qu'ils ont de** 
CCS Articles. Car s'ils reconnoiiFent 
qu'ils ne contiennent aucune erreur,**" 

il faut audl qu'ils confcilent que ceux *^ 
qui les foutiennent n*onc aucune he-** 
rcfic fur le fujet des cinq Propofi-** 
lions. Qiic s'ils croyent qu'il y ^it'* 
quelque anabiguitc & qu'ils n'ex-** 
priment pas alfcz clairement nos (enci- 
snens a qu'ils nous marquent les- fu jets"^' 
4e leurs doutes ^ & nous y rcpoudron**:! 
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$11 Hifi.desmq Tropojitionf^ 
nettement. Enfin s'ils y trouvent quet- 
que .erreur ou quelque hereûe ^ qu'ils 
» nous marquent diftinétemcnt en quoi 
99 ils prétendent qu'elle condfte 9 & nous 
»9 tacherons de (àûsfaiie à toutes leurs 

difficultez. 
V Cette queftion qui eft la principale 

( puis qu'elle regarde la Foy ) étant 
9» claircie ^ il nous fera facile de nous ja* 
^ ftifier des autres foupçons qu'on pour- 
roit encore avoir contre nous» A Paris> 
^ ce 23. Janvier I é6j« 

M* Arnauld qui s'étoic retiré aulH- 
tot après la 5. Conférence , ayant oui 
parler du nouveau projet de Dcclara- 
. ciôn pour fe foumettie au Pape ^ écri. 
yitàM. de Cominges qu'il le prioîc 
lie ne le point mêler dans cette nott^^ 
velle proportion qu'on avoit faite ; Sc 
€f\x*il n'y vouloir prendre nulle part». 
Cependant ^ foit qu'on ne fçût pas ce- 
la dans \t monde , foit qu'on Crut 
avoir quelque preuve que M» Arnauld 
avoir depuis changé de fentiment là« 
dilTi» j le bruit fe répandit j après que 
la Lettre de M. l'Evcquc de Cominges^ 
fut partie pour R.ame > que ce Doc* 
leurécoicde ceux qui avoient aprou*^ 
vé I'Aâ;e ». & croie compris daof. 
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cecte ciau^e geneiaiç de la fia ^ en no^ l 
tre nom 3 & an nom de ceux qui font mirS 
avec w/#^.Lc P. Fcrncr daas fa iCclacioii 
alFure qu'en éfec , quelque- ccms apics 
fa leccre à rEvéquc de Cominges de 
laquelle je viens de parler , M, Ar-^ 
nauld avoic écrit à M. Singlin , l'un 
de ceux de P. R. qui croient à Paris 
pour la négociation » qu'il écoit fâché 
d'avoir eltc mal informe de l'affaire 
donc il s'agilToit ; mais qa'cn étant 
inftruit il apioavoiç ce que Mrs.De 
Lalane & Qirard avoient promis ai» 
nom de tous ; & qu'il le prioit de faù 
K (çavoir ce changement à M. de Co^ 
minges. 

Qiioi qu'il en foit du fondement 
qu'on pouvoir avoir de croire cela de 
à* Arnauld , le bruit s'en étoit ré-^ 
p^ndu } U il dura jufqu'à ce qu on vie 
paroitre une Lettre fous fon nom 3 par 
laquelle il procède du concrairer Cecte 
ftOuVcHc lettre eft datée du i . d'Aoufl: 
niais elle ne parut eâFeâivemenc que 
for la fin du mois , plufieurs jours- 
après que le Bref du Pape duquel nou»^ 
allons parler , fut arrive > & qu*on eut 
%û ce qu'il contenoit, Sur quoi ilic 
ne alor^ diyei^fes léâ^xioQ^» 



1 66 Ce n'cft là qu'unç petite pai tic de ce 
qui fe pafla dans cette négociation de 
M« l'Ëvéque de Comingcs pouc l'ac- 
commodement des ]aniènifte$ : mais 
c'eft tout ce qu'il eft abfolument nece(^ 
£iire d'en dire ici par raport à nôtre 
hiftoire. Car de fçavoir par exemplcj. 
s'il eft vrai , comme dit le P. Ferrier > 
' que les ]dnfeniftes s'ctoienc accordes 
d'abord , & mcme jufqu'aa tems des 
Conférences > de commencer par Tcxa- 
men du fens de Janfenius pour en 
convenir j qu'ils fe dédirent lors 
qu'il fut queftion de conférer ; ou 
s'il eft vrai » comme ils l'afTurent ^ 
qu'avant que de propofer cette confé- 
rence le P. Ferrier croit demeuré d'a« 
cord avec M. TEvcquc de Cominges 
qu'on ne feroit point dépendre leur 
accommodement de la Queftiop de 
Fait y qii^cm ne parleroit ni ài For. 
mulaire ^ ni de fîgnacure ^ ni de . 
créance du Fait ^ ni de fens de Jan» 
fenius : S'il ed vrai que le P. Ferrier 
avoit àproavé le projet qu'ils rapoc» 
tenr> où tout cela eft exprimé» & qu*ils^ 
protefteat leur avoir été envoyé pat l'E<^. 
vcque de Cominges i ou û cje Pcre n'ci» 

iiyoit eu nuUe connotlTance > comnoc il 
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l'a die en ccrivanc depuis là-deiTus^s'il i 
fecontioc leurs cinq Articles pour or« 
chodoxes » ou s'il les dcfaprouva cou« 
jours poficirement comme ambigus 6c 
équivoques : s'il avoua qu'ils n'écoienc 
point obligez à la créance du Fait de* 
cidé par la Confttcu don d'Alexandre 
VIL ou s*il leur foutinr toujours 
le contraire : S'ils avoienc promis 
fans refcrve à Mr. de Cominges de 
s^en raporter au; jugement de^ trois* 
Prélats Médiateurs , pour la manière 
donc ils marqueroient au Pape leur 
fourni flion ï fa Bulle } ou s'ils ne 
s'ccotenc engagez a u'ayec reftriâioci ; 
Si Monfîeur Arnauid , après avoir dé- 
claré qu'il ne YQtfloit point avoir de 
part à leur acord > ccrivic à M. Singlia 
qu'il avoir chang# d'avis ^ Se ù cette 
lettre fut donnée à l'Evcque deComin-» 
ges par Girard } ou û tout cela n'eft 
qu'une pure fauflctc de l'invention du 
Pçte Ferrier : Si la lettre oa Mr. Ar« 
nauld defavouë ce changement ed en 
effet du premier' }Oi»r d'Aouft com* 
me i^ortc Timprimé ^ ou il elle n'^ 
été écrite qu'après coup i la fin du 

ipoi^ > lois qu'çllc.paruç i ^^ildk. 



j'ttf'- Hifi. des cinq Propofitionf. 
vray que la K^clacioa du P. Fcrrier air 
ctc examinée par Mr. l'Evéque de Co^ 
minges , & qu'elle foie conforme à (es 
fentimens en ce qui regarde l'hiftoire 
de cecte negociacioa ; ou (î c'eft-U an- 
nouveau menfonge de ce Jefuice. 

De fçzvpit > dis- jc » en couc cela y 
6c eniquantité d'autres faks femblablesj 
de quel côté eft la vérité ; ce font des- * 
queilions incidences donc la difcuflion- 
A'eft nullement necefiàire par raport à 
nôtre fujer. Elle feroic nccdiaire s'il 
»'agi({bit de décider à qui l^on doit 
croire rou du P. Ferrier> loiTqu'il ac* 
snfe les janféniftes d'avoir manque 
de parole , ôc de n'avoir rien tenu de 
ce qu'ils avoienc promis à lui» à Mr«de 
Gomingcs> &c aux deux autres Prciac^; 
eu des ]anfénifte$ 9 lors qu'ils foutien- 
fient au contraire que c'eft lui. qbi par 
me perfide negeeiation avoit entrepris de 
tromper èc fes parties & i'Evéque Me* 
diateur. Mais quelque jugement qu'oo» 
pûc former là-dcifas , au deiavantage 
du P. Ferrier , il n'y auroic apr^s tour 
que fa repucacion qui y fut inteidTéc;. 
Ilpourroit é^*e convaincu desfouxbe» 
aiçS' <^ue lui xc^roch^cks Janiouftes » 



Digitized by Google 



L I V K E QUATRi'eMI. }17 

fâns qu'ils en purent tirer aucun avan* 
cage contre le Formulaire du Clergé. 
Car les Evéques de France n^auroienc 
eu qu'à defavouër ce ]e£uice , qui n'a* 
voie agi que comme fimple particulier^ 
fans commillion ^ non feulement d'eux» 
mais même de ùl Compagnie ; 
qu'il le déclara expreifemenc aux ]an^ 
(eniftes des la première Confecence«r 
C'eft pourquoi , lailTant là le détail de 
toutes ces particularicez qui (ont le 
fujet de la contedation entre eux & le 
P. Ferrier y nous nous contenterons dc^ 
xaporter ici quelques pièces authenti- 
ques^ capables dcfervirà ceux qui en- 
treprendront d'tclairck cet endroit da 
rhiftoirc. 

La première eft une lettre de M. 
vcque d'Alct à M. l'Evêque de Co-^ 
minges » au fujet de ces difpu tes entre 
le Pcrc Ferrier & les Janfcniftcs , tou-- 
chant leurs Relations opofées. ëUc 
ne demeura pas Ci fecrecte ^ que des 
lors diverfes perfonnes n'en tiralTenr 
des copies fur l'original même y c cft- 

dire fur le duplicata que M.d'Alec 
en avoic envoyé à Port-RoyaU Mous U 

nettroAS ici toute entière^ 



j 1 s Hijl. des cinq Pr opojitienf^ 
MONSEIGNEUR, 

LA confiance que j'ay en l'honneuï' 
de vÀxrt amitié 9 me fait prendre 
celle de vous ccrirc touchant le mc- 
^ contiiKemeni que vous avez témoigne 
desdifciplesde S. Augiiftin : & dont 
^ Mr» N. vous a dit qu'on m'avoit écrie 
diverfes lettres poui me foUicicer à 
m'employer vers vous > pour vous ia-r 
plier de ne rien faire paroîrre par au- 
cun écrie public furie fu jet que vous» 
avez de vous plaindre de leur conduite 
à vôtre égard : à caufc du grand prcja-i 
" dice que cela leur feroit dans l'état d'a- 
^ cablement où ils font. Ledit Sr..N. me 
^ raporta que vous avez eu la bonté de 
lui dire que vous n'écriries riencoii* 
tre eux ; & que vous criez mcme enco- 
* re dans le doute & vous feriez ' repon* 
fe au P. Fcrricr , qui vous avoit cciir 
^ diverfes lettres fur ce fu^et r & que 
^ quand bien vous vous détermineriez à 
*^ lui écrire vous le feriez ea forte 
qu'on ne pourroit pas fe iervir de vètrc 
^ lettre contre ces Mes» fur ce «port ». 
^ Monfeigneurj^j'ay fait rcponfe aux per- 

^ fomies de coniideration qiii m-en avoiëi 
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cciit> les afTuranc <jue ces Mrs. pou- 
voienc demeurer en repos > & que vous 
n'écrkiez rien qui leur pue faire prc- ^ 
judice. Cependant » Monfeigneur de 
Pamiers m'ayanc faic l'honneur de me 
venir vi(fter > m'a die que vous vous 
criez decermitic d'écrire au Pere Fer- 
fier : & qa'il avoir obièrvé dans la 
communication de vôtre lettre ^ que 
vous lui mandiez que ces Meffteurs ^ 
éivoicnt manqné à I cxecutim du projet 
dont m étêit cotivtm dans Us Confia 
renées > d'examiner le Livre de 
fenim four convenir de fa doctrine & de 
fon Jens fnr les cinq Proportions^ Vous 
fçavez y Monfeigneur ^ combien il im» 

f>orte à ces Meflîcurs pour l'intérêt de 
a vérité de la Saine doctrine qu'ils n 
foutiennent » de ne donner pasatteia!» 
te à la^ (inceriréavec laquelle les per- 
ionnesdeHncerclTées ont cru jufqM'icy 
qu'ils agiflbient : & que c'eft ce qui a 
donné une partie de la créance qu'on a 
en leurs, écrits. Et ainti , Monfeigneur > 
je vous fupplie de pe(èr devant Dieu 
fi ce que vous écrivez à ce Pere eft 
d'une telle neceflicé » que vous ayicz 
obligation de le- faire > nonobUaat 
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% j ù Hlft. des eîncj Propojhkn/^ 
H^i* cous les fâcheux çffets qui eu reu{Ii^ 
roîent : cant par l'avantage qu'il en 
pourroic tirer , lui de la condaicc du- 
quel l^on die que vous n'avez pas fa- 
^ jec d ecre lacisralc > que paur le preju- 
dice qa'en recevroient Ces Meifieurs>^ 
^ cous ceux qui avec eux defiFendeat les» 
veriteZi de la difctpline Se de la morale 
Chrétienne, Il me rembleauiH que Ta* 
mi tic que vous leur avez cotr)ours té^ 
^ moignéci. peut encrer en quelqiie coo» 
fideracion 5 pour vous pprter à Uur pdtm 
dormer ce en (juoi ils^ peuvent vam avoir 
dmné fH]€t de mecmentemènt y fans en 
avoic eu deifein* |'accend$ cette grâce; 
pour eux de vôtre bonté , laquelle je 
vous demande avec toute l'inAancc 
ppflible celle de me croire très coi> 
diâlcment ^ &c* * 
^ t. Septembre 

" P. S.. Ayant faic voir la prefeme à 
^ de Pamicrs , il m*a dit fc fouvenir (èu- 
^ iemenc que vous trouviez à redire 
^ qu'ils euflent refufc l'examen des cinq 
^ Propoficions dans la Conférence , quoi 
^ qu'autre- fois ils l'calTent inftaraiicnc 
demandé ^ comme un moyen de ter» 
^ miner les diflEerends^ 
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Encre ces lettres du P. Fcrriec à Mu 1 66^ 
it Cominges > dont Mr. d'Alet fait 
mention » La plus remarquable eû celle 
du i6. Juillet de la mcme année ^ & 
c'eft la féconde des pièces dont j'ai par- 
lé. Mais parce qu'elle eft trop longue 
pour la mettre icy toute entière» je n'ea 
raportcray que quelques endroits qui 
font plus à natte fujec y ôc qui *n'ont 
pas befoin d'autre difcuflîon. En voicy 
le commencement* 

MONSEIGNEUR^ 

LA liberté qae lesljanfeniftesfe don.^ ^ 
nent d'employer vos lettres & vô- ce. 
tre nom , pour appuyer les fau^etez 
dont ils ont rempli leurs derniers ccrits> c« 
n'oblige d'interrompre vôtre repos ^ 
pour vous fuplier très- humblement <« 
4'agrécr que je me ferve da même nom <t 
pour défendre la vérité. 

Il eft vray , Monfeigneur ^quc poui ^ 
détruire une bonne partie des faufTetcz 
€[ae ces Meffieors ont avancées > il me 
' fufEroit de produire trois pièces qui 
femblem manquer à ma Relation : à ^ 
fcavoir le Projet à'ACcommàtm€nt , 
dont je vous fis la propoûtioa dans^ la ^ 
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5 51 //i/?* d$s cinq Prepojitms^ 
I é(î 5 •conférence de Mi ramone » le jiigenicnC 
avantageux que vous fi ces alors de cTe 
Projet ^ & q^ic vous avez confirme 
^'depuis par le e^l/^wwir'r que yous eu- 
tes la bonté de na'cnvoyer après avoic 
^Mû ma Relation ; ôc l^jimftatm que 
^*j*ay demandée à Mr* le prefidenc de 
Miramont qui marque precifément le 
tems & le lieu où ce Projet fut projpofé 
aprouvCé 

Mais le rcfped que j'ay pour vous 
^'ne me permettant pas de me fcrvir de 
^^ce Memoitc j tiy de la lettre que. vous 
'*avez écrite depuis à Mr. de Miramont ; 
'^fans fçavoir auparavant il vous l'auriez 
agréable : ÔC ayant remarqué que les 
écrits des Janfeniftes contiennent pla« ^ 
*'ficurs chefs qui amoient befoin d'un 
plus grand éclairciiTement > j'ai ciâ > 
**Monfeigneur , qu'il écoic de la bien- 
^^feance Se de la raifon de vou3 envoyer 
' *^tous ces chefs , & de vous conjurer en 
^'mémetems de les éclaircir par vôtre 
*^reponfe : afin que je puifle me fervir 
''de vôtre autorité pour faire connoi- 
^ tre aux Janféniftes que la vente peut * 

iti%C^^^^^^ ^^^^^ ^^hiê pendant quelque 
tems ; mais qn* elle ne peut ctre vamue 
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Apres cc<iebut le P* Ferrier marque i66^% 
tieuffâu^cccz qu'il prétend avoir écc 
avancées contre lui dans les (epc pre« 
miers chapitres de la Réfutation de fa 
Relation , furquoi il en apelle i la , 
mémoire & à la confcience de M. 
Ycque de Cominges. 

La première faulfeté 9 qui n ecoit pas 
cane »n point particulier , qu'un repro- 
che gênerai contre ce jeiuite » eft que 
le projet d'acotnmodement concerte en 
Languedoc n'a voit été de fa part im^tu 
ne perfide negectutien^dant la fuite de Lu 
quelle il avoit trompe l'entremetcur & fes , 
parties , (^avoir{Mr.de Cominges & les 
Janfëniftes* Sucquoi il die à ce Prélat. 

Vous fçavez, Monfeigneur , fi je 
vous ay trompé > & s'il a tenu à moi 
on aux Janfcniftes qu'on n'ait exe- 
Cttté dans Paris le projet d'accommo- 
dément , dont nous étions demctuez 
d'acord dans U Province» D^^ns k 
Conférence que nous eûmes à Mira* 
mont le 15. Septembre de l'an 16 Cz. 
nous fumes d'avis que , puifque vous 
ne vous (entiez , pas afl[êz fort pour 
porter les Janfcniftcs à figner le Formu- 
laire ( du Clergé ) il falloir voir Ci l'on 
pou voit trouver un autre expédient , 
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f ^ ^j. qoi pût ccrc apfouvi par le Pape & paf 
les Evêques , & qui ne pût ccrc rejeté 
pat les ]anféniftcs } s'îU avoicnt dcirein 

^ de faire une bonne paix. Ec après 
avoir «examiné divers projets , nous 

^* demeurâmes d'acord que , puifque le 

^ vrai état de la conteftation prcfentc 
* confîftoit ï fçavoir û l'on doit aon- 

^' dumner comme hérétique la doûrin» 
de ]anfenius fur les cinq Propofitions % 
il falloir coitfcret avec les Janfcniftes, 

^ pour convenir avec eux de la.Queftion 
de fait , c'cft-à-dire du fens ou de U 
doârinedece Prélat fur les Propofw 
tions; & pourl^avoir enfuite fi cette 
doârine a été condamnée par le Saine 
Sicge. 

Si après que nous avons écé de cet 
avis lors que nous étions en Langue* 
doc 5 l'ay changé de fen ciment & en ajf 
pris un autre dans Paris ; je confbis 
qu'on croie les ]anféniftcs » lors qu'ils 
publient que je vous ay trmfé , & que 

^> je me f$m joué de l'entremetteur & de 
mes parties fâf me perfide negociéUien. 
Mais, il j*ai toujours perfiftc dans ce 
même fcntimcnt , & s'il n'y a que les 
Janféniftes qui ont refufé d'accepter ua 

^ expédient que vous aviez trouvé fi 
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xarfonnabiei peuvent- ils bien foutenir 
avec quelque aparence de raifon, qtic 
s^Ht cepfCja d'accommodement n*a iti 
de 7nH péLYt (^H*une perfide négociation , 
dans U fuite de Laquelle fay trompé lUtu 
tremettenr ^ mes parties } C'eft à vous, ^ 
^onfcigneur « de faire connoicre la 
vérité touchant ce point , & de ne pas " 
fouffrir que l'innocence foit attaquée 7, 
par une iî noire calomnie. **î 

L'Auteur de la Réfutation de ma Re- 
lation ayant entrepris de faire voir cet- 
.te pfietendue perfidie dont il me veut 
rendre coupable j foutienc que dans 
«oute .cette négociation f^yjibien ta^ 
<hé le deffein que favUs dans mm cœur 
4e faire condamner la doctrine de la»{e^ 
mus fur les cinq Vropojitions ^ & que \e 
fay dtguiféde telU firttpar des paroles 
trompenfes , que ceux avec qui je traitoie 
^e s'en font pas aperceks ^ & ont prie une 
idée toute contraire. Il eft vrai qu'étant 
perfuadé » cotnme je le fuis y que la doc- 
trine que Janfénius expofc dans fon 
Augufiin («r le fujct des cinq Propofî- 
fions a été condamnée d'hcrefie par le 
5. Siège ; j'ai toû jours cru que les Jan- 
fenides ne feroient jamais d'acord avec 
iXglife^ siU ne condamnoient fince» 
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rement ccicc éoSttinc. Mais » Mon* 

fcigncur,! vous fçavcz bien que je ne 

vous ay jamais cache ce fentiment. 

Vous fçavez que fi dans la conférence 
»• de Mîiamonc je n'approuvai pas l'cx- 

pedienc qui fut propofé , que les Janfc» 
»• niftcs fc réduiroieneà fuivrc les ùntu 
^ mens des Thomiftes dans la matière de 

la Grâce; ce parce que dans cet 

expédient on ne parloir point de con- 
^ damner la doâtine de japfénius fur les 

cinq Proportions : & vous fçavez cn- 
••-core que , fi jcm'arrccay ^ l'expédient 

de convenir du fens ou de la doftrinc 
^ de ce Prélat far les mêmes Fropofitions^ 
w ce fut parce qu'il ctoit indubitable 
^ que , fi nous en demeurions d';icord > 
^ les Janféftiftes feroient obligez ou de la 

condamner comme kerecique i ou de 
- confulter le Pape , pour fçavoir s'il 

avoir eu intention de la condamner » 
9, avec promcfle de Ce foumettrc abfolu- 
ment à fa décifion. 

Cependant » Monfcigneur » cet in- 
connu s'inferit en (aux contre tout ce 
»> que je viens de raportcr : & bien qu'il 
9' fut à deux*cents lieues de nous quand 
^ nous drciGons le projet de l'accommo- 
^ dément > il ne craint pas néanmoins de 

publier 
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publiée qucj'ay Ci bien caché le dcfTcin t66^i 
que j'avois de faire condamner la doc- 
crme de Janfenius fur les cinq p£Opoii* 
fions^ que non feulement vous ne vous 
cnéces pasappecceu^ mais ce qui «ft .cr 
encore plus furprenant , que vous avez 
pris une idée coure contraire » vous 
étant perfuadé qu'il ne fc parleroit .^^ ^ 

X point ny d'exaoûnçc ny de condam- 
ner cette doârine > & qu'on fc con- 
teoteiok d'un ^lehce retpei^ueux. Je 

• vous fupplie donc , Monfcigneur , de^^ 
déclarer la Mrité 9 & de faire con-.^^- - ' 
noître à cet Auteur , que s'il n'a pas 
e» deilèin de tromper ceux qui liront ce 
fon ouvrage , il a été trompé Iny-ir.c- 
me par le iaux raporc qu'on lui a fait^^ 
de ce qui s'^coit pailé dans nos Confe* ce 
sences* ^ 

Le même Auccur a dit U P, Târr 'ur 
{ & e'eft le 3 . Chef de fauâèté } pour et 
mieux faire connoîwi:e la, perâdic & le ce. 
manquement de parole dont il m'ac- ce 
cufe ^ coiitinuë de foutenir ce que cr 
lui-même ^ out plutôt ce que fes amis et: . 
^voient avaacé dans divers écrits « que c« 

- dans cette Confenence que jeus avec c«* 
vous quelques jours avant le 1 Sep- ce 

cçmhcedc Tan i66u i'étois demeuré 
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fufcde prendre cet expédient , fi l'on ^ jl^j» 
vous ^voitfaU vtir combien il étûi$ dé^ n . 
raijomahle ? c< 
La 8.fai!iirecé,dotit le plaint le P^FeN « 

ricr cft celle- ci. Comme l'Auteur de la 
Refbcation de ma Rel^ion > dit*il » eft <« 
lefolu de ne dire Janaais la vérité» & de ^ 
nier hardiment les claies les plus cer« «t 
taiaes» iiloutient dans la pag. ç. que ^ 
, cette Lettre de M* ArMulàk M-Sm- ^ 
glin y donc je parle dans ma Relation » 
^''eft qufme chifnere^^ que Ai.jirnauld 
. n'a jamais écrit ni parlé a qui que ce foit 
tmcham cette affaire 3 qu*en ta manière 
qu'il vous en avoir écrit la première fois. 

Mais , Monfcigncur , vous (çavez 
que j'ay dit iîaceiemenc la vérité. ,c 
Vous fçavcz que M, Girard vous por^ 
ta la Lettre de M. Arnauld à M. Sin- 
glin , & qu'il s'offrit de vous la lailFcr, 
atin que » û vous le trouviez bon » on* 
la donnât au Public, Et Ci M. Girard 
n'a pas lui-même composé cecte lettre 
( ce que je ne puis croire y parce qu*il 
ma paru toujours agir de bonne foi X 
il n'eft point faux 5 comme dit cet in- 
.çonnu , q\JiJon vom avoit fait voir une 
Mettre de Ji^LArnanld à M.SingUn^par _^ 

..laqueileU apoHV4 ce me avie\tïe^ ^ 
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J4C^'' ^'ï?. ciliq 'TropoJttms'. 
1 . £t?c:r/ j qu'on vùm avo'n mis ceHc 
99 Lettre entre les maim^pour là dimner an 

9» Publie fi voHS le jHgie'^à propos. 

99 A prés le dcrtfkr aitick de fauiferé le 

• wP.ferricr, pour finir par où il avdc 
%9 commencé. Voila,dit- il , MonCeigneor» 
9» ce que j*ai remarque dans les fepc pre- 

« »>miers Chapitres de l'Ecrit imiculé» 
Réfutation de la fattjfc Relation du P. 
- M Ferrier lefuite. Et parce que vous fçâ^ 
1 99 vez la vericc de tout ce qui s'eft pafic 

* ^^dâns cette negociacion , & que je fuis 
' uperfuadc qtie vous nefçauriez fouffrir 

qu'elle fût offenfce parle menfongeî 
. M j'cfpçre que vous aurez la bonté de me 
répondte , fif de me faire connoîrre fi 
. je me (wis trompe en aucun de ces neuf 
. w chefs 3 que j j vous envoyé : afin qu'a- 
uprès avoir reçu votre icponfc , je me 
» contente de m'en fer vir en cette occi- 
' y fîon ,fans m'arréter davantage à com-« 
^ battre les faufïètez de ces inconnue. 

Qiiant à l'Ecrit intitulé , Pro}et d'aCm 
„ commodément entre ceux qu'on apette tes 
^Janfinifies ^ (fr ceux qui font nommez^ 
^ Molmfies , çmcerte entre l'Eveqne dtr 
^ Cominges dr U P. Ferrier le fuite j,v coni» 
. ^ me cet Ecrit ne m'a jamais été commir-^ 
^ nique > ôc que dans vos Tijftexions fuc 
t»ma ReUtion vous ne m'gyiez point tc« 
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voie j j'ai crû pouvoir dire avec jufticc ' * 
qq^ «toit '^s^x% ^ Tapcfé. Touc ceci 
eft àc la htiiiQ du p4 Ferrier à M. de 

. La troifiême des pièces dont j*aî 
jp^iif cftuU. Momoirc . capKnanç ces. 
Reflexions du Prelac fur la Relation du 
£^ JFcfricr^ .^ qu'il dit à l encrGC de 
jfa Lettre lui avoir eftc envoyé pai/ ce 
JPj»l4i: ^safiliW^J'^^ctt \^ ç^ripfitc d'ca^^ 
voir l'original. Il contient en 4^ pa-^ 
ge$ cle grand papier 4es remarques fur 
tDutc la Rclacion du P. Ferrier : fui - . 
vfthc lefquielLes on rcconnoîc qu'il y 
changea ou fu prima tous les endroits 
4e quelque ^confcquence que l'Ëve« ^ 
que l^i avoit contenez ^.Ôc placeurs, 
même qu'il ne conccftoic pas abrolu- 
ment , mais dont il tcmoignoit ne (e 
poinc foavenir > ou qu'il fouhaitcoic 
qui fuirent retranchez. 

De tout le Mémoire je n^en - mettrai 
qu'un fcul Article pour abréger. C'eft 
fur'la 

P^g^ 5 9* Relation > oà eft 
raconte ce que nous avons dit d'une 
lettre dé M. Arnauld écrite à M« de 
,Singlin. . • 

Te voudrois bien^ dit là^defTas M», d^ 

Pu 
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Hifi. des cî^ fropojttîinfj 
tiéi .^Comifiges , qu'il plàc mi P« làtxiwt êt 
fi fuptimei cctce hiftoire de U Lectre de 
«» M. Ainanld à M» de Singlin t pàtot 
» que M. Arnaald voudra (ans douce tt 
»»)uftifi€C là^deilus ; & pea«»^té celà 
y m'engagera à un combac que je veux é« 
» Yiter^ dyânt dé m&Ulea tct dwtM à fai^ 
»j ire pour le fisrvice de l'^glife ôc de mon 
» Oiôcefe. 3e éemtode tta P« Feénèc ocitfe 
^ marque de fon amitié } & d'alieanc 
M tlue c^(k tth inddêttc qui ft'kiftilë d«à 
ji dans Le fondw - 

^ Q;ie{qtiejl lignes vLptés : Il itoe (kit 
9> dire que d'Andilly m'avoic die que 
^ «« foiifreré ( M. Aitràuld ) apptoiivoit 
cette négociation. J'aiTure devant Dicià 
9» que )e mê foàvîéns bièh d^âi^bii: die qdfc 
j*M. d'Andilljr étôit fort affligé de cêttfe 
»/contradiâHoh de M ArHauld : ttiaiii )fe 
^ ne crois pas avoir dit qu'il m'eut aiTu^ 
^, ré quil aprouvolt cette liégbciatiôri. 
ML Ce font les termes de M« de Comié;», 
jges. Les obfervacions qu'on peut fai- 
re fur ces pièces font trop coiifidéra» 
bles>â^ ont trop de raport à nôtre fujeç 
pour n'en pas touckcr icy quelques* 
unes* 

I • Des fol licitations aufli opofées que 
Tccoient ccUes des Jinfeniftcs 6c cel- 
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rlfcs du ^..Fertiec auprès M. deCo» 1^6 
mingcs , ne pouvoienc venir que de 
principes .feoiit opofez.^ Pendant que 
ce Pece le conjucoic par des inftancei 
xé&erées de dire la vericé de ce qu'il 
fçavoic 9 ne lui demandant autre cho* 
^ £c pour cmte graoe f . les ]an(cniftes de 
leur coté empioyoienc la mediacion 
.des plos paiiTans de fenrs amis pour 
Tempccher dç s'expliquer ; parce ,dic 
Kic«r d'Alec ^qi^eo» le faîÊinc il aîisoie 
lionne atuinti à la réputation de finceru 
té oà ib avoient éré f iifques- là. Ce 
n'ctoic pas qu'ils cruifent Mr. de Co« 
liages capable dic mentir àr leuc pre-- 
judice » eux qui l'av oient pris pour 
'Médiateur » & qui l'ont «tujours r^f« 
dé comme un de leurs meilleurs amis. 
. ce qn'oir peut donc concUire 
Uf C'eft qu'ils craign oient la vérité } 
«p'aacaat qoe le P« Feiriec avoit d'inte- 
rcr.qu'on la fçût»: autant en avoicnc-tU 
qu'on ne la fçÂc pas.^ 

2.^Une autre obreryation eft qu'on 
• trouve dans ces mêmes f teces la lolu- - 
rion d'un problème qui a paru incxpli* 
cable ; & qui le feroiten effet » (i IW 
n^avoit que ce qui a été imprimé des 
deux côicz fur ce fujer. On voit d'il* 

v\ • • • . 
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, 34*4 ^^^^ Propofitiortf.: 

^ ne part le JP.Feccicr qui prend à eémoin 
M»dc Comingcs des jfaits énoncez dans 
fa Relation. D'aucrc parc celui qui la 
réfute fouciént que ce font autant de * 
£iu({eCe2^> donc de Cominges n'a 
jamais entendu pacler > & donc il fçâû 
'tout le contraire* A n'en juger que par 
ces Beats il faudroic dire que l'un ou. 
rautre de ces deux Auteurs , . (çachaniE 
bien qu'il difoit faux y s'cxpofoic à 
ctrc publtquetneat convaincu de roên-i 
fonge par Mr^de Cominges ; 6c c'eft ce 
qucl'dn ne/ comprend. pas ; du moins 
à régard du P.Ferrier, qui metroic 
fon lions ï la tefte de Ton Livre » & à 
qui fa régucacion ne dcvQic pas cire ii 
iodifFérente«# . , . . . ^ 

. ^. Le (ilcnce du Prélat dans une oc« 
cafion (i impoirtantb , oà les deux par- 
tis en apelloient à fa confcience j oàil 
fçavoit bien ^ & fçavoic feul ^ de quel 
côté étoit le menfonge; enfin cù il 
yoyoit que la réputation de l'innocentt^ 
quel qu il fut , étoit fou interclTce : 
^n filence > dis- je > dans toutes ces 
circonftances a elle un nouveau fujec 
d'éronnement pour ceux qui n'en fça*» 
voient pas les raifons : & chacun en a 
im^ine félon Tes préjugez. Mais oa 
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• Livre quatri'eme. 34J 
les voiff maintenant ces raifons dans le 1 6*6$ 
Métndrc du Prélac : & c*eil ce que j'a* 
pelle la folution du problême. 

Je vendrais bicn^ dic-il à l'endroit 
qu^on vienr de raporter 3 (Jh^'U flùt au 
P. Fcrricr de fHprimer cette hifioire de la 
Lettre de M. Amanld k M. de Siii^ 
glin : parce qne M. Arnauld voudra 
fans doute fe juftifier là^ dejfus ; & petite 
être cela m'engagera a un combat que je 
veux éviter. On peut remarquer en pat 
fane que M. de Cominges ne xhie point 
qu^l ait raconte le fait au P. Fcrrîer , 
tel que celui ci le raporce i mais qu'il 
le prie feulement de n*cn point parler* 
Ot il l'auroit nié fans doute > s'il l'.a« 
voit pu: foie parce qu'autrement il fe 
fut rendu complice d'une calomnie 
contre M. Arnauld ; foit parce qu'il 
aprehendoit , comme il dit y de Tavoic 
fur les bras. A moins donc de fupofer, 
ce qui paroît incroyable , que M« de 
Gominges ait feint lui même ce qu'il 
a voit raconté de cette lettre^ il faut 
dire, ou que M* Arnauld Tavoic écrite • 
cÊ^ûivement , ou que M. Girard l'^a«- 
.voit fabriquée lui-même fous le nom 
de M. Acnauld f«pour la momcer à M* 

P r 
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Quoi qu'il txk foie » ce qu'on doir 
* conclure delà , c'cft que la crainte dc: 
Çt voir ^ngugé à m.wnbéU avec M.At« 
nauld fàiroic fouhaicer à M. de Comin- 
gesqa'oa {uprtmâc cet ciuitoic delm. 
IR^clacion » qu'il avouoic d'ailleurs ccrc 
vray. Oc on comprend aifémenc^u^a^ 
!fie femblable raifbn aura dû l'ecQpechct 
4e s^txpUquer foc les aocres poinM- 
conccftc2,comme le p.Fcrrier l'en prêt 
foie : & qa ainfi» oncre ia confidmttOAv 
de Mr. TEvcquc d'Alct^ il avoir égard. 
^ à Ton propre interér»iors qu'il lai pro* 
mic de n'écrire rien ^uipHt faire ftre'jnf' 

4. Ceiilence de Mt. i'Evéque de. 
Cdminges eft dne des chofes qeri peut, 
autant fervir pour difcerner de que}. 
€Ôté étoic en cette ocafîon là vetiré St 
ia bonne foi. D'une part ce qui lui- 
ferma la boncbe (ur le chapitre dek^ 
j^nfeniftes ». ne fût point )e danger de. 
parler contre fa confcience ; mais lek. 
inrerceil^ons puisantes qu'ils employé» 
renc » la parole (quil leur avoit don-^ 
née » & fur tout ia crainte de les^avoic^ 
fur les bras. D'autre part , rien defem»^ 
blable ne 1-empéchoit de rendre té^ 
moignagp en leur faveur contre le Pece 
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LivRi QiiATXii'jy». Ht 

Fctricr. Celui cy le foilicito'c ayeci^^j, 
empccfTemenc de dite ce qu'il fçavoit < 
fut les faits concédez : il ne lui dcmaa- 
doit là 4s£ra$nul moBagemenc » & n'y 
nieccoic nulle rcfttidion. Ainfi le Prc- 
ccoic endroit dédire couc ce qu'il 
rçavoic ccrc vrai j fans qac le P.Fcrricr^- 
qui l'en aif;pic tant prié > eue eu aucim 
prétexte de s'en plaindre. Il n'y avo4C 
donc poinc i^^ cmba$ à craindre pour 
PEvcque de ce côcc-là:5c Ton ne fçau. 
roit iougincr d'autre raifon qui l'aie 
empêché de dire que les narrations du 
P. Ferriei croient fauflès » finon qu'il 
:n'auroic pu le dire avec vcricçt Mai^ 
yoid dans If s mêmes pièces quelque 
chofe plus que des préjugez. 

5 . Parmi les faits concédez entre les 
parties il y^ena trois plus importans » 
^ par où Von peut aifément juger de 
tout le rcfte. i. Si la propoficion de 
.convenir du fëns de Janfcnius avoir été 
acceptée ou non par les jaaféniftes. x.Si 
Je. P« Ferrier avoir aprouvé le Projtt 
d'éiçcommodment^cii l'onne devoit exi- 
ger d'eux que le fiience au regard de 
'i:e ièns. 3* Si M» Arnauld avoic ccric la 
4ertreà M* d^Singlin/dc laquelle on a 
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j48 U^fi. des cwf Propofitms. 

Or ce font trois points d(jnt nous 
venons- de voir la decifionJl n'y a plus 
rien à dire luu le dernier. La vérité du 
iêcond parole non kuiement par la 
Lettre du P. Ferri^r , mais pac le Mé- 
moire même de Mt.4e Comingcs». Cm 
ce Pere ayant nie exprefferaent dans Ùl^ 
Relation pag. 8 2« qu^il eiUnî veu ni 
aprouvé le 'Projet d'accommodement eû 
* té dans les Dejfeins des Jefnites pag. i o, 
comme u ne chofe concertée entre l'£- 
y^que de Comingcs & lui » ainfî que 
portoit le titre même de la pièce j ce 
Frelac ^ qui critique d'un* bouc i Taucce 
coûte la Relation > a ^afTécec endroic £ 
repiarquable,fans le conteàer en aucuw 
ne fotte i preuve évidente que jamais il 
h'àvpic communique le precendu Prtjef 
au P. Fcrrier.. * - ' 

A régard du projet qu'àiroic propofc' 
le Perc Fcrrier Iqi^mcrae , qu'il fo.ic 
rrai , comrhe il l'a die dans fa Relation^ 
que les Janféniftes n'avoicnc. refufë 
de Tembrafler qu*aprc» Pavotr accepcc 
d'âboid on le voit non feulcmenc par 
fa lettre à lAt. de Cominges , qui 
feroic déjà une preuve j mais^par celle 
d-eMr.. TEvéque d'Alcu Car celuy cy 
marque ej^p^clTemem j^e iAi. de C<»^ 
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r Livre QuATRii'itff. 

mingcs en avoîc moncrc à M. de Pa* 
micz une toute écrite pour le Pcre 
Ferrier , dans laquelle il fc plaignoic 
^ ce que ces M^jfteurs avaient mafi^ué 
0 l'exécution du Projet , dont on ctoit con» 
winH dans les Conférences (de Langue* 
doc ) d'examiner le Livre de lanfémiu y 
foar convenir dt fa doS^rine & de fin fins 
fur les cinq Propcfttions. D'ailleurs Mr.. 
d'Alct , qui fçavoic trcs-bie^ qu'ils 
ïiioienc forcement ce, faicJà danfc leurs , 
Relations & leUrs autres écries , le fu. 
pofc vrai neanoioins : & il fupplie Mr. 
de Comiiîgcs de pef rr devant Dieu, nom 
pas û la chofe eft vtaye & s'il s'en foo. 
vient aflfez ; mais ^fi ce que votée écrivez,, 
d ce Pere lui dic*il , eji d'une telle ne^ . 
€eflité que vofee àjel^ohligation de le fai^ , 
re. Enfin la raifon qu'il aporte pour i-ca * 
détourner n*eft pas qu'en écrivant cela 
a, diroic une fauÛecc , mais .i^euleœenc 
que le P. Ferrier en pourroit tirer avan* , 
tage , &c que ce feroic donner atteinte à 
lafinciriti avec laquelle les pfrfinnes de^ ^ 
fintereffées ont cru, dit-il> juf ju'ici qu'ils , 
agiffoient. 

' Aa refte il faut qu'il y ait du mal-en- 
tendu dans ce que dit l'apoilille de cette 

JLçKK^j^ae le (u jet du uaccomentecMiA 
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1^6 i% Cominges ccoic (jr/i'i/jf cufftnt^ 

T^fHfi f examen, des cinq Prêpofiùms. VL 
faut ) dis- je , qu'il y ait là du maUeii» 
Knda t imx de la parc de Mr. de Pa« 
miers , (qIc dt la part de Nl. ^'^^^^ » s'i^ 
a voulapatlerdiin aatre refus que de 
celui d'examiner ces Propoficions dans 
te Livre de Jaofénius » c'eft- à* dire d'e« 
xaminer quelle ccoic fa do6brine fur ce. 
Êifec» Car il eft conftant par les Rela^ 
cioas des deux parties.^ que jainais on^ 
fie propofa^oiniiie une coticfotati d'acr 
commodément » qu'on examineroic * 
Its cinq' Proposions étoiént hcred^ 
qiies en elles-mcmes ^ni quel en écoic 
vrai renswO'atllea ts ».bsen loin qu^oa 
ràc à reprocher aux^ Janfenilles qu^ils 
tvoienc rtfuré* d^examiner Xt (ens des 
cinq Propoficions , le P; Ferrier alïurc 
Kii-toène à t^emrée de la Confèrent 
ce <jue pour évicer d encrer avec lui w 
difcuHfGon du fedsde ]an(ènim fComme 
^ il le prctendoic , ils s^attachcr-tm à foiu, 

- Ptnir qu'il falùii frêmêremm^vmr lè fint- 
. propre & naturel des cinq Propofitions^. 
De forte qu'il ri^y eue poinr d^'Âotrr 
examen^ des cinq Propoficions demande 
pat le P. Ferrier & refufé par les '\zTïÇkm 
AâAes ceki qp coniiÛQic èj^k^ 
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L f V it J Qit A TJiin.*i«. 5 f r ' 
comparer avec ]anlcnius , Ôc à voir ce t4^6y 
.^u'U çnfeignoii: ià^defTas^ ëc par con^ 
fequenc c*eft. couc l'examen dans lequel 
Mr« de Comibges , aaâi kMcn- que le 

Ferriec fe plaignoic qu'ils avoienc re* 
fufé d'entcct ; ^fioi qifawtnfiià^ ils Ntif^- 
fint hjiamnjcnt demandé comme m 
yen dé terminer les difirens ^ ainfi qoe 
k rapocce M- d'Âlec.^ A ces obfèrva» ^ 
dons il en (aot ajouter une autre des- 
Aaci*|an(émû;es qui n'eft pas de moia» 
dre confèqoence pour norte hiftoire»^ 
C'eft qu'il importe affez peu d^exami^ 
ner dMeflieurs de Port- Royal avoient 
rejcccc dés le mois d'Oâu>bre i66z. l«i 
propoficion de convenir du fèns dt 
jj^nfenius > ou» après l'avoir alors a6<^ 
cepcé ils ne la rejetèrent que dans le 
mois de Janvier 1:663 «^te qu^il (uffici^ 
pour les condamner par eux-mêmes, de- 
voir qu'au CBoins «lors ils l-ont ttfctécj 
Voici le difcôurs d'un de leu£S ad ver- 
Êiires fur ce fu jet. 

Chacun fçait combien dfe ibis juf- ^ 
^ucs-ii ces Meilleurs avoienc ^tomatidé ^ 
qu'on en vint à-oet examen & dans *^ 
-combien d'hits ils s^étoienç plaint 
^u'on vouloir les obliger à condamndr ^ 
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. quer ce qu'ils devoienc entendre par 1^ 
9f ique jamais ni à &oii^ ni à Paris > di* 
f> foienc-ils , le Livre de cet Auteur n'a-» 
9» voie écé exanoiinc canoniquaxienf»c*en:« 
99 à-dire , dans une Conférence réglée 
^ eacre les parties , pour convenir quel 
^ en ctoit le fcns fur le fujet des cinq 
9» Propoficions : que dans les A^Temblées 
n de Sorbonnefur TafFiire de Mr. Ar-* 
M nauld 9 les Doâeurs de fon parti 
99 ayant requis que Ton commençai 
9> parlâ >poar qu'ils pulTenc j^iger (i 

Proportion touchant le Fait ctoit te- 
99 mcraiceott non ^ T^n a voie paflle oa« 
91 tre r^ns les écouter. Surquoi ils aver-f 
99 eiiToiene que > eant quW. en ufcrôtc 
9, de la forte » il ne falloit ças cfperer de 
99 .voie les emublesde i'EgUfe apaifez. 
^ C'eft aind qu'ils s'étoient expliquez 
n en divers écries : encre ancres dans bs 
w %€jlicxi$ns fur l'Avis de Monûeur l'E^ 
*9> véque d'Alee & dans deux ancres om^ 
99 vragcs faits çxprcs furce fujet en i6 6 u 
99 done l'on eft if^n\é9Lcttri d'un Thto^ 
99 logicn àun^Evéfie écfnr U va$c q^'il 
^ faM4r0it prendre peur étouffer entièrement 
^ Us contefiations prcfctites^StC Tauere, M^m 
' mire tenchant les moyens ^*appatfcr les 
^ di^utesprefenWp * ' . 
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L I V R B QUATRIÎ*>CE. Jjf 

Bh «Sec il cft maaifefte qUe » iiiivanc 
ks principes des Janféniftcs , c'ccoic là 
le feul expédient capable de meure 1»^ 
paix dans l'Eglife^ Car couce la divi- 
&on dont^eUefe voyoic agirée venoie 

* de cette qucftion , fi la doâ:rine con- 
danpinée <les cinq Propofictons eft celle 
du Livre de Janfenius, Pour terrainct 
cette difpute il failoit ou qu'on rè- 
duifit les ]anr<^ni(les à ne pouvoir tzim 
fonnablcment douter du fait ^ auquel 
cas ils faifoient profeflion d'êcre prêt»» 
àleiîg;ner ; ou qu'eux ils reduifîifent 
le Pape &c les Ëvéques à reconnoîcre- 
qu'ils a voient droit de le contefter > ÔC- 
qu'ainfî Voti ne pouvoit pas exiger 
qu'ils le fignaflfenr.^ 

Or il n'y avoic que deux voies pour 
çn venir li : celle de pure autotité » Se» 
çrlle d'éclaircilTemenc. La première 
étoit inutile par raport aux Janfé^r 
niftes : parce qu'ils ne reconnoiiloicnc 
point d'autorité dans TEglife à la* 
quelle ils-^fulTenc obligez de foumettre 
leur jugement en *cette occafiom 
toit donc la feule , voie d'éclairciirc- 

m ment i laquelle lie^pouvoit reu[Iir,felonp 
eux > que dans une Conférence en« 
tre quelques Theoipgiçns des^^x 



j 5 4 Hlff. des cinq fropofitmr. 
3 • > ^ examinée paifiblemeM^ 
j» & dcbonne £bi le Livre de X^nfcnius» 
n pmr en decetioifi^ le (^ns : afin de ju* 
w gcr ou de ^^ice jugei: enfuice pac l'E^. 
n glifci s'il écott ot(odoxe oà berecique^ 
n conibrme ou noa conforme à U d^étci- 
tie condamnée dans Ut cinq, Propo(K 

n Nôfiièubnnenc ik avoîent eait-me- 
»f mes propûfc ce moyen comme Tunique 
19 dont on pât (e ftryir ^ mais Us avoienc 
n publié que leurs advcrfaires le fuyoient 
M exprés ; de peur qu'on ne vie par là &• 
i».mr des conceliations qu'ils avoienc in« 
^, ccrcc d'entretenir.Car c'éftcequ^dn ai^ 
99 furoit pofîcivemenc U d'une manière 
„ trés-odieufe dans VAvùÀ JjdeJfieHrs la 
^, Evc^H€s de BrMCê ^.6cc*^ 
9P Le Pere Ferrier s'attacha donc 2t cer, 
9, expédient % fe prometanc de pouvoii^- 
„ Convaincre les ]anreni(les fur le fens de 
9^ Janfcnius foie que ce ]efuite, prefu* 
1^. ma c trop de fa capacité ^ comme ils le. 
M. lui ont re proche i^foit comme il le die 
de fon côte > parce qu'il comptoir trop 
^ fuif leur bonne foi,. Quoi qu'il en foîc^ 
^ il propofa la chofe à l'Evcque de Co-^ 
^minges 3 qui Tayant aprouvéc » ainû. 
' M: SL^'il le reconnoît dans fon Mcu^oirc j 1 
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ftopèfa lui-même aux JanlcmftesJMaiï ^i^^ji 
eux , fi on les en croit > la rejeccereni ^^^^ 
désola precriiete oa^ercace qu'il kut ^j^j* 
en fit i 8c cela comme une Prâpojum '*Rçiac. 
hm^kfàit déraifotmMklê r H comme ''d«P- 
ûn expédient que raifùn faifiit wir 

propres paroles. ^ 

A voir uf& tel tfbangemeftt dfe tanga- ^ 
ge âc de conduite dans ces Meâicars s' 
èî'^t'àii pai fu jet dtdire qnd Ioc$ qa'iU ^ 
{)arloibnt tant d'une tonference contra* 
diâoire pùtir e>iïnfliher le (ens de JtUh» 
fénius , ce n'écoit pas qu'ils la ton* 
iMicalIeht en efl^t}mslis que c'étoit pour 
avoir un prétexte de fe plaindre dt 
Xtndre odieux le Pape & les Evôqiies >, ** 
^'ils TapoToient ne devoir jamais con» ^ 
l^ntir à cet expédient : qulls imitoient 
ten cela les Luthériens ^ qui durant plus 
<ic virtgt ans ne celTerent de demander 
"nn Concile général » tant qulls crûrent 
• que le Pape & les Catholiques n'en 
vouloienc point ; & qui chercherekic 
tnfuite des cxcufes pour n'y pas venir , 
tiés qu'ils le virenraflfealblé- 

Rien n'eft plus propre à confirmer 
ces penfées ajoute le même Théolo- 
gien > que les repoofes qu'ont aporiér 
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166 <SésMefficttrspouïfcpfti&i;r fuT cctt6 ^ 
variation^ 
lïs ont repondu.ca premier lieu,qiic • 
»^ quand ils avoienc demande qu*on ex-* 
^> pllquàt le fens dq Janfcnius , ce n'ctoU 
f> f oint pour convenir que le fens qtfon âW^pii 
marqHéfSif tn effa U vcrUablfi , fcns^ dp 
^ lanfenim ; mais pour montrer que h cofû 
»^ J^mnMt ^foit ^"U fut ou qu'il ne fut pas 
de Mr. d'Ipres , m condammi$ en ejfit U 
^^ mêm fans que le té^e ^ les Eveques 
avaient condamne ; quoi qu*<m nê l'âttrif 
buÀt pas cmme eux À ce Prélat. \ 
^ Mais cette reponfe ne fatisfait point; 
. \ et qu'il y a de priiicipal . dans Tob- 
jedipp.; Car non feulement ces Met» 
,fieurs avoiept- demandé qu^on, expii* 
*w quac ce qu'on appelloit le fens de Jan- 
limxxs i mais de plus ils avoienc de^ 
mandé comme une condition fans quoi 
' j» l'on ne pocivoic pis les obliger i fignec^ 
s> qu'il fc fie une conférence entre les 
» pàcties , où Ton examiné comradié^i^ 
rement le fcns de cet Auteur dans foa 
*t> Livre même. Or ileft certain qu'une 

• f> conférence & un examen de cette forte 
, ^ n ft'écoient necetraires que pour con« 

• venir quel cft en efïcc le fcns de ]anfé- 
m vX\xs^Sç non pas pour f^avoic quel. 
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Livre QuATHifi'MB* jyj 

fcns les Evcqucs lui atcribuoienr. Ils 166^* 
s'en écoienc a^ez expliquez cadifanc 
4jue fon fcns ctoit le même qui avoit 
été condamné dans les cinq Propofi- 
tions } fçavoir leur fcns propre & nata- 
rcl,quc les Théologiens de P.EL encen- ^ 
dôient fort bicn^eux qui faifoient pro- 
feflîon de le crmre héroïque. Ainfi il 
n'ctoic plus befoin de conférence pour .<« 
leur aprendre quel fens on âttribaoit | ^ 
Janfcnius : & en toi^c cas les Evéqucs 
pou voient le declarertouc de nouveau, ^« 
s'ils vouloic'n^, fans en avoir confère ** 
dvec les- }anféniftes« D'où il refaite que -"^^ 
û la conferçnce tant demandée par 
ceux-cy étoit ibahaittable Se necefl 
faire , comme ils le pu blioient alors ^ 
ce ne poavoit être que pour examiner 
de concert s'il ccoit vrai ou non que 
le (ènsdu Livr^der^anféniusfûtce (ens ^ 
propre &c naturel des cinq Propofîcions 
duquel ônconvenoit.Tout cela eft dit ^ 
Théologien Anti-J^nfcniftc dont nous ^ 
wotis inféré quelque chofe dans le pre- 
mier Livre# * ^ 

' L'autre i«ponfe des Janfcnîftcs eft 
que cet expédient étoit inutile & 
ae pouvoir reiiflîr : ou comme ils s ex- iagfiTj 
pliquent dans h fuite ^ qu'il avoU âmx 
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$ fïtjt. dts cinq Frefêjùms. 
.g^^i^cvnàitms tmts ppofèts m m^xpiditm. 
' dejféùx : qui «fi d'ttne part de n'étrt poinê 
wujfairt fmr fêci^tr tKffibUs dê. 
i'Eglift \ & d'itr§ tel dt l'autre que md 
htmme dt h» fins ^ d*V^ V^'^ 
fut rri^r.C'cft laconclufion du y.cha^ 

pitre de la titfmmmAim ^'Ao-. 
Cfiur prouve feiiacotnçnc ces 
laoes de l'cxpedieat propofé. 

Pour le prâàer , fçayojr qu'il n'c* 
€Ott nollemenc neOBâàice de «o^^ei^ 
du i&DS de Janfénius » noiu avons déjà 
4:a.por«é ce qui s'(cft d» ceXujec. Au 
• xcgarddu fécond dsfjuut^ .q^i ^ le peu 
d^rperai^ qulU y aYotc qi^LVun 
leiiffir par U;VOM des conferejicfcs « M« 
y Acnaald prouve par plofieot» jçatfoiit 
' *'**'qqe c*ét«it mie cho(c ^ingrjllewçîtt inw 
poflîble qu'on pût jamais y .couyenk 
du Cens de janCcnius : .Ces c^on$ fpiy;» 
qu'il y avoir déjà dix ans quVm diOni- 
coic U-de(&s« les mêmes p^Qlcs de cet 
Auteur érant prifes par les uns en des 
^èos hereciqoe» • & pAC les autres <qi 
des fens reconnus pour CathoUqaes. 
pAc route VEgUiè : Qu'oti ayoic^^c 
des volumes entiers pour juftiiîer CM 
ièns Cat,hpliqueS9^:pouj: floonerer que. 
tojuies Théologiens, qui ont au^tc*. 
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;fnénc expliqué Mr. d'Ipre l'ont mal en- ' 
tendu : Qoc pour s'acordei. fur U fens 
de cet Auteur» ilfaudtfiit ou que leurs 
.adverfaires convinrent que Denis Kayw 
cnond , par exemple , l'aToit. bien.ex*- 
pliquc 9 ou qu'eux ils reconnuflenc Iç 
contraire ; X^Mh n'av oient garde d'eft 
venir là » après que les plus . habiles 
'Tfaeoiogîons de France av oient jugé in- 
vincible ce Livre de ^ymond : iQu'il 
^'y avoit point d*aparcnce qtt\>n pmi: 
déformais alléguer 4e iiouveaux pa(Ià« 
{ges de }anféniu$ » ou de plus formels 
ique^eux qu'onayoît di^a alléguez ea 
^«nt d'écrits pour le convaincre d'he- 
i:efie » êc qui n'avoient pû néanmoins 
€airc changer d'avis i £bs defenfeurs ^ 
parce qu'iU y trou voient un ù:m txt$m 
orthodoxe : Que fi l'on pretcndoic fur 

, «da les f raiiçer^i'apimatcea» ils auroienc 
adroit d'en dire autant de leur côte con- 
tre fes4K:cu£ujDiu:s » &c» Voila eniuiï- 
jftancc les raifons decet Ecrivain , & Ik 
sconclofion eft qu'il n'^ avoit nulle apau 
rence qu'en conférant de vive voix ^ 
^n plus^qa'œdifputant par des écrits 
publics ou particuliers ,. on» put jamais 

4'aGGOfidcc /toochaiie le £ens de |an£B« 
siiu& 



jéo Hlfi^. des cinq Propojîtmi. 
t€ 6} • On convient fans peine de cecce cou* 
clufion,rcprend là-dcfTus le mcme An- 
ti-Janfénifte : maisx'eft fur quoi il y a 
" -deux réflexions à faire. La première 
que par ce raifimnecnent les Jaa(ènifl;es 
condamnoienc leur propre conduite » 
4-ayoir reprefencc dans leurs écritSxdes 
années prcccdenccs , comme un mo* 
yenauàî pcaciquabie que neçeiTaire t 
^elui que ml h$mmc de bon fins , félon 
«ux , ne d0V$h juger qui put reiijfir : d'à* 
voir tant reproche au Pape & aux 
Ëvéques qu'ils n'avoienc pas embralTé 
• ce moyen i & encore plus de les 
** avoir accufcz eux & les ^fuiits , de 
ne L'c virer qu'à dclTcin de fair^ durer 
«une^ivifion qu'ils iroîent bien aifes 
' d'encretenir ; que les Janfcniftes jufti- 
Soient auâi par là & les Papes & les 
Adèmblées du Clergc^de n'avoir poiiu 
pris la voye d'une Confierehce avec 
eux fur le fens de Janfénius : puis quc^ 
félon ces Théologiens , la raiton faifoie 
^ voir » ayant même qu'on eut tenté cet exm 
^^^edim » qu'il ne pouvoir pasreuffin * 
^* La féconde réflexion eft que les écries 
'' precèdene de ces Mcflieurs ne lailToieot * 

pas d'ailleurs de )4i(hfler le dcHèin & 
^ la conduire du P« Ferticr > fur ce qu'il 

$ croit 



V 



Digitized by Google 



w qu'il s'ccok promit que dans la 
Confcrence on pourroic convenir du 
iêns de Janfcnius. Jls avmcnt toujours 
deoiasidç i conférer > comme dans U 
veîîe de convenir du fens de cet Au*- 
teur ; M., de Cominges repondoic de 
4eur bonne foi Se de leur inclination à 
ia paix 4 & ^e Prélat convaincu lui* 
«même du vrai fens de janfeniu'S > pou* 
rVoit contribuer beaucoup à les en faira 
xonvenir. Qiie pouvoic donc faire de 

^ .mieux le P. Fcrrier > que de tencer 
cette voje > k feule à laquelle ils 
4uroient ju:fqaes»là tccpoigné vouloir 
entendre , Ôc hors de laquelle il ne pa- 
Ipiilbic aucune efperance > veu la dijf-^ 
pofîtion où ils ctoient > qu'on pût les 
engager à feibamecrrevolontairemenc 

. aux Conftitutions par rapoct à Janfe* 
niuM'oà dépendoicla paix de l'EgUiè* 
. Pour reprendre maincenanc le fil de 
AÔtre hiftoire 9 voici quelles furent les 
fuites de ces Conférences avec le P« 
Fertier. Le Pape A lexandre V II j ayant 

. receu TAde. & les cinq Articles des 
Janfeniftes avcc la Lettre de M* de Ce- 
fninges ^ il fit premicccment examiner 
cet Aétc 6c ces Articles par les Theolo*» 
^giens Qualificateurs du S.Office:& lors 
qu'ils eurent donne leurs «vis , S. S. fit 



« 



5 itf* . des cinq Propéfitimu 

I j. tenir une Congrégation excraordinaiw 
le % i. de luillct^dans ic Palais da Car* 
dinal Ginevti , qji fe rrouvcrcnc avec 
lili les Cardinaux Corrado > Borck 
nieo^ Albezzi , Rofpigliofi , Bagni^ 

6 Monfeigiiem: Varefe AâTcficuc du & 
office. 

L'avis de toute la Congrégâcion fitC 
I • Qu -il ne falloic rien répondre fui: 
. les cinq Articles des-lanfeniftes ^ parce 
qp'ils éco'ienc conceus d'une maniei^^ 
wAAgmt s que ce ^qu'ils ifcmbtoienc ao* 
corder en un endroit. j ils le contredis 
fcHcntdans l^aucfe^& qu'il. paroiflak 
que leur dçâein avoir xcc de tirer queU 
que répon(è » dont ils puâent ptcndil 
avantage ,concre les Conftlcutions.C'eft 
le jugeitieRif qu'en avoient porté le* 
{Qualificateurs : & l'on a fu jec de croisse 
que le Pape de les <Iardinaifix lurent 
(Confirmez dans cette penfce pr les 
Lettres de Henri de la 'Morte Hodea» 
coarty>alors Evcque deR^cnnes» dop^ 
pois Archevêque d'Aufch » écrites da 
l^. Juillet au Cardinal R.ofpigliofi.Caç 
il l'avertiflfoit qu'affurément les Janfc- 
Diftes cherchoient à tromper ; qu'ils 
vottloient exciter de nouvelles difpu* 
tes 5 fit qu'il falloit £e défier d'eux. 
Çifi k V. E. lui dic-il , k voir 

ë 
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leurs articles ^ leurs explications s^ac- 
Cinrdem avec ce qui tft décidé. Ils /éUm 
tendent peut-être à un fecend jugement ^ 
four ivker4e^ ejf eu du premier & f^Wt 
détourner le coup dont ils fe voient mena^ 
^iXjfar la yijlice.du ^oi. La décifim efi 
publiée j la caufe efi finie : mais les rufef 
& les artifices du parti ne font pas asè 
bout. L K X promulgata efi^ caufafinita t 
fed nonfinita artes dêlique parttMm. Ce 
font fcs termes. Il ne faut pas doutée 
t|u'à Rome » où l'on le fioit4 ^e 
lac 9 & ou il étoit connu poar très, 
hdbiic 1 on n^ait en beaucoup d -égar J 
-à 1 avis qu'il donnoir. On léfoluc en 
Second lieu dans la même Congréga- 
tion 1 que Sa Sainteté deroit caiic 
un Bref aux Archevêques & Evcqnci 
^e France ^ pour les ioiier de leur zclc 
\ faire obferver les Confticutions 
Apoftoliques» & pour les porter à 
•continuer. A I égard Je M. de Comin* 

fes , parce qu^on n'cftoic pas fatisfoic 
Rome de la manière^ dont il en avoic 
«fë au fuiec de la [Bulle dlnnocent X* 
^n a jugé qu'iLfufîroit que le Cardii- 
nal Rofpig^ofi > comme Secrétaire 
d'Eftat 9 lui écrivît une lettre de civi- 
lité s en même cems qu'il en efcriroie 
«ne autre à lA. TEvê^ae ieLaoU). Ce 



^6 3 « Btef avec ces . Leccres furent apercez & 
, Paris le lo. d'Aouft. Voici la craduc- 
lion 4u Bref qui eft imprime en Latin 
. dans les Mémoires du Clergés 

• ALEXANDRE PAPE VIL 

• « 

♦ . • • 

v XTEncrables Frères > Salut & Benc- 
1* V diûion Apoftolique«Commevous 
fiçavez coiis avec quelle aplicacion In- 
^ nocent X. d'hcurcufe rnemoire , nôtre 
PrcdeccCTeur , s'eft efforce d'exiirpcr 
l'hcrefic Janfenicnne ; & avec quel 
foin nous avons travaillé inceiramment 
nous-mêmes k et deffein : auflî n'igno- 
»\ rons-nous pas que la piufparc d'entre 
« vous fe font portez avec an extrême 
zcle à faire exécuter les Conftitu* 
» tions Apoftoliques qui regardent la 
'^caufede ]anfenius. Les dernières let** 
» très de France nous ont donne bien de 
lajoye^en nousaprenant que l'on voit 
» croître tous les jours le nombre de ceux 
V qui prennent des fentimens ortodoxes» 
; »> en fe fou mettant de bon cœur aux 
Conftitutions fufdices : qu'au contrai* 
w *e on voit diminuer le nombre de 
ceux qui fermçnt Toreille à la yeti- 
te , & qui rtiîflent aux décrets 
,> Apoikoliqucs abufcz par 4iverfcs 
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Ç^'/ir RI fut. i^f. 
taifons apuyées fur des incespiecatioiis 
rcivoles. C'cft par un effet des foins de ^ 
1a plus grande & de la plus conildcra- 
4>lc partie de votre corps^quc plulivurs^]' 
& les piinçipaux d'entre eux agitFanr^^ 
W nom de tous les aucrcs , portez par^^ 
vôtre exemple g par ydcre confcil , & 
par vos foins à embraffcr une doctrine'* 
plus faine , ont témoigné , & cela 
comme nous croyons avec la founiiffion" 
d'efprit convenable^ qu'ils feront très- 
difpofcz à faire (ouç ce qui Uui fera" 
prefcnt par le iaiiit Siège. Ainfi nous** 
avons maintenant fu jet d'efperer qu a- " 
yant commence beureufeiîient cet ou«^" 
yragc> vous l'achèverez bien toc en." 
çore plus heureulement fur tout (i '* 
yous aplîquant toutidc bon à faire exc.^ 
cuter ce qui a été ordonné par ce$ Con^ ^ 
ftitutions , vous pouvez enfin obceqjr ^ 
de cous qu'ils marchent dans la voïe'* 
du Seigneur avec U même foi, & la me- 
ine charité : implorant pour cela , $*il 
ell necclfaire , Icfecours du Roy très- ** 
Çiirêtien , dont le grand zcle a éclaté 
particulièrement en cette affaire: ce que 
nousregardons comme digne d'une très 
grande louange , & que nous jugeons " 
luidevoirccrc tres-glorieux > &dun'' 
lics-grand mérite devant Dieu. 
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lC6 HijfVdereinqFrêpùpmfl 
1 êè y jConcinuez donc , veaerables Frères:: 

tnettez la dernière wiaiti à cet ouvrage , 

& faites tous vos efforts, pour cngagçc 
^ tout le monde à fc foumetcre de la raa^ 

nkie qu'on le doit > aux Conftitucioas 
^ Apoftoliqucsjk rejettcr & à condani-' 

ncr finccrcment les cinq Propefitions. 

exci'aitesdia Livre de Cornélius 3«ifc- 
%ius intitulé Angufiinfu ,.dans le pro-. 

prc fcns du même Auteur ; comme 
^ faint Siège les a condamnes^ par Tes. 

Conftitntions.Poiu cet effet vous pour^. 

rezcmplo'î^r tous le^rcraedcsqui vous- 
. fcmblcront les plus propres & les pW 
^ efficaces p^uc l'exécution defdices Con« 
^ ftitutions. Au reftc^lors que nous pen* 
^\ fons à la pieté infigne de nôtre trcs-^chccv 

fils le Roy très- Chrétien, laquelle nous 
^ avons loué plufiéurs fois après en avoir 

éprouvé les cfFtcs , nous nous en pro- 
''mettons beaucoupziSt noua ne doutons^. 

point qu'il n'emplcïc fon autorité Ro- 
^yale , s'il efk befoio , pour vaincre l'a* 
** piniàtreté des rebelles , s'il en reftoit 
''enccHre quëlqiies-uDS» Enfin nous l^iL 

donnons , & à vous , nos vénérables. 
" Frères, la Benedidion Apoftoliqueavec 
*'unc tcndrclTc paternelle. Donné à, Rome- 
*'à Sainte Marie Majeure fous l'anneau du^ 
''i?éQhi£ur>j[e de juiilct ii^(î^3. .Utnear 
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vieme aanée de noue Poacificar; f| 

Les Janfcniftcs ayant fçu ce qu&con* 
tenoic le Bief auâi^ràt qu'il fac ariivct 
6n rit paroîtrc peu de jours après , 
c'cft à»dir6 avant la fin du mois d'Aouft 
cette Lettre de Mr. Arnauld a un de fes 
^ÂT yvcle laquelle nous avons parlé. Il 
y marque qu'il eft fore cfonno de ce 
qu^on luî uiande de Paris que le bruic ^« 
court qu'il n*improuve point l'A£tc 
a été envoyé à Rome • qu'il 
veut bien qu'on fçachc que nçn feule* 
snent il n'a point pris de part à ce qui ««^ 
s'cft fait » mais qu'il n'a pas jugé y en 
fou voir ptendn en confciencei commet 5^ 
il l'a marque , dit-il^ dans une Lettre^' 
4cri«t4 Mr^-de Cominges lamelle >« 
contient fes véritables fcncimens ^-fans ce 
qu'il en ait chtangé , ny qu'il- air eu 
:Oca{îon d'en changer : n'ayant rien fçû 
èt cette affaire qu'il nefçûravftnt que w 
de l'avoir écrite; qu'il deûre la paix*^ 
tîm% qu'il ne la peut defirer qu'honnc- 
<rc » & par des moyens tout à fait bon- ce 
lîcres; Comme il importe affez peu dans « 
le fond de fçavoir fi Mi Amauldavoit 
ptià part' ou non à- cccce affaire , nous 
" nf'ajoûfterons rien icy à ce qui a été die 
ailleurs couchant ce fait. Mais il impor- . 
se.dc rciinarquer U railon pourquoi it 



. ne .voulue point prcdrc parc à cet Aâe;» 
. L e Roy informé de ce qui croit coAm 
tenu, dans ]e Bref manda Mr. TEvêque 
de Coiningçs;& témoignant lai fçàvoic 
, bon gré da foin qu'il avoit pris de cet- . ^ 
ce zmiveySz Majefté ajouta qu'il fabtl^ 
qu'il y mît la dernière main y &c qu'il 
portât les Janfeniftes à exécuter la pto^ 
' meiTe qu'il avoit fait au Pape de Icuc < 
part> & ^ accomplir de i>onne foi en qui 
leur écoit prefait par le Bref, LXvc* 
que de Cominges y ayant travaille 
pendant trois jours y tira d'eux une 
Déclaration fignée des Srs« Liianc & 
^ Girard > tant en leur, nom qu'au nom 
. des auttes , à la rcferve de M. Arnauld; 
hqueileil pr^fema àSa MajcAé le 
d: Septembre. La voicy [telle que les 
^a^iféniHesi'om fait imprimer. 
.>» M. 1 Evcque de Cominges employé 
99 par le Roy pour travailler à piocurec 
„ la paix de l'Eglifè, & à accommoder 
9* lesdifFerensqui s'y font élevez entre 
•w Jcs Théologiens en CCS derniers tems » 
ayant eu la bonté de nous faire fçavoir 
w queSaMajcftc defiroit avoir de ncus 
>j des preuves eficâives de la âilelicé avec - 
9i laquelle nous voulions accomplir les 
»> promeflèsque.nous avions faîtes dans 
>i nôtre Aâe du 7. Juin dernier ( c'tfi 
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Livre QiiÂtrie'mb* ^69^^ 

U fmarMion cjH'on a r apport €e cy^dcffiuX 
de donner à N. S. P. le Pape toutes les 
alfuraoces qu'il pourcoic fouhaicer de 
la fi'Kcricc avec laquelle nous adhérons «« 
aux dédiions de Foi qu'il a faites daas^ 
fcs Conftitucions Apoftoliques , & de 
laKrolucion oià nous ronin:ies.de ne 
bleircr &: de ne violer en aucune ma* 
nîere cçs niemes Conftitutions.. Nous ce 
fuf lions très- humblemct ce Prclac^tant 
CD hôcie.nom qu'au nom de ceux pour 
kfquels nous agilfons dans cette affaire, 
dç vouloir s'cmploy^et auprès de Sa 
Majeftc pour lalFuicr que nous demeu- 
rons tcûjoQr5>dans lamemedifpofition; 
ôcquc pour le témoigner nousdeclarôs. 

i.Qae nous condamnons & rejetcons^ 
fiçcciçmcnt les Ptopofitions condam^ 
nées part nos SSi PP. les Papes Innoc.X. 
&,Alexandj:c VU*. 

2 • Que nous ne voulons jamais (bu- 
tepir ces meiues Propoiitions , fous pre» 
ttxte de quelque fens & de q^ielque «t. 
imerprccacion que ce Toit. ^ 

*J» Que nous n avons point d'autres » 
fcncimens fur la matière des cinq. Pro 
pofi4:ions que ceux quifonc contenus 
daps les articles quiont été envoyés aU' 
Pape de nôtre part , & que nous avons 
ibijimis iion [ug^mcfiC defqueis ijt 
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paroic par quelques ccrincs du dernier: 
fj Bccf qiie^Sa. Sainteté a été fatisfait«. 
V 4* A l'égard des décidons de faic^qui'^ 
^j .fonc contenues dans laConftKcicion de 
»i N. S. P. le Pape Alexandre V1I..& pac- 
9J lefqueiles il ed défini que les cinq Pro* 
M poûdons ont é;é extraites du Livre de.: 
t> janfenius ^ ôc condamnées dans le fens- 
99.de cet Auteur : Nous déclarons que^ 
nous avons ôc aurons toujours pour 
ce$ définitions tout le rerpcâ; ». toute r 
„ la déférence & toute la fouraiflîon que 
rEglife exige des Fidèles en de pareils^ « 
les occadons Ôc dans des matières de- 
9> cette nature } reconnoilfant qu'il 
9> par tient pas à dçs Théologiens particu- 
le iiers de s'élever contre les decifions d(i< 
^, S. Siège , de les combatrc & d'y xefîfter.^ 
» j.Qiie nons fommesdans une fer^ 
^ vnc rcfolucion de ne contribue!: jamais. 
^ à renpuveller ces forces de contcfta^ 
p,. tions^dont nous avons eu beaucoup dcr 
fiouleur de voir la paix, de r£gU(è- 
^ sroublée durant tant d'années. 
^ Comme nous efperons que Sa Mdjefté t 
^ {era fatisfaite de nôtre foumiilion j SCc 
^ qu'elle reeonnokra qu'on ne peatrien^ 
^ dciirer de nous après ce témoignage 
^ d'obeïflânce aux Conftitutîons da 
Sicge,^,Qûusel£e£on&.au$.qu'6lk aura^ 
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tlVRE QllATRlE'ME. j;ï 

âgreableque Mr. i'Ëvéq^uedc Gomin- ité^i 
ges l'afTurc de nôtre accacheinen; invio- 
lable à Ton fer vice & à resîncer£ts > ^ <c 
de la pâifâice obeïïTance que nous lui 
rendrons touce ndcce vie en qualité, de w . 
fes crcs-humbles^ très- fournis & cies- 
fidèles fujets & ferviceurSé . ^« 
Ec afin ^uc Mr. l*Evcque de Comin- „ 
ges puifle foire ces déclarations en notre 
nom Se au nom de ceux pour lefquels «* 
nous agiflbns dans cette affaire , nous - 
avons (igné le prefenc écàt^Faic à Paris ^ 
le 14« de Septembre i ^6; . figné De 
La L A H E DoEiewr en Théologie , Abbe ^ 
de fTalcreiJfant : & Girard Licentié 
in Théologie de la Faculté de Farisi ^ 
" Le Roy ayant reçû cette Déclaration 
la fie examiner par fon Confeil de con^ 
fcience , dont la reponÇb fut qu'elle 
n'étoic ODnfocme ni àla promeâTe que 
hs Janféniftes avoicnt faite au Papcc: 
ilans leur procuration» ni à ce que por- 
toit le Bref de Sa Sainteté \ &c qii'ainfi? 
die n'écoit pas fu£fance«Ce que le ECoin 
ayant fait entendre à Mr.TEvcque de^ 
éomîngcs , cet Evcque prie congé de- 
Sa Majefté « & partit pour retournera 
dtins fon DiocefcN 

fiieiutocaprés le Ror donna ordre aux<: > . 
Ag^cUi;Çkrg$ d'avekor les PceUc*> 
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^y i Hifi. éUs ein4j Propojbimf \ 
ï66y qui ctoicnt i Paris 3 de s'afTcmbler au 
plûcôc pour receyoir;Je Bref du Pape,& 
» pour exaiuiiicr la Dcclarauon que Mr» 
3 de Comingcs lui avoir prefencee de la 
: parc des Janféniftes. Cecce Adcmblce Te 
cinraux Augaftins te r. jour d'Oâo*. 
bre.Monfieiu le Cardinal Antoine Bai> 
' bécin Grând Aumônier de France > & 
nomme Archevêque de Rhcims , y pre« 
(îda, 11 ctoic neveu d'Urbain VIIL qui 
avoir le premier condamné le Livre de 
3anrénius > & n'ignoroic rien de tout 
, ce qui s'ccpic fait à Rome dans cecce 
caulc fous Urbain VlU. Innocent X- & 
Alexandre VU* U y avoic avec lui qua^ 
Tkorzc autres Archevêques ou Evcquci 
de France Voici ceqne porte le Pro- 
cès Verbal de cette Airemblce extraor-p. 
dinaire cenûë à Paris par or4re de fa 
Majcfté , à l'ocaflon du Bref que nous^ 
avops raporté.. 
â*, L*Aflèmblcc ,.aprcs avoir leii & reçu 
9) ledit Bref avec la révérence & le rd^ 
9> pçd: qui lui eft dcu ^. a ordonné qu'i^ la 
9»'diUgence des Sieurs Ag^iis du Clergc 
^il fera envoyé dans tous les Dioccfes t 
9>ayec une Lettre circulaire i cous Me£- 
9jfeigneurs les Arche v^ues & Evoques 
''»iida Rôyaiune >pourtétrecê Bref exeeu- 
«a.U|)^loni» forme & teneur i & qpc Ql 
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Livre QiiATKiE'KE. jyy 
Majcfté fera ctes-humblecncnt Cupliée iS6f^ 
de vouloir faire expédier les Leccres^^ 
Pacentcs neceflTaires à cet effet. A jugé ^-^ 
ajuflî que la Déclaration du 14. Sep- 
tembre dernier des (èntimeas & de la 
la foumidion des Sieurs de Lalaoe &c * 
Girard atji fu jet dadit Bref » présentée à 
S.a Majeftc j eft capcieufe & conceuë en 
termes^ pleins d'arcifice cachant (bus'^^ 
1-apparence d'une obeïffance en paroles 
rberefie du jaatcmfroe > & tend^mt à^' 
la ruine tant du dernier Bref que des 
antres Conftituttoos du S. Siège , plû-^ 
tôt qu'à l'exécution de ces Conftitu»^^^ 
tions : en. ce que ladite déclaration 
n'efk drelTcc qjue, pour cvicej^ de rejeccer 
&: condamnet iincerement les cinq^ Pro* 
poncions .extraites du Livre de Janfe- 
mus 9 dans U fens de cet Auteur y ainfî 
^11 eft: condamne dans les Conllicu- 
dons d'Innocent X. & d'Alexandre*^'. 
VU. par leS.Siege Apo{lolique,& qu'il 
leur eft finguliexement prefcrit. par le 
decnier Bief.. 

Et attendu que Sa Sainteté exhorte 
tous les Prélats du Royaume de mettre 
la dernière main â cetcc nffiire^ & d'em-^'^' 
ployer les moyens les^ plus propres &c 
les plus efficaces pour, faire executci*?' 

jUÛûçs ^ÇouftituEions ; i'AiIcmbiée . 
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j> 4 Hip. dés J:inq Firopïïfi tiens; 
1^65. après en avoir ddiberé mucemenc 

avec grande aplication > juge qu'il n*y * 

en en a poinc de plus propre âc de plus-' 
»» efficace <jue la Formule^ de Foi & les * 

arciclcs fèTolos dans les ÂâGsmblées de 
»^ lôjé.&de i66i. Bcfans encier ende 
''"nourell^ delibetacions 9 ^ni remet cre 
w en qucftion dès matières qui ont ecc > 
^claîremenc décidées & deterniinèes par 
»r l'aucoricé du S. Siège & du Clergé de 
rancé > eUe sV ateacâie. uviolable^ 
*f ment. 

^ L' AfTemblée ordonne et^tn^ber tem9 * 
^ qu'il fera écrit ^ Sa Sainteté ; pour luy • 
i> faire fçavoiïcc'^quis^eft pafô dans la^ 

réception de Ton B;<ef > & rinformei' 
»»"des Deckratiortf (>ar écrit des Sieurs de 
» Lalane & Gicardr^r ce Bfief , pour la^ 
tt' remercier cres^hnmblement des éloges^ ^ 

êc de I'àppr<»bation qu'elle donne à la* 
^ »JL conduite & aux moy en^x[U*ontcenu les • 
«rEvêquesde.France jufqu'icy pour i ex« 

tindion de cette herefie , pour la- 
M':faplier d'itpuyer de ion autorité l'ex^ 
9> cution dés fufdites Délibérations* 

Çoii^tne auûi elle a refolu qu'on; 
" •> donneroit avis au Roy dd la pccfentc 
• Délibération } &c que pat une nombreux 
a* fe deputâtion , dont on a (uplié Mr* Ic^" 

9$^^ Gacdinalfiacbesia d*c«e à4a cçk ^ JS^dt^ 
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Majeîlé feroic congraculce du zelc &c 
de la fccveur qt)'eUe fait pacoîcre eo^^ 
toute rencontre pour l'extirpation du 
Jànfcivirme } fupiiée cres^humble* , 
ment d'employer fa puiffance Royale 
|H>u£. faire, procéder inceÛanuneM j . 
dans deux mois au plus tard > à la no-^^ 
cificadon de cecce noavelk Delibe^^^ 
vadon , à 4a foufctiptton de ladite , 
Bormule de Foy » & à* Texecucion des^^ , 
Délibérations des précédentes Alfem*^^, 
blées ôc Ac ceUe-cy.) qui eftime qu'un ^ 
des moyens les plus adurez pour^^^ 
voir bien* tôt finie ? cette herefie eft de 
procéder à^'applicacion des peines 
portées par les Conftitàtienf con* 
tfc les refradtàires ; Se qu'il plaifc^^^^ 
pour cet efEst à Sa Majcfti de convertir 
les Arrêts de Ton Confeil ^ Se Tpeciale*.. 
ment celui du 1 5; Avril 1 €6 1 • en une . 
Peclarati6n qui iêra envoyée au Grand 
Gonfeilpour y^. être enregiilfée ; avec 
une attribution entière de jurifdidtion^ 
affR d'^bkf l'ùnifonnicides jugfîmens 
^ai fetont rendes fur Cj:tte matière» Ec^' 
mondit Seigneur le Cardinal a été prié 
d^envoyer à. Sa Sainteté » avec, la lettre 
qui lui fera écrite ^ un Extrait en for* 
œe de ladite Déclaration qui a été £aite 
£ai Icidits $eurs de Lalanc ôi Giiard. ^ 
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. j 7 (5 HiJK àes cin^ Propojîtiim^' , 

avec la copie collacionnée de la prcfea* 
te Ocliberàtion. - 
En confcq aencc de cette Dclibcracioa 
Eifcqaes écrivirent au Pape » Se 
firent une Lettre Circulaire.à cous les 

, Archevéques^ & Evéquesdu* Koyaâ-» 
me ; ces deux Lettres dans le nicme fens 
& dans le ^meoie efprit de la Délibéra- 

, cion* Le BlOÎ informé de tout-par le;s 
Députez de 4^A(ren:ïblée » fit exbédier 

^ £cs Lectres Paceatcs le >o« d'CXlobra 
pour rej^écution du dernier Bref; 

1 , î^eflScurs de P. R. extrcmemenc cho* 
quez dela Délibération du Clergé (i* 
rent d^vërs Ecrits pour la combatrç>. 
;eà ils ne ménagent ^AuUemenc les Eve» 

.^ques qui en font les Auteurs , & en-- 
core moins les jefuires > à qui ils atrri. 
buent tout le mal qu'elle leur fait. Ufi 
, de ces Ecrits ëtoit ineicaié , Mémoire 
fOHrjHjiifier la condhiu des Téseolo^Uns^ 

. 4]Hi Yifhfent de condamner les amcj Propos 

. Jitions an fins de lanfcnius fans explka* 
tien. Ils donnèrent pour titre à un au» 
KC, Les Deffeins des Imites reprefem^Ki 
^ aux Prélats ajfewhlez, le i .Octobre 1665. ' 
Dans ce dernier ils expliqjuenc au lon^ 
deux dcflcins des Jcfuitcs >. qu'ils regar- 
dent comme les véritables Auteurs des 
DélibeiaciQDs prifesidans cette demie- 
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Livre c^iatkii'mï. 
re AiTembice du Clergé. Le premier léôj. 

àcffcia^fidc fc vangcr de ceux qu'ils 
^ haiffifht irréconciliabUmentz le fécond y 
de ruiner tetut ce que le Parlement & U 
Sorhpme Mt fait contre Us injufies frim . 
tentions de U Cour de Rame. Eacre leurs 
au Kres Ecrits qtii cotrrarenc alors » les* 
principaux iox^i Les Réflexions fur 
^délibération des Prélats du %. Odohre ? 
Les pifles plaintes des Théologiens eomr^ ^ 
la Délibération &c. L'examen de la Ltt^ 
tte Circulaire de VA(femblée du i. OHo-^ 
hre : SentimcHS d*m Théologien fur la J>$m 
libération de quelques Prélats 
;. Les Defen(eiKS du Formulaire on% 
£aic remarquer d'abord combien de cho-» 
fes outra^eufes Mrs, de a voient 
avancées concre le Pape & les Ëvcques* 
lians ces écries ^ eux qui s'appelloient 
autrefois les Defenfturs intrépides de n!?!^ 
l*aufmt€^evme des Eveques -y & qui ^i^-s Pre. 
peu de mois aupaiiavanc promettoient lats A* 
folemneHement à'^amir to^ours U ref probd^e 
fe^ > la vénération ^ la déférence que la '^J^^^' 
Majeflé du S. Siège j4poftoltque & fa ^^^^ 
foHveraine autorité (nr tous les Fidelles de» 
mandent des Théologiens Catholiques fmJ 
njant la difcipline de l'EgUfe. On dit 
alors là defTus , qu'ils ne marqupient 
1^ allez ce lefpcâ; ea di^atit^par ^xcixi^ 
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1^6 6$:^ pie, que Us injHfies prétentions de lét 
DefT ^^^^ ^ ( c*^*à^dire^ des' Papes >' 
dés icC fiM U pierre d'ach^pemins qui retient 
fit%u%i> dstns^l'herejie la plupart de cêhx ^ y 
font engOfgeu. . ^ . le fitjek de U déplora^ 
Ue feparasim de tant de pétales y? & Ui' 
piHê^^étHds ^bfidcles à leur réunion ; eti 
accu(an€ les Papes d'avoir nmé peu à' 
Wg34 peu les mojfens dont eux-mêmes s'etoient 
fefvu pour établir U foy & la^ Difciplu 
ne dans l'EgUfe , (çavoit /er Cm^s ^ 
les faims €amts : en aflurant q ulruio-- 
Bttg 35* cencXé dans la-condainnaûoa descin^ 
Fropoficions a eu dej^in de mettre U- 
tape en peff^lfien d'une- nouvelle efpeee^ 
d'infaillible^ non feulement fans Concile^" 
fanerai , fans Concile d^Evèques y^aos le^ 
Collège des Cardinaux conjkltez. ou fim^ 
jdementjcoutezâmais au0 fiuts neujfité da ' 
s*injlruire autrement que par Vinfpiraiiom-^ 
du S. *Efprit . .^^erreur tjsti approche, conw ' 
• nie dit Mr^Du val, qu'ils citcnt> de l'he-^" 
refie de l'Ejprit particulier^aq^çllc ou- ' 
vre la porte à toutes fortes d^crreurs.' 
Voilà quelques exemples de ce q^i xcs^ 
garde le Pape. En voici <i^i concetnenc^ 
les Ëvéques»/ 
• Ils acufent les Pi'elacs qui fe {bnC 

K trouvez à cette AfTemblée d'avôic pro» 
noncé-fur une D^claraciua «a maticipr' 
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écFoy ffims pouvoir , fans ex amen y fans lé^yo- 
délibération ^ & fans eonnoiffanct de ca$êm Rtflex» 
fe. Ils difcnc que les Evêqwcs qui ont ^"^.'^ 
ordonne %a'on (ignera le foimalaire ^^^g^^f^ 
fens diftinàion y . ont choifi un moyen pour ^ 
UixecHMn der CanfiUmms éjm éiahlti KtûisMi 
une herefîe. Or tout le Clergé 3 à la re- 7» 
fccve de quatre Evéques > & enfaite le 
Pape mciiie , a choi(i ce moyen. Voila 
donc ja-t-ondic » rEgUrê de Fiance V 
qui félon les Jaoiènides travaille avec 
M Pape i établir une kere&. Ils ajpâ«» 
lent i qu'x/ y a deux chofes notoires à La më< 
tâutz U Branci : I^Hn§ y que dê.cmt £vê^ nie pag^ 
que t qui ont receu Confiitutions il n'y 4^'4î% 
éft^ pu hmtepilaym êxmiMti^ ^^/^^^ ^ 
fanfeniHé avte un foin raifimahU ; & 
Ifétutre y querde.ciH9Q qui l'mt exéndni it 
y. M a poHt le moins U moitié qui nUn 
€r9ym rUn. ^ Qu'ènin Us Mvéques de ^ 
cette dernière jipmblée il y en aplujîeurs fcrt.dcs. 
qui laiffent pajfer lei ehofès centre leur in» Jcf.p.}* 
cimation & leur lumière . . ponr ne pas 
effenfér ceux dent ils redeutent le çrediU. 
. On voit à. pea prés les mejnies chofes 
-iliins la 1. partie du Traitté de la Foy 
humaine qui parut l'année fui vante. 
Mais venons àxe qu^ona die pour & 
contre les Articles de la Deliberâtioaa 
«lesËrclacs., • 
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j8o Mlfi.'des cinq Prôpofitm's. 

I. Les Janfcûiftcs oot objciaé àçctttf 
Affcmbléc en premier Heu , qu'elle 
9Toit iigi fans qualiié & fans pouvoir. ^ 
^uc Içs quatorze Archevêques & Eve- 
ques qui la Gonapoj^iF&c > . a'avoieat 
point de commiflion des cent autres 
qu'il y a en Franee 9 pour recevoir ua 
Bfef qui leur ctoit adtelïc à tous. 
\ On a réponda qae UautOKitc-de cei^ 
,ic Aflimblcé ctoit auflî grande que 
celle de la premiece Jiffcmhlic qui re« 
ccut la Confticutign d'Innocent X. & 
de l Airen^blee qtii fut. tenue c^faice 
pour la réception, d'un Bref du même 
Pape du t9. Septembre ï6^^. Qacic 
Roi aïant ordonne Tcxécution de$ 
• Déliberati'ôfis prcccdentes du Clergé 
.pOjur la fignature d*un Formulaire., 6c 
voulant écfe iclairci fur la Dcclaiatioii 
f^ue les Japfcniftes lui prcfcntoicnt ; il 
àvoit eu droit de faire ailcmbler les 
Evêques qui fe trouvoient à Paris , & 
de les confulter fur une affaire Ecclé- 
.fiadiqne» qui avoir déjà fait lefuji&c 
de plufieurs AfIèmblées:Q}ie celaavoic 
ctécoujours ainfi pratiqué non feule- 
ment dans TEglife Gallicane y mais 
auili dans les autres Eglifes j & qu'on 
avoittnême donné le nom de Concile à 
des Aileinblces de cette fotte ; Q^^'il / 
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en ivoic plufieurs quiavoicnt recëu ce 16^ 
nom 4 rpécialcmcnc -tcelle d'Orange î 
quoi qu'elle bc fut^ que de douze 
Évscquei9 & qu'ils nefe ttouvafTcnc 
enfemble que pour la Dédicace d^une 
EgUre. , 

2^ Les Janfcniftcs difoienc en (ccond 
lieu que Je jugement d.e.cecce AlTcm* 
bLce avoit ctc rendu fans examen , favt 
cmwifféincfi de £4Hfe & fans délibération: 
Qii'il s'agifFoic de fçavoir fi une Dé- 
claration autencique pr^fcncée au Roi 

.par un Piclat trcs-cclebr^ , pour don- 
ner la paix à l'Egliie > raCuice d u ne 

, longue négociation , croit fuffifance ; 
en for e qu'on n'eût plus rien à deûrec 
des ^anfcniftes: Que cela était afTes 
inmortant pout demander une meuire 
dilcufllon y & qu'ils l'ont décide en 
une feu^le ieance : Qu'ainâ il eft cer«> 

^ cain qu'il n'y a eu ni examen > ni con^- 
noilTance de caufe>ou au moins qu'une 

' délibexation prccipit^e » & faite ^ avec 
préventiofL 

La répan(ca étc qu'il ne s'agKTuit- 
-qiie de croisxhofes dans cette AlFem* 
.blée.La première croit de lire & de 

' recevoir le Bref que le Pape avoic 
adrefTéau Clergé, à i'occafion d'une 

h^Kit de Mtf l£vjSqae de Oomingei 
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$^6.h pour l'accommodement des Janfeniftesr 
la leâurc du Bref fufSfoic pour cela» * 
. La fecendechôf» écoic de juger fi Im 
Déclaration prcfentécau Roi àp la parx 
des ]antèmftes par M. l'Eveque-de Co« 
4ninges facisfanoic à ce que le Pape dc^ 
>mandoic dans le Bref* Er on a feotenii 
^ ^qu'après la leâ:ure du Bref Se de cetce 
Dcclarayon , il ne faloit qu'une fim- 
picicomparaifon de l'un 2|C de rautre 
pour ccre auffi-tot convaincu oue les* 
Janfeniftesne fatisfaifoienc nalleroenc 
aux intentions du Pape par leur Decla« 
Mcion .: puis qu'elle ne die fomt qti'Us 
rejettent & quHls eendanm^t Us cinq 
JPropofitkm ixiraites du Liwt de l4njem 
nius y & an fens que cet Auteur les s 
frifes^ comme le &ef ordonne es prcâo* 
itnenc qu'ils le faflêot. 

Une s'agifToic phis après cela que 
^'examiner quels moïens écoienc les 
plus propres pour dfaire exécncer ces 
Conftitutions^ comme le Bref y exhor- 
toit les Evéqne^. L'Afiemblic jugea 
qu'il ny en dvoit point de plus propres & 
de piMS ejieuees que U Formule de Foi & 
tes articles rifolm dans lesAffemblies gé^ 
' nêrâUsdet6$6.& dê i66i^qtfellê du 
voit donc sy attacher ^ fans entrer en de 

mnveUu déUbiréifimw m remtitrê m 

— . . . , - - • 
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, ffuefiion des mattcres qui em été fi claire - 1 ^ ^ 
^ mm décidées (fy. determinéeJipar d*amê^ 
.rite du S. Siège & du CUrgé de France. 
£c comme ce partiic preiènta^iiiccneiM: 
l'cfprit de tous ceux (jui compofoienc 
^ l.'Aâèmbléc» n<y en ayant pomc d'autre* 
^ à prendre ,«ce ne pouvoir pas écre U,j 
«dit': on.» le fulec d'un long ex^en. 

j^Sut la plainte qu'ont fait ces Théo- * 
^logiens » qu'on tes avoic ccmdanmes 
^ans les entendre ni les apcller y bien 
qu'ils firiTenC dans Paç is , iSc qu'ils ne 
rfonhaittaiTcnt rien tant que d être a- 
pellea & d cfise oiîii pour rendre reà^ 
ibn de leur conduite 6c juilifier leur 
:Déclaration ; les défenfieras du Cierge 
'Ont fait remarquer que les Janfeniftes 
. «'ajoâteient point qu'ils «fi^rflenc dans ^ 
la volonté de fcfoumettre au jugemcnc 
4le l'AlIèmblée du Clergé ^ ni de don« ^ 
:^er uneautre Déclamation , û l'^lFem- 
blée 3 après tes avoir ouis ^ jageoic que 
celle qu'ils avoient pre(èntéc n'étoic 

* pas fufiîfànte : Que c'eftoic une illu« 
Moa de demander qu'on les apellit ic 
qu'en les entendît^ puifqu'îls ne re- 
connoiiTaienc perfonne pour juge en 

* cette matière j prétendant que leur ju- 
gement (eui devoir être la. règle de leur 
conduite p prefçrablement à Tautoiipc 
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Lit ni Q^ATRii*Mi* jl^j 

flir quoy Ton peuc voir ce qui fera ra- i&6^ , 
porté dans le 1 lirEçlaircilTement.Qu'ils 
fçavoienc très- bien > & l'avoiegj; coû« 
jours fçu ; que ny le Pape nj tes EvéW 
ques de France n'ont jamais attribué 4 
Janfënius d'autre (cns que le fèns con« 
damné dans les cinq Piopofic ions ^ fça* 
Voir le fens propre 9c naturel de cka* 
cune : Qive les Janfeniftes eux-mcmcs 
faifoient profcflion de condamner ce' 
iens là depuis la Conftitution d lono* 
centX. * 

Là-dcflus on leur a propofé cette ^ 
iIIsjon&iTe. Ou vousfçavez quel eft le 
,fcns propre & naturel des cinq Propo- 
fitions s que vous avouez être hereti- 
ques .^ ou vous ne le f^avez p^s.Si vous 
fçavez ce quec^eft , vous ne pouviez ^ 
donc pas ignorer ce qu'on veut dire 
par le ièns de janfénius; étant très- bien 
informez qu'on nVjamais entendu pro- ^ 
pbfèr par la que te fens condamné des 
cinq Prcipoiitions. Si vous dites que 
vous ne fçavcz pas queîcft ce (ens con» " 
damné > vous qui faites néanmoins pro* 
fêffion de te tenir pour herctiqucjpour- ^ ^ 
quoy n'en pouvez-vous pas faire au» 
tant à l'égard du fens de Janfémus , ^ 
quand vous ne fçauriez pas non plus** 
determintmeht ce que l'Eglifc entend ^ 
par là » K 
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'Cn-eenfeience k châtier de feiuiiiienc 1 
fur ce fujct ; Que quelque fctis. qu'oa 
^ kar iinpofer> ils 9c con vieskroienc 
jamais qpc ce fût celui de Janfcmui ^ 
fuiqiifà ce qu^'cm en pc opofâc un que 
Von avouât ccrc orthodoxe,c eft-à-dirç,t 
jafqu'à ce ^ae TEgli^ Ct retuâàe ' 
|iour leur donnet gain de caafe» 
: Stuvcdla on a hk obferver que âko» 
w ccms iî)cme qu'ils preffoicnc^e plus 
qfè'on lèatexp\iqâUi€ienB 4e lanfo. 
nius > ils dcclaroicnt d'un autre côte 
qu'*/# Sipim perfikUn, fu'an'M fçaurcif 
déterminer ce fens j fans tmher déuu /'««éiant ^ 
de 4fes deme èneanvefUênr^ y m efi delc$ ma- 
frendre four m fens condamné ^el^ue ji^^^c^ 
dpShineimlUmeni eendmnakle v c'cft-à^ P^&^« 
^ire celle des Thoi^iftesi L'mètre d*M^ 
tnhiar k Imfenmè^ M fens verita^ 
blemem ç(m4^rjable y ( c'cft à içavois 
la^ioânfi&exprimée dans leur premiè- 
re colonne ) msie mmifefiemfn^,€Qmauk ^ 
reÀ\Udû^k»^finIJvre. Paroii ilt' " 
'feifoicivt alTer entendre y dîfoic^on» 
qu'après qw'on leur auroit encore mar* 
q^c celui qa'îU s^tteadciMM bien 

Îk^Wleuf! ftwfqticroit > & qui eft difi 
crent rfrenticUcmciit d»ce«'d*iX'ià> il 
f^tfc refoudre dfe recommence! à 

R ij 
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J é 8 H fi. des cinq Propç^timj. ' 
i66$. xômme l'on fiaifoie depuis 'dix ans < 
. qu'ainû ce qu'ils precendoienc > en de- 
mandant des explicacions da'(êtfs^ de 
Janféalus^nccoic qucd'avoic un prc-»* 
texte pour refufer d< iîgncr , en*nKinc 
toujours que le icns qu'on -nuirquecok 
fût fofl vrai fens. ^ 

5» Les plus fortes plaintes des Taoi^ 
féniftcs ont été contre les qualifications 
donc on a not^ leur Déclaration. Sur 
ce que rAflcmbléc Tavoit jugée cap^' 
Rcflex. tieufi & coMiie en termes pleins d'artifi,» 
3.pi^*7. c/,-ils ont dit que ces Evoques dévoient 
au moins les appellec , pour leur de« * 
j mander reclaircitîcnïent de ce qui leur 
paroiflbit obfcur. A quoi * l'on repon-^ 
doit qu'ils fça voient oicn que fur cc&* 
re matière on n'«voic point d^autrc éi- 
dairciirctnent \ leur demander , (înoiji 
qu'ils ajoutaiTeot • aux ternws de fimm 
mijfîon & de refpcB ,dont ils s'ctoicnt 
fervis > que conformément ahx Confiitu^ 
tiens ils €ondamnoiènt la doElrine de lan^ 
fenim contenM aux cinq PropùÇtiens: Se 
qu'il étoit fort inutile d'appcllcr pour 
cela des gens qui avoieiit déclare jptr ua^ 
fi grnnd nombre d'e'crits qu'ils etoienc 
reclus de ne le faire jait)ais« 

Sor ce que la tiiémc AHcmblce accu- 
fioirla PeclaraUoii des Janfenjftes et$ 
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édchcr L'hcrefie da lanjinifmc fous Vapor 
itfm Jtmne ^b^iffmct en fàrtfhs \ ils ont 
diç qu'il ccoic difficile de concevroic 
coinaieM lear Declacacion cachis une 
hcrcfie,- après qu'ils otic fi clairement 
pftifié leur foi pat les Atcidies envo- 
yez à Romej aufquels leur E>eclaracioa 
eft retatîv^ s & après qu'ils s'écoient 
o&rc» de changer ou d eclaircir ' tout 
ce qu'on crouveroic en avoir befoin^: 
' ^i*a\ranc que d'en porter ce jagemenr^ 
yAflèmblée devrait avoir leu ces Aif* 
rides pour voir ce qu'ils porcoienc ;> 
iràis que bien loin de ceCa , on n'jr en 
ftvoic pas même parlé> & qu'^à peine der 
t4;«Prekt» f en' avdicâl deux , qui* Id^^ 
eufTeacleus. 

* Les Defenfetirs de la Deltberanonr 

du Clergé onc répondu aux Janfçniftes» 
fuivantceqai ^ été déjà remarqué^ 
X» Queutant .qu'ils pecûdoienc à ne 
vouloir point condamner avec route 
l'Ëglife te Livre de jânfénius ^ quelque 
déclarations de leurs fenrimen^s qu^ib 
donnallenc d'ailleurs y l'AfTemblée no 
pouvoic la rcgaider-quc comme fufpec* 
iK > parce qu'on avoic lieu de douter 
qu'ils puflenr tenir finceremcnc les 
cipq Propoficions pour hérétiques. 1. 
Qa'Alcxandre .V 1 1. dans fa Gonfti- 



li4^j. 4uuoa ayant appelle ^nfani d*im^ti 
' ^tvix^m^^étffiêrmct de fimmAt ^ m 
frmA fcandsle dfij JFidtù/ , qnf 
J^TPpo filions neftmt f^ hemi^mt èHfcm 
df JanfiniHs » ces Mcflieufs .n'avoicoc . 
fsas fujec.de fe-pkindfe des tûtm»don$ 
l'^Aflèoibiée s'écoit fervie 5 qui fonc 
:l)caiscoup moins IwtSt Q;ie kPdpt. 
ift'avoic eu nul cgasd aujc ciaq AtticM 
fies Jatifentftes poar juger de Imc £lpy 1 
^ qu'afin djcn av/oic des pretires obef 
Caines il demandoic » mo .<}ii'îliilei m# 
^oraufi^c » mais qu'ils <K>adaaioa^t 
£ficeretneoc les xinq Pcopofidooa ibms 
ie feus de .JaaTéoius : qa'ainû ï'Aff&m 
i>lie qui 0e proiendw aum cbofe qM 
.de £aice exécuter les ordres .du Sott^ 
sain Pontife , autfqueU ils avaient eux«* 
ineuies promis de £e foocaettre» n'a voie 
que faire d'examiner ces Articles donc 
â n^étoit point quçftiop» ni 4e leu^ eol 
demander le fens. 

' Tandis que les Janfé'niftes & {daiç« 
noient ainfi de l'Auemblée du Cierge , 
oa leur faifoicdWaatre côté nn rc^ 
. f roche conHderable à l'occafion de cec 
endroit de leur A£kc envoyé à Rome : 
\QiiefiN.S. P. le Pape defire ekco&s 
4{iiEz.(^a CHOSE de nouê ( pufse leur 
fKofe^Sbn de Foiexp oTce danti. le$ ^io^ 
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Articles ) pour ini témoigner I0 fincérirt 
iMec laquelle rtôpu adhérons anx decijions 
de loy qu'il a faites dans fes Confiimions 
jipojioliqatf y & larefolution oït mm 
firnmes de ne f oint blejfer ces mêmes Con^ 
fiituêions j tsow promet t oas de l * a c o 

èn,unc parole bien ^ofîcivc que ces 
îvicifîeurs n'oAC nullement centtë. Ou; 
Te Papt , pour avoir une preuve afla- 
lie de leur {^oçericc , ordonne cxpreflfe* 
ment par fon Bref, qu'on les oblige^ 
eondamner dam lefrtfre fim. de l*Aa^ 
f eur les cinq Propofitions extr ailes du Lî- 
^]^^ de Imfemm , il «c leur ^éemmiéç 
* que cela : & c'eH juftemenr ce qu'ih 
refafent. 

Pour fe défendre de ce. reproche \é% 
Théologiens de P. R. ôiff Teponda <jitfc 
par la promefle contenue dans leur 
Aâe » ils n'avoient nullettoent pMteH'* 
du s'engager à reconnokre k fâic de 
Janfibiiis , & que cela n%t0it point 
compris^dans le fcns de leur promefle.- 
Qu'ils. ne rcuffent point prétendu /ils 
en doçnoicnt pour garant M- rEvcquc 
de Cominges , auquel hous nous en 
fommcs déclarez , difoient-ils , & qui 
Va témoigné lui-même au Ro^^ & à di- 
Yci'fes peifonnes de condition^Que les 

R iiij 



'}€f t H^ff^ des cinq fropofitims. 
64^^ paroles de leur K€cc n'empoicadeat 
* point cet engagemeiit9ils le prouvoienc 

farces réflexions, Q>ie dans roue 
JA^ il n'eft pas dit un mot du Fait 
:de Janfenius > & que ce, iilence fur 
jone affaire fi contéftée devoit pafler 
pour une iBarquc qu'ils ne vouloient 
xien promettre à cet égard* i« Qiie le R 
>Vnnâc & le P.^crner ayant confenci à 
cette fu prefl]on>e eftoit V<r#mpi/irtf taeU 
um€m^*i\n'y avoir pas lieu d'inquié- 
ter davantage ces Théologiens (nr le 
,Fait de Janïenius. 4. Q^ie n'ayant fait 
nulle mention de Janfenius > leur pro- 
tneflè ne peut regarder que les cinq 
J^rticlcs qu'ils ont fournis au }uge« 
ment du Pape ; & que l'exécution de 
cette promeffe ne peut confifter qu'i 
changer ou à écUircirdans ces Articles 
iout ce qu'il jiigeroit y devoir être é- 
clairci ou changé. 4. Qu^ils n'ont pro» 
nris au Pape que ce qui pouvoir fervir 
a prouver leur foumiÛ4on.pour les dé- 
eifîons dè Foi portées par lesConftitu- 
tions:& que Taveu du fait de]anfenius 
lie pouvoir pas être une preuve de cette 
fpumiffion. 5. Qi^ils ont promis de ne 
point violer ces Conftituttons , mai« 
que cela ne les engage qu'à ne les poinc 
contredire au regard du Fait : ^ arcei 

% 
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, . que l'Eglife ne pcac pas exiger autre I<î^j*J 
choie lui: ce fujcc qu'un filence tef- 
pc£tacLix. ^.Q^ie la promefle de faire 
couc ceqa un Supeûeur ordonnera. Tu* 
pofe toujours qj'îl n'ordonne rien qui 
foie contre le droic éc la raifonî comine 
fcroic , difenC'ils , de condamner le 
(cn$^ de ]anfénias faos fçavoir ceque 
c'eft , & fans qu'on voulue le leur ex- 
pliquer : parce qu'alors lors ils.fe fuC 
fenc engagez ou à condamner un fcns 
ortodoxejjfaporé que celui qu'qn accâ« 
bueroic à Janfénius fur celipu à lui au 
tribuer fauifetpcnc un fens hereûque ^ 
fupofc que le Pape lui même fe crom» 
pàc en lui acrribuanc* D!où iU cocu 
cluenc que leur pcomclTe , en quelques 
termes qu'elle fut conçuë>.ne pouvoir 
pas les obliger d'obeïr à un comman^- 
demeot tel que celui-làj Ce font ef¥ 
fubftance les raifons cxpofces par ces ' 
Me0ieurs dans le j < point de leur écrîc 
intitulé : Aîêmoire pour jujlifier la corr^ 
Àuit4 des Théologiens qui ne fe eroyem poà 
obligel^k condamner les cinq Propofitions- 
Jens de lanÇenius fans explication., 
JLes Anti-Janfeniftes répondent à couc 
cela que cette prpmefte étoit al^oiuë 
& fans referve N.S. PJe Pape de^ 

Jinençm ^Hel^M chofe de nous, pow Ini 
• R V 
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^^6^ • témoignn U Jincerite^&c. mns promettons^ 
4i l^df emplir fidiUemmi Qtxc tii le Pa«. 
jpe ni peifonne > .à moins que d'en ccre 
tvwti » ùt pouvoir pas foupçonnet 
^u'il y eue là aucune exception ni rcf« 
tdâioa' fous entendue , ni manquer 
par coniequenc d'y ccre trompe : Qi'il 
ii'eft donc pa» qiieftion de fçavoir fi les 
Théologiens de P. R. avoienc.précen- 
iii ou n'avoienc pas prétendu excepter 
dans leur promelTe Tâ^reu du Fait de 
}an(emU6 ; ni s'ils s'en étoient déciareai 
à M. l'Evêq^e de Cominges 3 & s'il 
l'^^dyoit dit- au Roi ou à d'autres tth 
France : mais de fçavoii^ (i les termes de 
leur ptome^ macquoient d'eux-mêmes» 
cette exception >^ ou & M. de Conûn- 
^s avoit averti le Pape de leurs inten* 
fions: Que le P.Ferrkr nioit pofîti» 
iremcnt qu'il eût eu aucune part à leur 
^âe lui ou le P, Annat}.mais que 

Î[uand ces deux]efaîres y auroient con« 
enti > cela ne changeoit rien à leur 
promelTc , & n'ciTîÇ)|choit point au'cl- 
k ne dût tromper le Pape : <^a^;mn de 
lui perfuader que leur foumiflîon s'é- 
sandLoit jufques fur le Fait de JanfeninSy 

• & non fimplemcnt fur leurs cinq Arti- 

* des , il n eftoit pas neceflaire qu'iU 
reuITent dit catptc&mcat ^mais ^ue 
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c'eftoic alTcz que leur promefTî: fûç gé- 
nérale , & qCie le Fait n'y fâc pafs foru 
lîicUcmcnc excepté : Que pour dire 
qu'il l'eftoic cacicetnenc > il faudroic 
que la roufcription pure & fimpleeût 
été de foi tine chofe illicite , qu'il né 
fut permis ni au Pape d'exiger ni à ccé 
Mdfieurs de ptomeme » xm tki moint 
qu'elle eut ccc inutile pour lui mar- 
quer la iincericé de leur fcnmifiioiï 
au regard des Conftitutions : Q^'on ne 
pou voit dire ni l'un ni rtuctt fans côii* 
idamnec non feulement le Pape , qui 
dcmandoic cette preuve de leur "bonne 
«foi y mais r£gliie de cous le^ iiécks ; 
laq^le peut s^aflà^er qii'on fec^vok 
fincércmeat Tes dccifîons de Foi^ a tré^- 
fettvent obligé de fooTcrire la condam^ 
itacton <les Livres contenant l'herefic 
6c méme^ leu<s Au leurs Que û ces* 
MefficuTS jugeoient la roufcription pu- 
re & ^i^ f oa inutile on iliickè^. 
ils fçav oient bien que le Pape jngcoic 
cputile'Goniraire ^ lui qniihroit fi hsfu« 
ttmenc condamné le Macdemenc des!^ 
<5tands Vicaires ^e Paris qui ne IW 
. voient pas exigée telle j & qu*ainfi , 1^ 
moins t)ue de lui d^arer «xprefiiemenr 

âu'ils ne fignerotent point de la forte*;: 
^ » lie pottycicnt fis ttoutcr qull" 



M^^fé l'exigeât d'eux 9 & qu'une promcflfc 
auiÛi abfoluc & fans réfcrve qu'cdoic la 
Jeur 1 ne Lui iift j^iger ( cotnme il le 
jugea ca cfFcc (qu'ils y écoienc difpo- 
ïtz au cas qa »l le voulue : Que Ci avec 
touc cela en fignanc leur A6le ils n'a- 
yoienr pas eu deifcin de lui oKïr eajcc 
point j ils voulûienc donc le tromper» 
fie leur pomelïe coocmoic une reftcic- 
tion mentale de mauvaifc foi. Nous 
avons déjà die ce^ qu'on leur repondoic 
fur cette plaince.> que les Evcques ne 
lïiarqu oient point quel étolt le fcns de 
Janfenius. . 

. Les réflexions ^''on a &ites fur le 4. 

f f oinc de leur , Dec^aratioii du 14. de 
Septembre > ne leur (ont pas moins 

defavantageufcs. ^ L'égard des décifions 
de fait qui font amttnuts dans la, Con^ 
fiitution de N. S. P. le Tape Alexandre 
FIL n9UP déclarom , difent-ils dans 
ce 4. point > que nous avons & que nous 
a$$réns tofijmrxpeur ces définitions tout 
le refpte^ ^ toute la déférence , & ^oAte 
la foumiffion que \ EgUfe exig( des FideU 
les en de pareilles occafions > & . dans 
des matières de f ette nature t reeonnoi^ 
ff^nt quil napar tient pas à des T^héo-* 
-ipgiens particuliers de s'élever contre les 
Àé ci fions du S. ^ié^e^ç les çoink^trç oh 
Jt^jf réfifier. '^-m- 
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: ^loi qu'en parlant ifiiaû les Thcolou V^éfi^ 
giens de b. ne promîâenc à rfiglifc: 
au regard du Fait que ce filenct^ rej^ec* 
iHCHx depuis long*cems par le^ 

Pape & par les Evêqaes comme infuf. 
fiiànc ^ ils ne laiiTcac pas ^-d^c-on» d'à* 
voir prononcé par cet aveu l'arrêt de . 
leur propre condamnation^ Car depuis 
tant d'années » ils ne ctiToient point 
&jls n'ont pas même ccflTé, depuis ce* 
tems là > de refifter à la dect^ion da 
Fait de Janfenius y non feulement en 
K(i\Çàï\t àt la foufcrire , non^(ealement 
en £bu tenant qu'ils n'eftoient pas obli^ 
gez A'cn croire le S. Siège , , maïs eh la ^^^^^ 
combattant publiquement .pat des ou^ ^^^^ 
V rages exprès , comme des gens qui mond. 
Ê^roient peiruadcz q^ue l'Ëgliiô oc peut ^cia- 
pas même ériger le iMcnce. > JÎ^^/^ 

. En effet, ces paralelles qu'ils hu ^^^^ 
foienten toute: rencontre- 9. du Fait de du Liv^ 
Jîanfenius avec ceux d'Origene ». de daPece 
MarceUd'Ancire 5 de Thcodorer, du 
Pape Honorius de l'Abbc Joachim l'^^^^ 
&c. ces paralelles > dis - je ,^ & .l*exem- pcrricrt 
pie de quelques Doâeurs Cacholioues EcUit- 
qui ont contredit de nos jours ces foc- cifieai« 
tes de faijs i ou ne prouvent rien , eu 
prouvent qu'il devoit être permis d'en q^^^ 
^^ '^ auc»^àl'çg»r4da Fait ' 



s 



f^8 Ji^fi. éUicùtg PropofitêMs^ 
1^6}^^ nias; & que fi les Janfeniftes gardoicar 
, . le fiiônce » ce feroic parce qu'ils le 

mue de f • o .1 r /r * 

Jaofea. ^oudroicnCj oC non pas qa ils y tuUcac 
'avec les obliger. 

Thomi- 1^ y a plus. Ccft que fi dans quel- 
ques^ tiM (te iears £cms » comme dans 
^ * h Déclaration dont il s'agir, ils ont fait 
Qaeft. profeifion de teconncuicDw cette obliga« 
• ic Fait, tioa au filencc toucHanc les faits decii 
B^ep.àl» ^ cm tDçmc tems ils déclaroienc 
Ar?»?!?I dans d'autres Ecrits qu'il ne leur écoie 
preten* f^^ peums de te uire lue le fait de lan* 
«iuci&c. fénius j que de fouiFiir qu'on accusât 
Dcfcnfe foo Livrcdccoiiteoic les hetéiies COU** 
j^afoi damnées , c'écoit une prévarication 
lig. de 1^ B« : q«c c^ou: coMeatir 

w^jf.i. q^'on fit paflcr pour hérétique, ^'fous 
e.5.Sc<» le nom Jaftfeiiius > la doâciiie célcft^ 
^.iet. de S, Auguftin que TEglifea toujours 
Arn*p- ^^8^"^**^^ comme foA propre héritage^- 
i)o*câft ^^^^ raifons de ces Meflleurs. 
propofé ^ regacdcr que leurs paroles il 
. P- îo^ fcroit raaUaifc de juger ce qu'ils pcn* 
iôieot efieâiveracnc ;.û<'eftoit qu'il y 
tût obligation , ou qu'il n'y en eut 
pas» d'observer le fiknce refpeâueuir 
qu'ils le puflcnt faire en confciencc 
ou qii'ils ne le puficni pas. Car on voir 
qu'ils ont dit 14 - dcffus le pour & le 

WAcce ieloo. ks ecc^rsciiocit Ma» à» 
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tn juger par leur pratique ^ qui eft le t<^* 
meilleur inicrprcte des fentiraens , it 
faut iiw que bien loin de ie croire 
obligez à ne point nier le fait de Jan* 
icnius > ils croyoienc erre obligçz à le- 
contredire autant de fois qu'on .entre- 
prendroic de le faire paflcr poar Ttai» 

Et c'efl; ce qui a fait dire à leurs 
adverfàires que c'eftoir là une conduite 
ort unguliere a ces Meilleurs , de pro« * 
mettre un (ilence rerpeânettx , candis* 
que d'un autre codé ils fe faifoient un 
îneffice devant Dieu & un devoir dp- 
confcicncede ne le pas garder: qu'il 
faut bien dire que dans cette promelTe^ ' 
il y avoir une rcftriâ:ion foufcnten* 
due » fçavoir qu'ils ne contefteroienc 
peint le Fa!t de Janfcnius pourvu 
^ae perfonnt n^en parlât : qu*âin(î ce 
n'cft pas tant l'Eglife qui leur impofoic 
lîlence ^ que c'èft eux qui pcetendoiene 
l'impofer à rEglifc ; en la reduifanc à. 

taire fur le chapitre de Janfénius 
c^e{l-à«dirc « fur la vérité de fes propres 
decifions , ficelle ne voulait pas {c voii^ 
expofée à leur contradiAion. 

De roussies points conteftez en cetrer 
cccâûon il n'y en a point qui l'ait tanr 
lté que celoi'db l'approbation donnée 
^ac le Pa£C à kuis cin^ Aiticles^^C'çil. ~ 



* ^ >p0O .Hiii.Msàn^ PropLofiitonK 
s .^^3* queftion de faic coinine une au- 

tre qiieftion de faic ineidente > où cha-» 
cim des deux paicis a cru trouver de 
quoi décider en fa faveur la concrover* 
fc principale. Les Janféaiftcs ont avan* 
Rcquc- 5" pluûeurs écries , comme uiiei:ho. 
te au ^ indu bitablcyque ces Articles avoienc 
Koy cû ;écc reconnus orthodoxes par Alcxan- 
dre VU. & ont conclu de U , i. Que 
Nofvdl P^^r eux <ïnttcdevoit plus déformais 
le Dc« foupçonner d hercûe. x. Qu'on ne 
fcnfc pouvoic pas même en acufer ianfçnius, 
Totù.\u qui félon eux^ n'a jamais enftigac jTuç 
&c;^'' matière des dnq Propoficions que ce 

qui eftrenfermé.dans leuts cinq Arti- 
c[es.. ♦ 

Leurs adverCaiies d*un autre cô:c 
non feolemenc otic nié le Éai^ de l'apro- 
bation 3 avec toutes les confequence» 
qu'on en tiroît.; mois ils ajoutent que 
quand elle feroit indubitable , les ]an- 
féniftes fc font mk eux mêmes hors^ 
d'état de pouvoir s'en prévaloir. Ce 
qui &'j?fl;ditlà dcflûs départ & d'autre^ 
meiite bien d'ccre raporté avec loin. 

Lors que les J^nfcniftes om mis dans 
leur Déclaration qu'on vient de voir ». 
qqe le Pape avoitétc content: de leurs 
cinq Articles , ils fe font fondez fuc 

cct^ciidroirdu Bref^ Plulicurs ^..^ /«^ 



frincipanx d'entre chx , étant ixcite\par i ^ é j • 
v^irr exemple » eenfeUs & par 

V9S foins 4 embrajfer une do£lrine plnê 
fiine , tic. ad s an KMCBii^' docta^i-» « 

' KAM I K DU cTi. Cela n'eft pas formel 
en faveur cUS' cinq Articles i mais ces 
Meflieurs > pour en trouver l'aproba- 
cion dans ces paroles 9 oac eu recours ^ g 
au raiionncmcnc que voicu Tous les ^^cj^ 

' Evêques y à qui on les a communiquez ^Rel^ 
( les cinq Articles ) en ont fait un P. 
gemenc crei-airanragçax v & il eft clair ''J?^^ 
qu'il faut que le Pape en ait juge de la 
même lorce , puiique s il y avoir trouve ^ 
quelque erreur > il n'auroit poinc parlé 
éans Ton Bref de ceux qui les luionc 
envoyez ^ comme de per tonnes qui ont *^ 
une faine do&rine t. dd fankrem deSbrû^ " 

M. Arnauid dans IzR^fiaation de /^^^f 

Lettre à m Seigneur de la Cour , donne 
encore plus de force & plus d'ecenducr 
à ce même argument. Car l'Auteur de 
cette Lectre ayant die encre autres cho» 
fes y que les paroles du Bref conte- 
noienc > non un jugement pofitif que^ 
fie le Pape lui-mêpie > mais feulement, 
l'énoncé de ce qui lui avoit été mandée 
de Palis j le Docteur réplique en ces 

Ceimes*. On ne peut donner un fens./^ 
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66}. plus injurieux au Pape que cclui-U^^ 
puifqac c'eft lui atctiboec oa xtxtc ne- 

*'^ligencc incroyable, û l'on i!upo(è ^u'U' 
ri*Mt pas 4tt cinq Aniclcs j{uilui fatent . 
envoyez par un Evcque enfuice d'une 
tiegocianon celebiç > ot^il sfagi^oic ^de 

^ la pâix de 4'Eglife j ou une iraprudent:ç 
-esméme , fi en fupofàiic qu'il ies.^iLâ^ 

. ^n veut qu'il n'aie pas ju^é de ladFoi.dp 

^ ;ces Tbeolt^gîens fx -fear ClœlafftticHi 
tncme » mais par ua raporx confus qui 

^ 4ttieft fait pat'imll^reqae.' 

Il y <a naéme > ajout6»c41 ^ uné .cour 
-tr^dbâtcm'yifible <l»f cem ^dra«efe 

^ fupefition. Car fi le Pape ,4rptés avoir' 

^ ^ÎL ces Arridès > y ayoïc^mm véiiœier» 
teurs » il eft clair que ce fcroicla cbciib 
, »^ dii fnondc'b|Hir5'étrange qu'il eût dit 
fur le raporc de qui que ce foie qu'il» 
avoient embraffé une doârtne fAas fai« 

^ ne rpuis qu'il auroic écéafiuré du cou- 
traire par ltti:înêtne , & par des pi^ves 
par ccric.Ec par confequenc il &ac qu'it 
n'aie croay é aucune erreur dans ces Aft* 
cicles, qui contiennent néanmoins cou- 

^ te leur doârine $ & par confequenT 
qu'il l'ait approuvée. 

^ li eft donc vrai , concUitM. Ar*- 
nauld , que le Pape en difant , comme 

1^ il a fait par fon Bref, que ces Theolo- 



faine , marque également & que Icut 

Articles qu'il avoit veas i ctoit iaine^ « 
^ qiie cdic^qalk tMMîmcattpArâwnc 
n'ccoic pas faine. Maâ il parle , en ce « 
4qu*il.(iic<ée U4o&iine pr^me de Ges •« 
Théologiens , fur fa propcckmiere & 
^ l^inftwâMaii pleîiieifc t»tkns qu'il <f 
en avoitfpar les Articles qu'il en avoit « . 
¥eus a parlé ^ctftstae paC- 
fée fans information ^ fanis preuves j & « 

conftant que jamais ces Théologiens <^ 
eu^'aacffe <ii»âsriaeqiie'0<llé^i»i ^ 

cft contenue dans c« Afticles , ce qiiC ^ 

leur peut nuire ; & ce qu'il dû de 
ku£ doârcine pcc^feott lesjaftifie cMkh 
cément. << 

' Les Advetfakes des Janfénfftes ont^se- 
pondu en premier lieu que c'ccoit une 
cliofe inucib à M. Arnaûldtk vouloit 
combattre par des raifonnemens un fait 
epnftani; & pofitif : qu*il potivok ai^ 
fcmentêcre informé de ce qui a ccé, die: 
Cy^de^Tus^que dj«is la Congregatioti 
tenue ^ Rome fjr ce fujet il fut refolub 
qu -on ne sVxpliqttcrok nullement toa- 
4;i]iiinjt les dnq^ Articles ; ôç. que le firc£ 
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4^4' MifiÀ^^cinq^ropoJîfmSif ' 
iCSl* avoir été drelTédans cette veue.ll^ ont' 
' repondu ea fecoiui lieu qu'il ne falloic 
que le Bref mcipc pour réfuter rincci:- 
. pr«€atiQQ qi^ Ar nau Id y donooit. 
lis orîCdjDnC fait remarquer, r. Q^ie 

• k Papp y {mi fàite .aucune mentioa' 
de I*A6te ni des Articles en^voyez d« 

* Farts 9, ne raporte la caufe de la joyé 
«. qu'à quelques Lettres venues de Fran^ 
. ce» limrifi€X 0 allia tâcens .dl0tù. xi 

. . Q^ie ropînion qu*il avoit conçâe dti 
. Mcpiir ÛQceie des Théologiens de 
. Ri n'ctoit pas une perfuadon pleine & 
eadere majts. une^ erpecaac^ feule* 
I ment probable i Efiant excité^ jray 

, irheplfss/kwe yiU ont témoigné y (fr ceL 
. la ^ é* €0mme mus U cro^m , ut cil&* 
- DiMUs s Avec.la [oHmi^ion- ete/pric con^ 

^4mMr tout ce qni lëur fera ordonné far le 
Ssint Siège ^ Qiie le Bref {% (ernHoa 
pàr exiger de tous les Janféniftes, fans \ 
exception » qu'ils reietcenc 6i qu*il$ 
condamnent Jîncerement les cmej Propo^ 
fiiions extraites du: Livre de Çorneliêee 
Janfemtu intitfêlé Ai:^gn(iims p- dam Icr 
grofre fens du tném Atiteur. 

.. De là les Anti Janféniftes ont infeié 
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.que ce n'eftôic nuilctncfit les cinq Acci- 1 6^^^: 
.ôlesenqueftion j qui avoienc caufé la 
joye qae témoigne Alexandre VU. dans 
ce Bref , & qu'il n'y aveic pas trouve 
de preuve aUuree de leur créance» Car ^ 
difcnc ils^s'il y enavoit trou vé,ôc qu'il 
Dhy euft apperceu ni erreur» ni ambigui* 
té ? I. Il nç rappof ceroic pas la caufe de * 
fa joye aux (eules Lettres qu'on lai ' 
avoic écrites en leur faveur > mais plu* 
tét à ^s Arides mêmes » qui devoietic ^ 
en ce cas- là lui être un gage bien plus 
certain de 4ears bons fentimens » que 
tous les témoignages étrangers* 11 
si^en parlerok pas en ces termes qui 
marquent une efpecede doute » c^mmc 
mu$ croyons : il diroit an cctnrrâire ^ 
comme mus en femmes ajfunsi par leur • 
proffjfion do Foi fignit d'eux ^ &qmofif 
tréS'Oriodoxc. Enfin s'il eût été 
^einement convaincu de leur Foi & 
de leur fournit on > il ne leur eûi^pas 
demandé des aiTorances de l'une & de 
Tautre j en leur ordonnant tout de 
ttouvieau : de comme à des gcn\ qui ' 
n'en avoienc encore donné aucune^ 
preuve fuffifante's de iigtier lacondan»* 
mtion des cinq Proportions & du Li- 
Tre de }a!)É^nius« Ceft ce qu'ont die 
* les Anû - Janfcniftcs touchât l'apro- 
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4^6 mfi: i€Piinf f râi^fi$im$K 
l'^âr^ hmon'des dn^ Arciclcs aicdbuée 
Pa|)C par M. A^tiauld & pai: fes anûs. 
Ce (tait de l'apjM»baiioif de^ cin^ Ar« 
» ticles^ imsià past-« les» J^oifisniftei- iba« 
cieonenc que li^ doébcinit cfh'ils y ont 
€kf>Géec eft en t&c uM' divine faine ^ . 
«qui n'a rien decoinmun avec Thérefic : 
des cinq Pcopoûiions > rien qpi ne foit 
•cnfcigné dan« l'Ecole de S. Thomas. 
SiH^ qi^oî ils ckant qA)tU{$ies Auceurs^ 
•qui ont interprété ces ArdcleS'<kins le- 
fooft dcs»TkomîAe6>i/ft qi^elqurn^Eve?» 
^aes de France qu'rli^aflfiiretoten avc»^ 
jugç dft lar mémo .force» ^vec M»* de* 
<^o»inges«Les Anti*]anfefiifl:cs de leur 

cefié^xS^CMchMiMiHti gemenc dcs^ Qm«^ 
liiicaceurs Romains* ». répondent qiiQ» 
ioA^ des- Atôclcs; àr dottble iQ^^* 
conceas avec beaucoup d'artifice» pcHir 
ia doâaMtdc ]an(èaiM> foM^ 
^es expreffions dos Thomiftes : qu'il ne^ 
iwt 4^Qnc pat^ s'^'écoMitc (t quelques-^ 
iHis d:ex:eux^ci , qui far la foi des ]an«r 
feiitft6Sïitsoai.crà'aprouYez par Alo» 
xandre* V 1 !• s'y font laifle tromper , 
e^les prenttM ^bana>iMfr«b0n^^ nuôs^ 
' ^e les Janfeniftes eux-mêmes » par 
mifticce doM ils a^expliqucnc coiit^ies* 
jours dans leurs autres Ecrits ^ deter»- 

Bumiic ces. Attislo» anfaugiis- |iiii«a|e 
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Livre quatrie'me^ 4.t)7 
^hérétique »€'eft-à- dire au fens propre i 
Ats cinqPropofitions } & par là le rçn-^ 
denc inutile le Ciémoignage de ces Tho- 
niiftes' qu'iU allèguent. Mais c'cft ici 
lin fait<à examiner dans an Edairciflei- 
:inent exprés fur les variations atcii« 
huées aax Janfenifteçi^ 
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A R A c T E R E de M. ArnaulJ^ 
Page 111. 

il juftifiecc qu'il avoit dit fur la 
queftion de Fait dans fa lettre à 
un Duc & Pair. > X5 4* 

Il fait une cfpecc de fatisfadion à fes Ju^ 

11 protcftc juridiquement de nullité de touë 
ce qui s eft fait & fe fera contre lui dans 
•l'AfTemblce de Sorbonne. ■ 14 
II^ retranche de la Sor bonne. i^^^ 
Il cntrçprcnd de montrer la nullité de (à 

condamnation. 
Premier chef des pUintcs de ce Dofteur : la 
qualicc de fes Juges. ifg^ 
I l cft réfuté, :^ . ; i 

I)cuxiéme chef de Tes plaintes : la conduite 
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TABLE 

Képonfe àxe detwiomcchef. 1 6^^ 

Autres jfaCons de M Arnaud contre lama-» 
nicrC iàQnt les ie^betàciorisl lîvfenccon* 
dues. ... ^i6j0 

, Ces^faitclns^fontdéErak^^ f6^^ 
Préjugez fa^orâl»le&à Arnaud y Ucon»^ 
doice obligeancje- die detfx Papes de plu- 
ûcuis Pielacs éc p.o^euxs à Ton igard^ 
177. 

Réplique à ces Préjugez. 17^. 

M* Arj^auld reconncfîc unogiaee iTuffifance 
au fens des Thomi^a. 20 5^. 

Sd'cc Detâ^cuir fut ccMr^ dans i'A^c de; 

Il pcptefte n'y av.oir point ca!dc paji;» 
C^i^uéicIf^qt^Jksjiinq As(^ ^ 
.«liftes. ^,11^^ 

Bcefdr'AlexandrcViIMtt» ^96qtt^SriA»JP«9.rf- 
.\C€à ccttcoccaifiti»; ' ;/ : : j6i4^,'' 

SiiCe Pàpèafjprodtvaior^taq, Aiudb^lUW. 

foM pour l'affirmative. .s • 400^ 
Raifons piifaf l^aegaÔA^c avecla j^ponfe 

a^^ci-precedemes^ — '/'l '-^î t;o y'iJji^jji 
Altcn-ïblcc du Clergé de 1 6y4.cllée«^nfibe ' ' 
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DES MATIERES. 

'4^s«& iî files oitt icé coBttatQDees ait- 
fcns de ccc Auteur. ' ^ . . . jq.^ 

£Ue conclue pouc l'affitnative. 1 1 1 . i i S. 

:5. Auguftin eft juftrfic dans cette Aflcmbléé 
' iùr UDoâiine. de Jaarana& <|i/on lui ac- 
^'tiibuoit, II» 

£xpc<Ucnt propofé en cette Aflèmblce en 
faveur des Scâiatcui* de Janfenius, ut, 

•L'Airembléeiejeete ccc expédient. 1 1^, 

Sentiment ét i'Â^emblce du Cierge d« 
' jé5 (î. eoucbonc. i'in^iilibilité de l'Eglk^ 

• femr k decifioades f aécSk . ' ' itiS^ 
h'ÀI&aJkUe dm/Ckr^é de 1 4So* ordonne 

kproufcription du formulaire. <t 
iuer Soibonne ordonne la miÉriîe '%tiacuxei, 
*^ a ^ 7** •«•- »• 

. , *. • B . • • 

.««y, iii.s * ^ 2i . < ^ 

BAïo s eft condamne. "-£' 
Bttiie ^'Innèoent X. eoùèBxàoint \ei 
cinq Propofitions. J^^ 
el W eft affichée! Riétne. - 41; 
Érlle fà. envoj-ce- aox Princes Çhrétiensf 

Elle eft rc^c en France jï^^ 

^niimens" dei Janfcniftcs touchant cette 

• Bulle. - ' ' 

Diftitfôito invefetcc contre cette Bulle 
•c fi^etccc coiitfne inutile» •-^ - -^j^ 



Digitizo 



T A B LE 
^ttf «t'AIoxandre .Vi L fut la queftion ic 
fuit addrcffc à l'AlTcmblce du Clergé. 

j^ttc Pref du itictnc Pape aux Grands 
. Vicaices 4e Paris coiupliiaoc leiu .MaDde- 



C As de conscience propofé par M.ACf 
nauld à M. l'fivcqoc d'Alet, tou- 
chant lai^n^tutc de la conftitution d'A- 

' iexaadre VII. & du focmalaite dtt ÇhXf. 



Refoluiiôn de fc cas.. *5o, 
M. ArnaoU fe récrie concce «ecte {Ufo^i- 

tion. 

1^. d'Aiec perfifte doa» fon ftatio^c^ 

* ï>Qcrec 4e U X^nfare 4e» 4evx Pi;opo£« 
cioDS de M> Arnauld. <i 45* 

Saccezde cette Ceqfi^^ . '54^ 

14. de Cqrainges tiavaUlc racotnmode- 
' ment de Meffiours de Port - J^oyal. 

U les «ngage àdesCoipfeceiicesairjeç le 9, 
Fecrîer. i^^* 

Il npie une nçnyiJk oegMiaÔo» en Uo( 
faveur, . , : ■ ^qSp 
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tÉ^ MATIERES., 

fi en tire un A6tc de Procaracion pouif 
crice en icqt nbm au 'Pape. 3 1 o. 

Gondamriarion des deux Apoldgics de Jan- 
icniiisy dâ TcaVragc inticulé dclàgirac& 
vidaricufc , & de VEctit à trois colom- 

MS. 119; 

Congrégation érablie à Rome pour TExa- 
. men des cinq Prdpofkidas.' * jry. 
EUefe dent devant le Pape. * j a, 

Conftitucion d'Alexandre VIL^for Ta diftinc- 
tiondu Fait.* 22 j. 

£lle eft. reçâë par l'AflembUé dtr Clefgér 
124. / • 

Raifen de M. Arnaurd potir mbiitfet qu'ûh 

. ncîk pas oblige (ie fe roumertre à la coa^ 

^ ftitution d'Alexandre V i lAm là qae« 
ftion de Fair.^ ; x 40. 

ÈHecft tcfiiréîï:» 141. 

(Gonfulteurs choifis à Rome pout TExamea 
des cinqiPropo&ions. iS. 

Jà leur ed ordonné de qualifier & d'exami- 
ner ces Propofîtions en tant qu'elles fonc 
de Janfenkis. 

Quelques-uns rcfuTent d'obéir^ yi. 



D 



D 



Eclacacion des (leurs Lalanc 5: Girard 
pour fe foûiiietcre aux confticunôn» 

f S ii> 
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des Papes^ jtf?^ 
IBlle eft déclarée Cfp^ieufi: pu l'Âifi:ixd»léc 

dueClccg©.. . }7p. 

Xi^jani^nrfftes ic dkhameiit à cette occa- 

ium contre XAÛswhléç du CUrgé & 
contre le Pape. 57^* 
Objeâioas* d^ ]œ^Mft€S OopQfie la deîii^o- 
ration dîi CÎcr^c > touçhant. leur decla« 
ration» 

Rcponfo à ces ob jetions. jUck 
I#es Janfeniftes fe récrient comte les qusli*- 
ficatiairs dont leuji declarariou a été no- 
tée* 9^88» 
On répond à leurs plaintes. j8jm» 
Déposez des 88. Evcqties à Rome. \^ 
Dcpu cez des, opzç E vé<i}n:cs» il^id^ 
^es Députez Janfeniftcs detnatidcBten^ia . 

que la Congrégation foir réduite à lâ 
* wmtéectlkdt'iiuxiliis. ^ 19. 

ils refufenc de parokre d;eYant la Congre* 

lUontAndienceduPape. }?• 

Ils cp acceptent une deuxième pour parler 
. ctï prefeocp de Sa Sainteté des Gpnfol» 
• teurs & des Con^nxiflaires. 3 8 . 

lU ont leur Audience.de Congé. 

Les Députez des S S. Evéques parlent en 
- prdence^es CaiTukears Se des Commit 
fairçs, jow 
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DÈS MATIERES. 
lis ont leur Audience de Congo dit 

Droic ; En quoi condftc Tinj^parabilitc dui 
Droit &: da Fait«^ 209. 

Explication de cette in(èparabilité dansu^i 
exemple qui roule far un Fait çencernanc 
S. Auguûin. xiJuf 

ApUcacion de cet Exemple deS* Auguftia 
au Fait de Janfenius*' 



F 



ORiginc de la quedion de F^ir. ^8» 
Quelle eft l'autoricc de Tg^life dans 
la déciûon des Faits. 70. 
Senciiiunc du Clergé fur cette autorité; 

Formulaire que rAf&mblce àa Cîecgé or<* 
donne de (îgner. a if. 

ï^t Roy autorife ce forimiiaire{>tr un Arrêt* 
158. 

Qiielques Evéques refufent de figper & de 
£aire (igner ce formulaij7e. 17 i. 

Schirme des lanfsniftes à Voccaûoa de la 
^nature du farmulaireé^ ^75" 



11 ij 



4 



* 

M de Gondrin Archevêque éfi SënJî 
. fe foûmet à la Bulle d'iono. 
cent X. • ixi» 

il ibafcric au foroùlaite de l'A^emblée du 

Clçrgé.- • . 



ÏAnfcnius renouvelle la Do^rinc de 
Baïus. 

5on Aoguftin cft défendu par Uibaia VlH 
p. 5. 

Pac la faculcé de Pacis* 4» 
S'il y a dans Janfenius des Propofitions qui 
^ faflcni: le nicrae fens que les cinq con- 
. damnées* 7S* 
Raiibns poar la ncgati ve* 7 
Raifons pour l'affirmative, 7^* 
Preuves tirées de la conduite des 3anrenw 
iles pour montrer qu'avant la condam^, 
nation des cinq Propofitions , ils les re« 
- gardoient ( dans le fcns même qu'elle^ 
ont été condamnées ) comme la Dodri« 
ne de Janfenius. So» 
Innocent X. employé dix Séances à enten- 
dre les Coniâilteurs fur Tk^irc des cinq 
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DES MATIEREST. • 
Propofîcions* ff^^ 

Il répond à ceux qai le prioieiic de ména- 
ger fa fanté» 

Jj^ diÔLc lui - mcine la Cenfure db chaque 
propodcion* * 4<» 

^Combien de ccms dura à Rpme l'affaire des 

. cinq PropodcioiUti 4j«. 

LEttre des Evé^es de Frâiice à Inno^ 
cent X. pour lui demander la Ctn^ 
fure des cinq Propofitions & k qua- 
liâcacion de chacane ea pauiculier^r- 
14. 

Lettre écrite, au Pape par onze Prélats 
qui n'avoient pas voulu approuver lâ 
lettre commune»^ iSr* 



MAndement des Grands ^ Vicaires d< 
Paris » touchant la %nature du 
formulaire.. 25 Si 

il eft condamne par l'Afifcmblce du Clcrgc 
& déclaré nul par Arrêt da Roy*- 16 i. 
11 eft Condamné par Alexandre VII. i6i^ 
Il eft révoqué par les Gcands » Vicaiws«« 
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MI$8coie teconhdc ua» géaiià r»â^ 

|Le$ Notes lie Vendtok & les &ifi|atâcioas 
de Paul kenée coadanméeSf 

Pafod changea de (codiiaeàt au lo- 

gauddu Fait. 1^87^ 

.Preuves tirées des Provinciales pour mon- 
trer qu- il y a peu à compter tant fur les 
Faits que M Pafcal avance que fur Ici 
corifcqaences qu'il en tire» iS8r 
Det!Colé4e Mi Paicai avec Meffieuts de Pôrc- 
. Jloyalj touchant la diftinâion du I^aic 
& du Droit Se touchai l'iorcparabilité 
de l 'un de & i'au tre. 1 fro» 

Reflexions touchant M* PafcaL 1^6. 
Autre Démêlé quM a eu avec Meûieurs de 
Porc- Royal. 29 i • 

pièces au tenciques poux éclairck ce qui 
s'cft paflfé dans les Conférences duP.Fer- 
rier avec ks |anfen4fte^ xzj^ 
première Pièce ; Lettre de M- d^Alcc à M. de 
Comitiges* zvSs 
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^ DES MATIERES?. 
Deuxième : Lettre de P. Feirier à M.de Cb* 

minges* f 
Troificme : Mémoire de M. de Comingcs 
' contenant des^ reâexions iuc la celacion? 

du P. Ferrier. J41. 
pourquoi M. de Cominges garda le iilecicé 

dans une occafîon où les deujc Parties en 

appeik>ient à fa confcience. ; 44.^ 

Autres obrervations pour fervir à Vcdzicw 

ciii^menc des mêmes cotiférences.. 3 47»* 
Lettres Provinciales examinées par raporc 
: au] Jaaiaùfme. 185^ 



R 



Effexîons fur le relpcâ q«ie les Janfe* 
^ niftes promcficenc pour les déciiions^ 
de Fait contenues dans la conftitutio» 

, d'Alexandre V I L J5>^# 
Reproche fait aux Janfeniftes fur ccqa'ils. 
OQC manqué à ce qu'ils avoienc promis 
au Pape dans TAde qui lui fuc envoyé 
en kur noro^ j^o,. 
Ils répondent à ce reproche.. 35^1.- 
Leur réponfe eft détruire. 3 
Retraûation de l'Abbé de Bourzds^ a68 . 
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LA' Socbonne fe parcage &r pcend parti' 
pour & contre janfènias. ^ . 

£lle nomme des GommiÛaires pour cxamii 
ner (êpt Propoiicions ektraîces- â\i Livre 
de ]anfenius*- tf, 
£à decifion de cecre- amitreeflr tràv^erféé pat 
. M. de S. Amoui^ & paç pluûeurs autres 
DoAeurs. lo; 
Pourquoi la Sorbonnê ne proooiiçà pas fur 
ces fept Propofîcions. i-t.- 
Ea Sorbonne cncrepr^d là Genfure de la-- 
Lettre de M« Arnauld à' un Duc & Pair 

Piftindion du Faic & du Droit dans cette 

I^a Sorbontie agite la^ qùeftion de Fait. 

M. Ij: Chancelier ailifte à fes dtlibeptions» 
135. 

Elle condamne la propoûcion de M.Arnauld 
concernant le Eait^* 1 3 ^f; 

Elle établie des . règles pôur procéder à 
l'examen de^ là propofiâon concernant 
leDroir. 142. 

511e condamne la propoiltion de M.Arnauld 
concernant le Dioir»- 144, 
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TJHcfc d'un jeune ^efoitc fut la,c[ucfti<m 



VArîatioi» des janfcniftes fttt k «ec^- 
fiw d'çxanainct iû. les cinq Propofi- 
iioniétoiencdans]aitfci|ittç. ||x.^<; 
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FAUTES A CORRIGER 
dans le premier Tome. 

F\g. 7« au commencement 4ci la marge 
au lieu de 1699. ^^fiK, *^45* 
P. a^.à la marge au ii^^ de i6| tJifiz 165 3^ 
cette faute cft continu.cc dans les pag. fuiv. 
|ufq.u'àlapag. 

De la pag, ; 3 . à la 74,lors'qu*on diftinguoit 
lu quoftiODS de d!ihm4e>qi^ 
queftions de fait d'avjec &C, 

P. I é I • L 184 .les parties unes cpatre les au* 

très li^z. les unes jconcte*' '/ . ' • * . c 
P- lés.. Lii^dosner atcent<f /i/lr;: atteinte* 
P. 10 L i. de calccdonie lifcz. de calcc-* 
doine« 

P« I II • L 7» Su Auguftin explique lifc\cx^ 
pliqué. 

P. 21 S. L 1 1» non que ce fi'ictoienc pas lifizi 
non quecènefu(rent pas« 
P^ 183^ dernière ligne par les Janfenius lifêZ» 
par les Janfeniftes^ la mcme faute fc trouve 
à la ii« bgnede la pag» x^6^ 
P. £91. (uppleez le mot ^^4t«0fr pour com- 
mencement de la premier-e Ugneu 
P. 541. U ^. contenant ces réflexions Ufcz^ 
les réflexions. 
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iS^^ l 7. que le ÇQQtfamaaac lifez.q\f en 

le condamnant. 

iP« 3^Jvi» Aô^oaa juge /i/i^ on jugea/' 
propQfct, 
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